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Qui a tué 
Rachid Karamé ? 

<L a tué Rachid 
Karamé ? La r é pon se à cette 
question n'est pas aisée dans un- 
pays on proie depuis près de 
doun ans à une guerre dvBe 
aussi cruelle que s angla nts, où la 
vie h u maine n’a guère de valeur 
etoè les réglements de comptes 
sont la règle plutôt que r excep- 
tion. 

Aucun indtee ne permet pour 
l'Instant de désigner les coupa- 
bles. Aucune communauté Bba- 
nafeo n'échappe en revanche aux 
soupçons. Israël et la Syrie sont 
également m e n ti onnée. On voit 
mal pourquoi Tun de ces deux 
pays serait Impliqué dans cet 
a ss a ssin at. Certes, on ne prêta 
qu'aux riches. Maie pourquoi 
Jérusalem aurait-il voulu ee 
débarrasser d'un vieil adversaire 
qui ne le gênait plus guère? Et 
pourquoi Damas aurait-il éliminé 
un aÊë qui lui a toujours été 
fidèle? 

Les regard se tournent avec 
plus d'insistance vers les extré- 
mistes chrétiens, dont le chef de 
19e, ML Sentir Geagea, S'est déjà 
illustré en 1978 en organisant la 
fameuse expédition d'Ehden 
dans laquage périrent la Ma de 
l'ancien président Sotdeiman 
Frangié et une trentaine de ses 
compactons. On ne peut pas 
pour autant, «somme f*a fait le 
dirigeant druze Walid Joumbtett, 
mettre en cause le président 
Amine Csmaye l et les Forces 
Hbanriaes. Rien ne prouve non 
plus la adpabffiti des intégristes 
su nnites qui ont livré naguère à 
Tripofi, le fief de Rachid Karamé, 
de violents co mba ts c o ntr e les 
forces s yrienne s. 


mut qui 
davanV 
» possf- 


tn fait, ce crime 
sort les intérêts de tous ceux qui 
souhaitent d éstab i Bs er 
tage — ai cela est encore 
Me - le paya du Cèdre et appro- 
fondir encore le fossé qui s'est 
creoeé. notamment mais pas uni- 
quement, entre chrétiens et 
mueubnane. 

Ardent défenseur de raboU- 
tion du oonfeeafcwi na fiBm e , le 
chef du gouverneme n t était un 
des rares él é m ents modérateurs 
du Üben. B avait conservé le sens 
de rEtat et avait au en toutes cir- 
constances raison garder. Il 
n'svalt pas succombé à ht tenta- 
tion de la vMance et avait tou- 
jours com battu la mut tip èc a tion 
des n rf Hc ee armées sens les- 
quelles le guerre dvfla n'aurait 
pas été possfltis. I précon is ait 
avec une obst inati on que 
jug eaie nt chimérique le 
co m me Tunique moyen 
de mettre un terme à la crise. 


Won remplace- 
ment ne aéra pas chose aisée. Le 
président Gemayel devra en 
effet trouver une persormafité 
sunnite qui soit è le foie agréée 
per la Syrie, par les « A f fér en te s 
poétiques musulmanes, 
violemment opposées 
, et qui soit é gale ment 
a ccepta b le par les chrétiens, 
sans être l'adver sai r e irréducti- 
ble des Pal estinie ns . Une vérita- 
ble gageure. On peut donc pré- 
dire, sans trop risquer de sa 
tromper, que la crise gouverne- 
mentale ouverte par ta dlspe r i - 
tkm tragique de Rachid Karamé 
sors longue et que le vide pofiti- 
qua Marné par sa mort sera dUfi- 
cfle à combler. 

Reste à savoir qn e fl a sera fs 
réac ti on de Damas. A bien des 
égards. l' assassinat de Rachid 
Karamé représenta un défi 
ouvert eux Syriens, qui avaient 
tout réc em me n t encore entre- 
pris de nom iafiser la situation i 
Beyrouth-Ouest an y faisant 
régner un s e mb la n t d'ordre. As 
viennent de pendre en Ci per- 
sonne du chef du gouverne me nt 
un sud bieoncMonnal et un aBé 
sûr. Leur « fl amm e est de taîBe : 
renforcer leur présence m&taire 
au Liban pour y éviter tout 
débordement, quitte i enveni- 
mer encore les choses; ou Mon 
aider leur adversaire, la prési- 
dent GemeysL è déméter une 
situation lotu-de de pérfls, 

( Lire nos Informations page 3.) 


Le « oui » de Bonn à la donble option zéro 


Les Occidentaux vont aprter 
une réponse commune à Moscou 

L’acceptation, le lundi 1* juin, par le gouvernement 
de Bonn de la double option zéro ouvre la voie à une posi- 
tion commune des membres de l’alliance atlantique face 
aux propositions soviétiques sur les euromissiles. . 

A Washington, on se félicite de la décision du chan- 
celier Kohl, qui facilitera les négociations. 

A Moscou, l’agence Tass regrette cependant que 
Bonn * continue d’ adhérer ~à la stratégie de dissuasion 
nucléaire ». 


BONN ’ — 

de notre correspondant 

Après des semaines de contro- 
verses, les trois partis de la coali- 
tion gouvernementale ouest - 

allemande ont fmi, le lundi 
1® juin, par se rallier offîcîello- 
ment â la double option zéro, qui 
prévoit P élimination de toutes les 
armes nucléaires à moyenne por- 
tée américaines et soviétiques eu 
Europe (entre 500 et 5000 k3o- 
mètres) . Cette décision a été prise 
au cou» d'âne réunion présidée 
par le chancelier Helmut Kohl, à 
laquelle ont pris part les chefs de 
la majorité, les ministres des 
affaires étrangères et de la 
défense. Elle doit servir de base à 
la déclaration go u vernementale 
que le ohanceher fera, jeudi, 
devant le Bundestag. 

Comme M. Mitterrand Pavait 
déjà souhaité, le 22 mai, à l'issue 
du sommet franco-allemand de 
Paris, le gouvernement de Bonn 
estime nécessaire qu'un tel accord 
soit suivi de négociations sur la 
réduction de 50 % des armements 
stratégiques, l'élimination des 
armes cÜmiquec, la réduction des 
forces conventionnelle# à on 
niveau équilibré et celles des 
autres systèmes nucléaires. 

Proposée par Moscou, l'option 
zéro élargie avait été acceptée par 
le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shulz, Ion de sa visite 
dans la capitale soviétique. A la 
suite du sommet de Reyjavüc, 
Américains et Soviétiques 
n'avaient tout d’abord envisagé 
que le retrait de leurs missiles de 
portée intermédiaire (1 000 à 

5 000 kilomètres). 

Face au déploiement par les 
Soviétiques de leurs nouveaux 
mi ssil es de portée intermédiaire, 
les SS-20, dans la seconde moitié 
dos années 70, les pays de 


l’OTAN avaient riposté, en 1979, 
par la • double décision ». Un 
délai de quatre ans avait alors été 
donné aux Soviétiques pour 
démanteler tanrs missiles, faute 
de quoi les Occidentaux se réser- 
vaient le droit de déployer eux- 
mêmes en Europe de r Ouest des 
missiles américains équivalents, 
Pcrahmg-2 et missiles de croisière. 

HENRI DE BRESSON. 

(Lût la suite page 6.) 


Le coûtsorial pris en charge par la CEE 

80 M nouvelles suppressions 



Les ministres de l’industrie de la CEE, réunis â 
Bruxelles le lundi 1' juin, ont entériné le plan de la 
Commission européenne qui estime que la sidérurgie doit 
encore supprimer 30 millions de formes de capacité et 
quatre-vingt mille emplois avant d’étre compétitive. Les 
producteurs d'acier n’ayant pu s’accorder sur les coupes 
nécessaires, les ministres ont chargé la Commission de les 
décider et de mettre en œuvre un plan social d’accompa- 
gnement qui leur sera soumis le 21 septembre. 


A peine 1s sidérurgie euro- 
péenne a-t-elle achevé de suppri- 
mer 30 milli on# de tonnes de 
capacité do production en quatre 
ans (1982-1986) qu'un nouvel 
effort d’une importance équiva- 
lente lui est demandé d’ici 2 1991. 
Une amputation qui sera lourde 
socialement : un emploi sur cinq 
est condamné, f r a pp an t 80000 
des 400000 sidérurgistes euro- 
péens. Devant l'incapacité des 
mairies de forges de mener -eux- 


M. Barre rejette les thèses de M. Le Peu 


bon LmamTemamT. frtuT que 
|" 5t TtfâXWE QUELQUE CHOSE 
„ fOUR LE HW HZ 3Ui U£T / 



c Aucune comprvnvatâoa n'eat possède », surtout pour dos rai- 
sons doctorales, avec les «r voleurs fondamental*» dp la démocra- 
tie», a déclaré ML Raymond Barra, le mardi 2 juin à Europe 1. 
L'ancien premier ministre a qualifié les thèses de M. Le Pan, qu'l 
n'a pas. nommé, d# * sommaires etsmpBstas s, et a renvoyé dos è 
dos les extrêmes, de droite et de gauche. Fkjèfa A lui-même et i 
son discours ancien, if persiste è penser que Ja cohabitation est 
néfaste pour la Franc», bien que la fo nc tion présidentielle ait été 
€ mo ins entamée qu'elle aurait pu t'être ». Au cours de leur tête-à- 
tête du jeud 28 mal, M. Chirac et M. Barra ont, selon ce dernier,' 
* confirmé » leur entante a natteeOo » pour réfection présidentielle 
de 1988 : a Loyauté avant le premier tour et soutien actif pour le 
deuxième tour. » 

( Lin nos informations page 8 

et page 9 te « Point de vue» de JEAN-PIERRE SOISSON : 

« Raymond Barre, ici et maintenant ». ) 


mânes dette opération chirurgi- 
cale, Je Commission de BrtndBes 
reprend l'initiative pour un * plan 
Davignon bis». -Elle accompa- 
gnera l’opération d’un dispositif 
destiné à en atténuer le coût 
social 

Le changement de ton des 
imnl s tr e s européens est frappant : 
délaissant les rec om m andati on* 
purement quantitatives fixant un 
volume global des capacités à sup- 
primer, 3s ont mis r accent sur les 
conséquences . sociales dé leurs 
déristans. . . 

Pour la prem ière fois, 3s affi- 
chent un chiffre de suppressions 
d'emplois consécutifs an nouveau 
plan de réduction «les capacité» et 
s’attachent à trouver un méca- 
nisme pour en réduire les effete- 
L’approche est inédite et enterre 
d éfin iti v ement toute iDusko de 
reprise dans Farier. 

n tfest que temps : tous leScfè 
goûtants sont au rouge. La baisse 
rie la production- mondiale 
( -8,7 % en 1986) ne cessede *e- 
c onflno e r , comme 'Vafprtne éga- 
lement rînezqrabk pbussée de# 
nouveaux pays producteurs 
(comme le Brésil ou la Corée du 
Sud), ’è main-d’oeuvrD bon mar- 
ché. En avril dernier encore, la 
production e ur opée nn e affiche, 
avec 10,6 millions de tonnes, une 
busse de 4,4 % sur Tan passé.' Et 
aucune embellie n'est à -attendre 
dans un avenir proche : les der- 
nières prévisions de l'OCDE chif- 
frent 200 nrilHons de tonnes 
les surcapacités mondiales 
car 199a 

FRANÇOISE VAYSSE. 

(Ure la suite page 4L) 
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Un stock de stupéfi 
était dwimulé dans la 
belle (t explosifs. 
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CAMPUS 

Laçkôssë -, 
au premier emploi . 


Le sommaire complet 
se trouve page 48 


Alain 
FINKIELKRAUT 



La défaite de la pensée 


"Il y avair loaui^nip^ qu'un philusopi 
ÿ fiait pH> penche >ur le >joss î h! c c es;i r 
et l'ampleu!' qui eon\ lennenr 

i'U : r:r : . r.i /' m ; - 

■Cf livre surprendra . il f>: celui ci ;: 
pelle. ; idole a une éthique im plaça nie ; 
insîiee. frappent a droite, frappant a ; 
dessein une de naricr '. rai" 


u: trient -que n, 
a\ ee le sérié ir 


GALLIMARD . 7 // 




Lés « données sociales 1987 » de lTNSEE 


Un déplacement des 


BnDottS par trente «niés de croissance et Ax 
de criée, le paysage social a été profoodé- 
transformé. En pibit le amnB 2 juin les 
«totales 1987» (1) (la précéder é#- 
è 1984), HNSEEee Hrre à me 
de projecteur «r les rêaUtfe 

très variés 
certain 



d’idées è leur glace. SE de 
ainsi présentée» avalent déjà été observées, 
d’autres rda iitfee oÉ oe qnfndfaot 


■odales françaises 
fd i le mérite de 

Le volumineux document de 
l'INSEE campe clairement le 
paysage en montrant que la crise 
a souvent accéléré des mutations 
déjà engagées du temps des 
» trente glorieuses». H n est pas 
nouv eau de parler de la diminu- 
tion du nombre d’ouvriers dans la 
société française - leur part dans 
la population active ayant chuté 
de 39 % à 31 % entre 1962 et 
198S, - mais il est plus intéres- 
sant de montrer que les 800000 
emplois ouvriers perdus entre 
1977 et 1982 ont touché essentiel- 
kment les emploi* agricoles et ks 
postes non qualifié*. 

; tas même le « boom » des 
eadrët (2 095 000 en 1985, soit 
une- croissance annuelle de 3,1 % 
enrief 197S et 1985H&iitfl pas 
une découverte. Maïs S est mUe 
de ravoir que la. grande nhgorîté 
d’entre -eux ne sortent ^^pas de 
grandes -écoles. Oaquoâla fénû- 
nisation de cette catégorie pro- 
gresse, éQe demeure tres inégale 
(très fiûbhs chez les ingénieur» et 
importante chez- le» professeurs) 


péramptelres sur le chOmagc, la 
pratecrion sociale ou tes- remHfioaia . de ttstsg, 
te débat. Z ar.'mdàé au net, è un an de 


opporttew. 

alors que les différences de sexe 
et de modes de formatiam engen- 
drent encore des disparités non- 
négligeables dans tas carrières et 

les salaires. 

Sur. remploi et le chamagc, 
FINSEE ne se couteate pas de 
rappels. Le marché du travml a 
clmngé, passant brutalemem - en 
1974 - d’une « pénurie relative 
de la main-d'œuvre à une situa- 
tion d’excédent ». La pression 
démographique a. joué dans 
l'accroissement de là population 
active alors que l'offre a’empkn . 
décrochait è la baisse è partir de. 
1980. Les mu tati ra » ont été eo 
s’amplifiant de rangmentatibn de 
l'activité féminine èla diminution 
aux deux bemts de la chaîne de la 
durée de vie active - par l’alka^ 
gement de la scolarisati o n et le 

retraitre^^pârtir 
cinqans, - en passant pair rexten> 
sion du temps - partirf qni est 
devenu, pour Fewentiel, selon 
l’INSEE, le seul moyarpor lequel 
B&réduitk temps deûavaîL 


D’autre* observations peuvent 


tité. Ainri, à Tàmpbtndc de la 
journfe de t rarofl a diminué, ta 
travail de mût « est ât légère aug- 
mentation Xa . mobilité, tant 
vantée par ta patronat, diminue et 
cette tendance risque de se pour- 
suivre. Après avoir augmenté 
d’une- manière importante de 
19S4 è 1975, la mobilité résiden- 
tielle, tout en restant assez élevée,- 
marque le pas depuis dix ans. 

- Si tas jeunes adultes de vingt à 
vingt-neuf ans sont les plus 
mobücSj ks cadres supérieurs en 
arrivent. à moins bouger que lot 
employés. LUcntaf rance devient 
màm * attractive*, adultes et 
retraités migrateurs se dirigeant 
vttsteMâL^' " 

MICriB.IH0B(^C6URT. 

(LSMtîsuUeyàge.44.) 


1) «DüH&t sociales 1987» 
18Î boutewd Adotabonoud, 
75675 Paris Cedex 14,' 625 paies, 
220 F. 


PRDC DE VENTE A L'ÉTRANÔBR: AJ» Mm. S DA; Mm 4*0 
ftfe. 140 Or. î Manda. 8tJ p. ; KHta, 1 700 L. ; Ubyo, 0400 OL ; 


<Sr. ; TMfh, Q* pi. ; Mamagni. 1,80 DM 
1*««*bwb, 30 f. ; N wvt g » lOW tov; 




rey i n aà a mmuom. no 


smôuL aaa 




















2 Le Monde • Mercredi 3 juin 1 987 



Au-delà des querelles de clocher 


A VEC le projet de loi. sur 
l'apprentissage, malmené 
au Conseil économique et 
social, demain sans doute mis à 
l'ordre du jour et abondamment 
discuté par le Parlement lors de sa 
présente session, l’artisanat vit 
une fois de plus une nouvelle 
période de son histoire, exaltante 


Il faut réaffirmer la place essentielle 
que doit avoir Information en entreprise 

par JEAN PAQUET (*) 


Une alternance à la française 
est-elle possible ? 


mais aussi d’attente et d'interro- 
gation. 

Exaltante î Oui assurément, car 
le débat en cours permet aux 
chambres de métiers, fortes d’une 
expérience acquise depuis la loi 
du 10 mars 1937 et les textes 
législatifs ultérieurs, de se pen- 
cher sur leur passé et de mesurer 
le chemin parcouru avec succès, 
je veux parier des militons de 
jeunes bien formés par des cen- 
taines de milliers d’artisans- 
maîtres d’apprentissage, qui ont 
cru en leur mission d’enseignants 
du terrain 


Aucun changement ne peut se faire 
de manière brutale 


O N sait qu'en France, à de 
rares exceptions près, la 
formation professionnelle 
est tout entière à la charge de 
l'école, ce qui ne va pas sans 
entraîner certains décalages entre 
les compétences acquises et celles 
que requièrent les situations de 
travail. Aussi l'alternance entre 
l'école et l’usine est-elle l’un des 
thèmes récurrents des discours 
politiques ou pédagogiques, le 
modèle allemand faisant figure de 
référence obligée. 

La prise en charge de la forma- 
tion des ouvriers par l'école fait 
l'objet d’un véritable consensus 
national. Si ses références sont 
hétérogènes, toutes plongent loin 
leurs racines dans l’histoire. 

L’une des positions du mouve- 
ment ouvrier naissant fut de refu- 
ser aux patrons le soin d'assurer 
une formation professionnelle qui 
ne devait être dispensée aux tra- 
vailleurs que par d’autres travail- 
leurs. Position encore vivante, qui 
converge avec celle des partisans 
de la primauté du savoir scientifi- 
que dans une double résistance à 
l’alternance. Celle-ci n'existe vrai- 
ment que dan»; les formations aux 
métiers à faible technicité (petit 
commerce traditionnel), voire 
pioche de l’art (coiffure, restau- 
ration), ou dans les formations 
aux métiers du bâtiment, encore 
influencées par le compagnon- 
nage. Pour les métiers industriels, 
l’archétype de la formation pro- 
fessionnelle est celle de l’ingé- 
nieur. Les connaissances scientifi- 
ques y sont la double garantie 
d’une technicité performante et 
d’une protection contre les adap- 
tations abusives au poste de tra- 
vail. Les acquisitions pratiques s’y 
«donnent aux théories qui en 
assurent les fondements. 

Cette attitude est profonde et 
partagée par beaucoup, à l'école 
comme à l'usine. Elle crée un nou- 
vel obstacle à l'alternance. La 
scientificité de la technique n'est 
pas maîtrisée par tous de la même 


par GÉRARD MALGLA1VE {*) 


manière. Dans les LEP, les ensei- 
gnants chargés de l’apprentissage 
pratique sont encore souvent 
d'anciens ouvriers. A la faiblesse 
de leur formation initiale s’ajoute 
la situation scandaleuse qui fait 
de ces établissements de vérita- 
bles lieux de déqualification pour 
ceux qui y enseignent. 


les difficultés pratiques des ate- 
liers. 

Les obstacles à l’alternance 


constituent un problème intime de 
notre société. Ce qu’il faut créer. 


Impliquer 
les acteurs 


D’nne part, les élèves y arrivent 
à la suite d’une sélection par 
l'échec ; d'autre part, le parc tech- 
nique est de plus en plus obsolète. 
Enfin, le monde du travail se 
transformant, l'expérience qui 
avait présidé au recrutement des 
ouvriers-enseignants perd chaque 
jour de sa pertinence. Que peut-il 
se passer lorsque l'un d'eux pénè- 
tre dans une usine, sinon une 
incompréhension réciproque fon- 
dée sur le décalage de l’expé- 
rience et des compétences techni- 
ques ? L'alternance risque fort 
dans ces conditions de n’étre 
qu’une idée impossible à enraci- 
ner dans les échanges qu’elle 
implique entre ouvriers de l'école 
et ouvriers de l'usine. 

Les enseignants mieux formés, 
lorsqu'ils franchissent les bar- 
rières qui les séparent des entre- 
prises, y rencontrent leurs pairs, 
formés dans les mêmes écoles, 
portés par le même souci de la rai- 
son technique. L’obstacle risque 
alors de devenir le formalisme: 
les techniciens-enseignants ont 
tendance à ne venir chercher 
auprès de leurs collègues d'usine 
que les exercices d'application de 
leurs cours théoriques, et sont 
plus à l’aise avec les épures et 1» 
plans des bureaux d’étude qu’avec 


ce sont de nouvelles synergies 
entre Tune et l’autre, et cela ne 
peut se faire par décret. Les ques- 
tions qui se posent à la formation 
professionnelle sont celles qui se 
posent aux e ntr e pris es confron- 
tées aux mutations : aucun chan- 
gement ne peut se faire de 
manière brutale, sans qu’y soient 
impliqués les acteurs qu’il 
concerne, sans que ne leur soient 
donnés les moyens d'y faire face. 
Faute de quoi, l’alternance restera 
au mieux un thème incantatoire, 
au pire un facteur de conflit, de 
résistance et de blocage, donc 


D’attente et d'interrogation ! 
Oui aussi, parce que, tout en étant 
favorables â la réforme de 
l’apprentissage — c’est l’artisanat 
qui a été demandeur pour que 
l’apprentissage prépare aussi à 
des qualifications supérieures an 
CAP, - les chambres de métiers 
ont une pleine conscience de 
l'incidence que le projet de loi sur 
l’apprentissage ne manquera pas 
d'avoir sur l'apprentissage artisa- 
nal qui représente — les faits sont 
connus mais encore convient-il de 
les rappeler — 145 000 apprentis 
en formation, soit 63 % des jeunes 
en apprentissage tous secteurs 
confondus. 


d’échec. 


La formule selon laquelle 
l'apprentissage artisanal est la 
plus grande école professionnelle 
de France est donc illustrée par 
les chiffres d'une manière irréfu- 
table. 





« LA FRANCE PARESSEUSE », de Victor Scherrer 

Une machine 
à remonter le temps 


(•) Directeur du Centre de forme- 
tien de formateurs du Conservatoire 
national des arts et métiers. 



Jean Lapîanche 


Le baquet 

transcendance et transfert 

PROBLÉMATIQUES V 

La frontière tracée par le baquet psychanalytique 
est une limite où s’articulent 2 champs d’une égale 

réalité: champ sexuel et champ adaptatif. , 

Collection “Bibliothèque de psychanalyse” p||f 
dirigée par Jean Lapîanche. 320 pages - 150 F. 


V ICTOR SCHERRER. 
quarante-quatre ans, 
PDG de le biscuiterie 
Gringoire- Brossa rd, fait partie 
de ces patrons qui agissent et 
pensent, théorisent au-delà de 
leur expérience puis, un jour, 
écrivent un ouvrage voulu pavé 
dans la mare. Cela donne alors 
la France paresseuse, déjà 
consacré best-seller, et tout 
entier dédié au temps de travail. 

Dans la même lignée, 0 y 
avait eu les livres de François de 
Cksets, décapants et outran- 
ders. A mi-chemin entre le 
réquisitoire et l'accumulation 
acerbe cfindic8s, Victor Scher- 
rer, comme lui, refait le per-, 
cours qui conduit au florilège. 
L'administration, bien sûr, 
r ANPE, les P. et T„ la SNCF et 
EDF sont cités à la barre. 
Renault, avec Billancourt pour 
mauvais exempte, puis Thom- 
son, Bull et encore Philips et 
IBM sont appelés en témoi- 
gnage. comparaisons internatio- 
nales à l'appui. La venfict peut 
tomber : nous ne travaillons pas 
assez. Tout le mal vient de là. 

Où tous les experts se sont 
cassés les dents, Victor Scher- 
rer parvient à donner la mesure 
trrefutabte, grâce à son enquête 
auprès de deux cent cinquante 
entreprises, en France et à 
l'étranger. En moyenne, le Fran- 
çais ne produit effectivement 
que pendant mille cinq cent cin- 
quante heures par an, soit sans 
parler des Japonais ou des 
Coréens, trois cents heures de 
moins que l'Américain, deux 
cents heures de moins que 
l'Allemand et même quarante- 
six heures de moins que le 
Belge. Un comble. 

Sur toute la durée d'une vie, 
le constat est encore plus affli- 
geant. Un salarié, M. Jean- 
Pierre Loisif (sic), pourra de sur- 
croît âtre surnommé 
Monsieur 10 %, pourcentage du 
temps qu'il va vouer au travail 
d’ici sa mort, à quatre-vingts 
arts. Son collègue fonctionnaire, 
lui, peut même espérer réaliser 
l’utopie de M. Jean Fourastié 
qui prédisait las quarante miHa 
heures de travail dans une exis- 
tence. Si Ton retient les trente- ■ 
cinq années c utiles a .de cha- 
cun, «fa travail de routa la 
nation française repose' donc 
sur ces vingt et un mHBons 
d'actifs qui doivent nourrir 
trente-deux mStions d'inactifs 
tout en n’y consacrant que te 
tiers de leur temps disponible ». 


Qui ne serait convaincu par 
une telle démonstration ? Mal- 
heureusement, la méthode 
employée par Victor Scherrer 
souffre de quelques défauts. La 
durée annuelle de travail effectif 
(DATE) qui correspond si peu à 
l'horaire affiché (les trente-neuf 
heures par semaine) est obte- 
nue en soustrayant, pêle-mêle, 
l'absentâsme et donc la mala- 
die, le chômage partiel, pour- 
tant imputable au manque 
d'activité, mais aussi les mou- 
vements de grève, quelquefois 
révélateurs d'un mauvais climat 
social, et même la formation. 
Les pauses, les repos compen- 
sateurs sont également 
décomptés,, ainsi que les 
horaires réduits pour le travail 
de mot ou le travail en équipe. 
Tout cela sans que Ton soit 
assuré des équivalences pou- 
les autres pays observés. 


Le -modèle- tayhHiea 


Quant à la thèse défendue, 
elle poivrait paraître aussi sim- 
ple que séduisante si elle 
n'aboutissait è recopier le 
modèle tayiorien de l'industrie 
ou du service industriel, puis à 
définir pour norme d'évaluation 
un monstre de rigkfité. Trop 
d'activités ne s'en r ég im ent en t 
pas avec de tais critèr es , parti- 
culièrement dans le tertiaire. 
L'Allemagne fédérale n'est-efle 
pas moins flexible que la 
France ? Les Etats-Unis - 
n'affiche rrt-ils pas une moindre 
productivité et oa, depuis des 
décennies 7 

Vers ta fin de l'ouvrage. Vic- 
tor Scherrer révèle son objectif, 
plus pragmatique que pamphlé- 
taire. S'en prendre è le durée du 
travail est un moyen d» dimi- 
nuer le coût du ,travaê.'Sans 
toucher à la semaine de trente- 
neuf heures et . à la rinquféme 
semaine de congés, il veut rap- 
procher la « DATE » de la durée 
affichée. L'aménagement du 
temps de travail devient la po*-. 
sflxJité de travaHlerplus. Le livre 
est une machine de guerre pour 
remonter le temps, s Je me 
bats dans la tranchée boueuse 
de ta micro-économie », dit Vic- 
tor Scherrer. en retrouvant son 
langage de chef d'e n tre p ris e . 

ALAIN I FBAUBF. 


★ Editions da Swfl, coflec- 
tion « L’histoire immédiate », 
310 95 F. 


- -Mais allons au-delà de ce que 
d’aucuns appellent des querelles 
de clocher— 

Tout d'abord, noos voulons que 
soit réa ffirm ée la place essentielle 
que doit avoir la formation en 
entreprise dans l’apprentissage et 
le rQle fondamental dix maître 
d’apprentissage auprès de 
TapprentL J’exprimerai d'une 
autre manière ce qui précède en 
disant que l'essentiel se passe 
r entreprise, avec le maître 
d’apprentissage, et que le temps 
passé pour renseignement géné- 
ral, la technologie— en centre- de 
formation d’apprentis doit rester 
un complément, indispensable 
certes, mais un complément. 


Augmenter 
les moyens financiers 


Refusons tout dogmatisme, 
méfions-nous d’une tonalité trop 
scolaire qui risquerait de réintro- 
duire les handicaps qui ont péna- 
lisé certains jeunes dans leurs 
études antérieures. Nous imagi- 
nons que ce n’est pas le but 
recherché— 

' Que Ton ne me rétorque pas 
qix’fl s’agit de méthodes pas- 
séistes— parce qu’elles auraient le 
défaut de « marcher » depuis des 
riiTMinex et des dizaines d'années ! 
Des modifications sont déjà inter- 
venues pour tenir compte des évo- 
lutions nécessaires et elles ont été 
parfaitement intégrées par 
r&pprentissage artisanal, qui n’a 
de leçons à recevoir de personne. 
La recherche (Tune qualité maxi- 
male pour notre système de for- 
mation, réellement en alternance, 
a toujours été notre objectif, lar- 
gement atteint d’ailleurs. 

C’est dans cet esprit que nous 
avons porté un intérêt soutenu i la 
rénovation récente dés apprentis- 
sages conduisant à un CAP 
comme à un élargissement de 
celui-ci vers des formations de 
niveau supérieur. Je rappelle que 
notre secteur était demandeur. 

Encore faudrait-il que le corol- 
laire de l'élaboration des mesures 
so uhaitabl es de rénovation et de 
développement de l’apprentissage 
soit une augmentation des moyens 
financiers correspondants : dans 
le prqjet de loi, il y a un risque 


(•) Président de PAssembléc perma- 
nente des chambres de métiers, membre 
du Conseil économique et sodaL 


certain de réduction des rentrées 
d'argent pour la simple raison 
que, au-delà du financement clas- 
sique de l’Etat, l’extension de 
l’apprentissage asx en tr eprises de 
toctés tailles abemtire à une dimi- 
nution pour tesrntrepriscs artisa- 
nales du flux de fai taxé d’appren- 
tissage, qui p e rm ett ait jusqu’à 
présent aux CFA dé boucler leur 
budget. - Qu’en adviendra-t-il 
demain, sLune dotation spécifique 
artisanale n'est pas cré é e an bud- 
get de l’Etat? 

Où en serait donc la nécessaire 
et prioritaire consolidation du 
niveau CAP? Comment, même 
dans ces conditions, proclamer 
l’apprentissage véritable filière de 
for ma ti o n et l’ouvrir à des forma- 
tions de. niveau IV et m, ouver- 
ture encore, expérimentale certes, 
mais porteuse d’espoir, annoncia- 
trice de la fin d'un ghetto cultu- 
rel™ 

. Gardons-nous d’entrer dans le 
débat tourbükmnaire « bac- pro- 
fessionnel ». Restons pratiques, 
positifs et « collons » aux réalités 
des métier*. M'oublions pas aussi 
que le contrat d'apprentissage est 
bien un contrat de travail liant 
apprenti et employeur maître 
d’apprentissage, chacun avec ses 
droits et devoirs. Ne perdons pas 
de vue qu'il fanr également sim- 
plifier les contraintes admimstra- 
tives et les charges des entre- 
prises : la créalkffl dans l'artisanat 
décentres formalités d'appren- 
tissage, s’inspirant du modèle des 
c e n tres de formalités d'entreprises 
(CFE) , répondrait à cette préoc- 
cupation. 

Rappelons un fait peu connu : 
par le jeu des exonérations de taxe 
d ’appren tissa ge , ouvert aux 
grandes entrqnxses, le coût d’un 
apprenti est bien supérieur pour 
une entre p rise de moins de dix 
salariés (ce que fou appelle le cri- 
tère dimensionne! définissant la 
« qualité» d'entreprise artisanale. 
D faudrait instituer jbh système 
d'exonération pu de crédit - 
d’împ&ts propre aux-petîtes entre- 
prises, afÉnqoelasofidarité natio- 
nale, en fai matière, ne jonc pas à 
rebours. 

Voilà quelques « pistés » livrées 
à la réflexion des élus delà nation 
pour que l'apprentissage artisanal . 
- filiale de formation à part 
entière - «inscrive hannuniâise- 
ment dans révolution générale de 
l’apprentissage, . apporte . son 
concours à révolutionne l’ensem- 
ble des formations et joue ainsi 
tout son rtle pour développer 
l'emploi. 
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- - LIBAN: après l’assassinat de Rachid Karamé 

M. Selim Hoss est nommé premier ministre par intérim 

'attentat 



fwsdmt fe-fedUd 

** ■N***® «rabe. A Damas, 
S masjooraâélÉ décrété, 

88 f™ mfe frfsÉes se », avant d’ajouter : 
«Le vil complot contre cette éndaeate persoam- 
Btense le Liban et a été ourdi partes Bébés 
veoms aux ennemis du Ubau et de soaarabitê.» 
La presse syrienne y» pte «ettutf « «me 


l A ** secrétaire général de fai ligne 

arabe, M. Chedh KIM,. estime qu’il est « certain 
i u efl Mettant Racbid Kanmê, on a roula 
frapper fsmitê du Liban et son enten te natio- 
nale». 


A -Anu, le . «m Hussein a dénoncé cet 
«acte 4e trahison .»- èt rendu hommage à 
Fhomne d’Etat qu’était Rachid Karamé, tandis 
que, au Caire, le président Moubarak a exprimé 
le tentait que le Liban parvienne, malgré tout, 
« à protéger sa sécurité contre tous les complots 

aBadepturvoUralapaix». 

Même « condamnation énergique » de 
rasnsânt de la.part de POLP qui, *»« un com- 
muniqué, affirme que «les agents dlsraël sont 
derrière ce aime et ont roula frapper le dernier 
espoir de léimifkxtion des Libanais (-.) etde pré- 
serratkm dés înstitotioas du Liban. » 

- Ea Israël, le ministre des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, a déclaré : « C’est une mort 
çutf ne sert personne et, apparemment, aucun 


bot (_) c’est tm nouvel élément tragique «fe us un 
pays tragique - je ne pense pas quH aura un 
impact sur nos relations avec le Liban ». 

A Washington comme à Moscou, b condam- 
nation de l’attentat est sans réserve. Le président 
Reagan a adressé un télégramme de condoléances 
et son porte-parole a souligné : * Les Etats-Unis 
condamnent dans Jes tenues les plus forts cet 
acte criminel insensé [qui est] un sombre 
moment dans [histoire tragique du Liban. »Qua- 
tifiant Rachid Karamé d’« éminent homme 
d’Etat», l’agence soviétique Tass relève, 
part, que l’assassinat du premier ministre i 
«peut provoquer une nette aggravation de la 
situation au Liban ». 

A Paris, un porte-parole du Quai d’Orsay a 
indiqué que « le gouvernement français condam- 


nait arec la pte grande rigueur Tattentat contre 
Rachid Karamé» et «exprime sa profonde 
inquiétude devant la violence croissante qui se 
manifeste an Liban ». Ces circonstances, a pour- 
suivi le porte-parole, rendent « pins que jamais 

nécessaire le dialogue politique entre tous les res- 
ponsables », dialogue « qni peut, sent favoriser la 
réconciliation nationale et le retour i b paix ». 
A Jérusalem, où il est en visite officielle, 
M. Jean-Bernard Raimond, ministre des affaires 
étrangères, s’est dît « consterné ». 

Enfin, i Londres, le gouvernement s’est 
déclaré «horrifié » et a « rivement déploré » cet 
attentat que le secrétaire général de PONU, 
M. Javier Perez de Cueüar, a, pour sa part, qua- 
lifié d’« acte odieux ». - (AFP, Reuter. ) 


RACHID KARAMÉ 

Un roi de l'immobilisme 


Sa mort ne lui ressemble 
guère. Un attentat en plein vol, 
un hâfcoptère qiii se pose en 
catastrophe sur le ' ventre, un 
mort que Ton évacue vers l'hôpi- 
tal le plus proche : Rachid 
Karamé était à l'opposé des cir- 
constances dramatiques qui ont 
entouré son décès. On l'aurait 
plutôt imaginé s'éteignant- dans 
le ronronnement monocorde 
d'une de ses' déclarations léni- 
fiantes, exaspérantes, mais cer- 
tainement pas insignifiantes, <fis- 
tüléas du "fond de sa résidence de 
Tripoli. ■" " 

Et pourtant quel maître en 
politique I Sa démission, Ie4 mai 
dernier, aura 'été son chef- 
d'œuvre. Attaqué de toutes 
parts - les plus virulents de ses 
détracteurs étant sas prétendus 
alDés, — il prend tout le monde à 
contre-pied, y compris ses amis, 
syriens, sachant que ceux-ci 
s’accommoderont de son coup 
d'éclat et pourront l'exploiter utf-_ 
lemant. H crée un cRvsge dans te . 
camp chrétien et oblîg* le çamp 
musulman 4 lé latsseren paix. 

De, Rachid Karamé, la 
mémoire popotes» retiendra sur- 
tout son an darabstruetion : 
ainsi, dans , trois crises cruciales 
pour le Uban, il aura te bloquer 
les institutions tant , que ses exi- 
gences n'auront pas été satis- 
faites. Ce hit le cas en . 1969, 
avant la conclusion de l'accord 
du Caire sur la présence des 
Palestiniens au Liban ; en 1975, 
lorsque le pays bascula dans la 
guerre civile après une période dé 
troubles graves ; en 1984, enfin, 
lorsqu'à décida de boycotter Je 
président de la République, 
M. Amine GemayeL- 

Le sens 
dePEtat 

Ce roi de rîmmobiltame susci- 
tait peu de passion, même parmi 
les siens, ces musulmans sun- 
nites dont il défendait, pourtant 
avec une rare ténacité ta position 
dans r inextricable puzzle flba- 
nais. 

Pourquoi donc — robetruction . 
étant son apanage - renaissait-il 
de ses cendres après de longues 
traversées du désert et étafc-fl 
choisi - voire accepté — comme 
premier ministre par tes prési- 
dents de ta République, Chartes 
Hélou d'abord, Soteimari Trangié 
ensuite, puis Amine Gemayai ? 
Us le firent tou» A tour oorps 
défendant, mais Karamé leur 
était imposé par tes maftrec de te 
scène libanaise du moment — tes 
Palestiniens eo 1969 et 1975, 


tes Syriens en 1984 - préasé-" 
ment pan» qu'il était capable, si 
.nécessaire, de tout paralyser. 

il fallait bien que Rachid 
Karamé. fût plus que -cet 
obstructeur-né pour devenir le . 
vétéran de la politique libanaise 
au postehdé de premier ministre 
qu'il occupa à six reprisés depuis 
1955. Dans ce pays d'hommes , 
poétiques sans scrupules, S tran- 
chait J>ar son sens et son respect 
de l'Etat. Ne fut-ll pas, d* ailleurs, 
un premier ministre dévote au 
seul président avec lequel ir 
s'entendit ; vraiment-:. Fouad Che- 
hab 7 Et avait-il totâours tort 
dans ses attitudes 7 En particu- 
lier, l'histoire ne: lui a-t-efle; pas 
donné raison sur un point capi- 
tal: ('armée lïjanaise s'est cas- 
sée en 1976 — et de nouveau en 
1984- r- lorsqu'elle fut utéisée 
pour ■ rétablir l'ordre . interne, 
exactement comme il l'avait pré- 
dît en la neutralisant, ce qui lui 
fut amèrement reproché. . . - 
.. Rachid Karamé avait l'alliance . 
-fidèle — notamment A l'égard de 
!la Syrie — et l'enracinement, 
arabe profond ■ - je culbute poéti- 
que n'était pas son fort, la 
patience et la persévérance 
étaient ses atouts. 

Pour son ultime retour au pain 
voir, en avril' 1984, te président 
syrien, M. Hâtez El-Assad, en 
aura fart un « super premier 
mintetre », . sorte . de « contre- 
president de là République ». En. 
paralysant' le régime de 
M. Amine Gemayel, lorsque 
celui-ci se montre récalcitrant 
aux injonctions de Damas, 
Rachid Karamé s'est parfaite- 
ment acquitté de sa tâcha. C'est 
que cela correspondait aussi à 
ses co n victions. Il n'en rechercha 
pas moins — sans doirté sincère- 
ment, quoi qu'en disent ses 
détracteurs - à dégripper plus 
d'une fois la machine et à restau- 
rer l'Etat, sinon le Ltoan. . . 

„ .fl était né en 1921 A Miriyata, 
une localité de proche de TripoTu 
Son père, Abdelhamid Karamé, 
fut ta plus haute personnalité reli- 
gieuse sunnite de Tripoli et fut 
premier ministre durant sept 
mois en 1945. Rachid Karamé 
avait étudié le droit au Caire, 
avant d'exercer quelque temps la 
profession de juriste. En 1951, il 
est élu député de Tripofi, puis est 
-nommé ministre de la justice 
avant de devenir te plus jeune - 
premia' ministre du pays en sep- 
tembre 1955. 

Ce cacique de te politique üba- 
nsâw, A Taflure triste en dépi t 
d'un humour pince-sane-rîra, 
meurt sans laisser d'héritier. En 
vieux garçon qu'il était. 

LUCIEN GEORGE. 


M. SELIM HOSS 


Un modéré indépendant 


v F i«* ., 


M. SeBm Hoss, nommé, le 
lundi 1* juin, premia ministre par 
intérim après r assassinat de 
Rachid Karamé, est un écono- 
miste formé aux Etats-Unis qui a 
la réputation d'être un médiateur 
efficace antre les c seigneurs de 
guerre» toujours très passants 
au Liban. 

Selon la Constitution, 
M. Hoss, qui est êgé de 
cinquante-sept ans, est de 
confession musulmane sunnite 
comme l’homme auquel fl suc- 
céda. B est aussi an habitue de la 
vie poütiqu» libanaise, putequ'fl a 
occupé les fonctio n s de premia 
ministre de 1976 - un an après 
te début de ta guerre av3a - 
jusqu'en 1980, A la tête d'un 
gouvernement de technocr ates 
dont les efforts pour redresser 
l'économie nationale ont etc 
entravés par le eonffit- Dans» 
gouvernement d'« imité natio- 


nale » formé fl y a trois ans sous 
te conduite de Karamé, M. Hoss 
détenait te portefeuille de l'édu- 
cation. - - 

Professeur d'économie, fl a 
souvent été décrit comme un 
modéré de gauche indépendant 
servant de médtatsur entre les 
chrétiens « durs » et leurs adver- 
saires musulmans. Il est un des 
rares hommes politiques musuf- 
mans à ne pas avoir réctamé te 
démission du présidait Gemayel 
lorsque te chef de f Etat refusa 
d'entériner, en Janvier 1986, un 
pian de paix élaboré sous l'égide 
deOamaa. 

Diplômé de runiveraité améri- 
caine de Beyrouth et de runhrar- " 
srté cHncfisna/. aux Eréta-Unis, fl 
a enseigné l’économie durant 
douze ans avant d'occuper une 
série de postes de conseiller 
financier au. Uban et dans le 
Golfe. - (Reuter.) 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


• L’assassinat, le hindi 1* juin, du 
premier ministre Rachid Karamé 
tué dans nn hélicoptère par une 
charge si minutieusement disposée 
qu’il -en a été la seule victime - a 
suscité use prise de conscience 
immédiate du risque de vide politi- 
que. Et, pour le moment au moins, 
te classe politique y a répondu eu 
faisant sou possible pour empêcher 
la crise constitutionnelle - d’autant 
que l’attentat est intervenu alors que 
le chef du gouvernement était 
démissionnaire et que les ministres 
musulmans du cabinet boycottaient 
le président de la République, 
M. Amine GemayeL 

Mais chacun a senti le danger. En 
concertation, donc, avec l’aile politi- 
que musulmane du pays, qui avait 
dûment mandaté à cet effet le prési- 
dent de la Chambre, M. Hussein!, 
un chiite modéré, M. Gemayel a 
nommé le soir même de l'attentat le 
ministre sunnite du cabinet, 
M- SeCm Hoss, «pour succéder mr 
président Karamé en tant que chef 
du gouverneme nt démissionnaire 
par ' intérim, pour expédier les 
affaires oouranies en attendant le 
règlement de la situation gouverne- 
mentale présente ». 

Sur le fond, on retrouvera la crise 
dans une semaine, après le deuil 
officiel de sept jouis, presque au 
point où elle se trouvait avant le 
décès de Rachid Karamé, M. Hoss 
étant tant autant que son prédéces- 
seur engagé dans le boycottage du 
chef de’ l’Etat. A deux nuances 
(positives) près, cependant : «Tune 
part, M. Hoss n’est pas hü-m£roe 
démissionnaire, de l’autre, et sur- 
tout, les événements ont fait appa- 
raître une volonté commune des 
deux camps, chrétien et musulman, 
de ne pas faire sauter les derniers 
pans des stru ct ur e s institutionnelles. 

Les vertus de Rachid Karamé 
(soi sens de l’Etat, son pacifisme, 
son courage physique) apparaissent 
maintenant aux yeux des Libanais, 
et un hommage unanime, a wri bien 
de 1a paixt des chrétiens que des 
musulmans, est rendu à » mémoire. 
Même les chrétiens, qui, dans leur 
majorité, l'appréciaient peu, sont 
consternés par l’attentat Le malaise 
de l'inexplicable s’ajoute A la sur- 


prise. Car, contrairement à ce que 
l’on croirait de prime abord dans ce 
pays de violence et de chaos, l’assas- 
sinat d’hommes politiques est rare 
an Liban (voir encadré). 

Deux revendicati o ns de l'attentat 
ne jettent aucune lumière sur 
Fafïaire. La première émane d’une 
• Armée secrète libanaise » qui pro- 
met de « n'épargner aucun des (~) 
traîtres à ce pays et à son peuple ». 
La seconde est due à une « Organi- 
sation de la vengeance des martyrs 
de l'Islam » qui déclare avoir 
« appliqué la peine capitale à 
l'encontre du traître Rachid 
Karamé, en hommage aux martyrs 
du massacre de Bab-Tebbaznek, et 
pour venger le moudjahid (combat- 
tant de l’Islam) Khalil Akkaoui » .* 
plus de trois cents civils avaient été 
tués dans une opération de l’armée 
syrienne en décembre 1986 dans ce 
quartier de Tripoli 

Le chef du PSP (druze), 
M. Walid Joomblatt, dont les viru- 
lentes attaques, le l or mai dernier, 
avaient été la cause directe de la 
démission de Karamé, accuse 
l'ensemble du camp chrétien, c’est- 
à-dire conjointement le président 
Gemayel, l’armée et les Forces liba- 
naises (la milice chrétienne), 
d’avoir fait assassiner le premier 
ministre. 


Commission militaire 


Une commission militaire 
d’enquête sur l’attentat a été consti- 
tuée par le président Gemayel. fl y a 
peu d’espoir qn’elle élucide le mys- 
tère et réponde A la question cru- 
ciale : qui est l’instigateur de cet 
assassinat ? 

Plus d’une faction trouve quelque 
peu son compte dans la disparition 
du premier ministre, mais aucune 
suffisamment pour monter l'opéra- 
tion. Israéliens, Forces libanaises, 
deuxième bureau de l'armée (ren- 
seignement). intégristes musulmans 
et même les Syriens sont cités pêle- 
mêle. Mais, en réalité, aucune hypo- 
thèse n’est convaincante. Israël ? Ce 
serait pour couvrir son imminente 
invasion du Uban sud — maïs l’Etat 
hébreu a-t-il besoin de tels strata- 
gèmes ? Les Forces libanaises ? 
Elles exigeaient que la démission de 


Rachid Karamé soit acceptée par le 
chef de l’Etat et constataient qu’elle 
avait consolidé la position de 
M. Gemayel plutôt qu’elle ne Pavait 
affaiblie. De là A l’assassiner^. 

Le deuxième bureau ? Un deuxième 
bureau est nécessairement mis en 
cause dans toute affaire énigmati- 
que, mais en l'espèce pourquoi et 
pour le compte de qui aurait-il agi ? 
Les intégristes musulmans? Leur 
objectif aurait été d’attaquer la 
Syrie dans un de ses plus fidèles col- 
laborateurs : quel détour». Et puis 
Rachid Karamé hü-même, musul- 
man pratiquant et tenace défenseur 
de prérogatives pour l'islam libanais, 
était-il, de tempérament et de 
conviction, si éloigné de l'inté- 
grisme ? La Syrie enfin ? Ce serait 
pour trouver un prétexte A l'exten- 
sion territoriale de son emprise sur le 
Liban - mais où donc ? vers le sec- 
teur chrétien ? non-sens dans te 
conjoncture présente. 

Les premiers éléments factuels de 
l'enquête ne fournissent pas d’indice 
ntfle et, au contraire, épaississent 
plutôt le mystère. L'hélicoptère, un 
Puma, avait quitté te base militaire 
de Halate en secteur chrétien sur 
préavis de dix minutes et personne 
ne savait à l'avance lequel des qua- 
tre appareils disponibles allait être 
dépéché pour ramener Rachid 
Karamé. Encore moins pouvait-on 
prévoir l’intervalle horaire durant 
lequel 11 serait en vol avec, à bord, la 
cible de l'attentat. L’hélicoptère a 
fait une courte escale & Zghorta 
pour embarquer le ministre de l’inté- 
rieur, M. Abdallah Racy, puis à Tri- 
poli pour embarquer le chef du gou- 
vernement. 

Apparemment, c’est là que 
l’explosif a dû être chargé, car c'est 
à ce moment seulement que pouvait 
être déterminé le court délai - 
moins d’une demi-heure - durant 
lequel l’engin devait exploser. II a 
fallu aussi que Fexplosif fût placé 
sous le siège où s'est assise la future 
victime — ce qui n’était possible 
qu’au dernier instant, — ou qu’il fût 
porté par Rachid Karamé lui-même 
- & son insu évidemment, - car la 
charge était si bien adaptée A 1a 
situation qu’elle a tué le premier 
ministre en laissant quasi sains et 
saufs les autres passagers - et il y 
en avait douze . 

L. G. 


La cinquième 
personnalité 
politique 
assassinée 
depuis 1975 

Beyrouth (AFP). - Rachid 
Karamé est te cinquième person- 
nalité politique de premier plan 
assassinée depuis le déclenche- 
ment de la guerre civile libanaise, 
il y a douze ans. 

— S le conflit armé a « offi- 
ciellement » commencé le 
13 avril 1975, il a pour origine la 
mort de Maarouf Saad, principal 
notable de SaTda, chef-tou du 
Uban sud. Blessé par des tirs le 
28 février, il devait mourir huit 
jours plus tard. 

Le 16 mars 1977, la figure 
de proue de la gauche Ifeanaise, 
Kamal Joumbtott, était assassi- 
née dans une embuscade tendue 
dans son fief du Chouf. 

- Le 13 juin 1978, Tony 
Frangié, député de Zghorta et fils 
du chef de file de» chrétiens du 
Liban nord, était tué ainsi que sa 
femme, sa fille et trente de ses 
partisans, par un commando 
phalangiste dans sa maison A 
Ehden (124 kilomètres au nord 
de Beyrouth); 

— La 14 septembre 1982, 
quelques jours après avoir été élu 
président de la République. 
Bachir Gemayel, chef de la milice 
chrétienne des Forces libanaises, 
succombait A un attentat A 
T explosif à Beyrouth-Est. 

En fait, te plupart des diri- 
geants politiques libanais ont été 
('objet d'attentats, auxquels iis 
ont échappé souvent par miracle. 
Camille Chamoun, principale 
figure du camp chrétien, a sur- 
vécu A quatre attentats, dont te 
damier a eu Deu le 7 janvier. 
M. Raymond Edde, député maro- 
nite, est sorti indemne de trois 
embuscades avant de s'exila à 
Paris. Lb président Gemayel a été 

visé A plusieurs rep ri ses, ainsi 
que scxi père, Pierre Gemayel, 
fondateur du Parti phalangiste. 
Le chef druze, M. Walid Joum- 
blatt, a dû son salut, le 
1“ décembre. 1983, A sa voiture 
blindée, et les anciens premiers 
ministres sunnites, MM. Rachid 
Sdh. Selim Hoss et Saeb SaEam, 
ont également été l'objet de ten- 
tative d'assassinats. - (AFP.) 


• GOLFE : M. Reagan deman- 
deraà Ventes la soutien da sas 
alliés. - Le président Reagan a indi- 
qué, le lundi 1“ juin, qu'il demande- 
rait te soutien de ses alliés, lors du 
prochain . sommet de Venise, A 
propos des problèmes de sécurité 
t communs aux démocr a ties occi- 
dentales dans le Gode ». Le chef de 
P exécutif américain avait réaffirmé, A 
la fin de la semaine dernière, sa 
volonté de renforcer ta présence mili- 
taire des Etats-Unis dans la région. 


• Mise an garde soviétique. — 
Le chef ciu département des affaires 
du Go1fe.au ministère soviétique des 
affaires ■étrangères, M. Alexander 
Ivanov, a affirmé que son paya 
e ripostera avec violence au cas où 
riran commettrait une nouvelle 
égression' contre un navire soviétique 
dans le Goffe ». M. Ivanov a ajouté, 
dans une interview publiée, lundi par 
le quotidien koweïtien AJ RaT Ai Aam, 
que 1a riposta soviétiqua.se ferait c à 
l'aide de tous les moyens permis par 
les lois, inter na tionales, surtout si 
l'agression était p er p ét rée dans les 
eaux internationales du Godes. sH 
faut que l'Iran s'en rende bien 
compte et comprenne -comme il faut 
ce que nous disons-», a poursuivi to 
responsable soviétique. Depuis le 
6. mai, deux navires marchands 
soviétiques, l 'fvan-Koroteev et le 
MarchabTchouBcav, ont été touchés 
dans to Golfe. L’attaque de l'/van- 
Karoteev avait coïncidé avec l'affrè- 
tement par to Koweït de trois pétro- 
liers soviétiques pour évita les 
attaques iraniennes. - (AFP.) 
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Proche-Orient 


La visite de M. Raimond eo Israël 


Français et Israéliens se félicitent 
de l’excellence des relations bilatérales 


JÉRUSALEM 

de notre envoyée spéciale 

Après MM. Claude Cheysson et 
Roland Dumas, ses deux prédéces- 
seurs ao Quai d'Orsay depuis 1981, 
M. Jean-Bernard Raimond effectue, 
A son tour, le « pèlerinage israé- 
lien ». Le temps n’est plus où une 
telle visite constituait un événement, 
et Israéliens et Français font, depuis 
le dimanche 31 mai, assaut d’amabi- 
lité pour souligner l’excellence de 
leurs rapports. M. Raimond va d'ail- 
leurs être suivi, d’ici la fin octobre, 
date prévue du voyage de 
M. Chirac, par quatre ministres, 
ML Descamps (tourisme), M. Rossi- 
not (relations avec le Parlement), 
M. Léotard (culture et communica- 
tion) et M" Barzacb (santé) . 

Dans un discours improvisé lors 
du dîne r qu’il offrait lundi en l'hon- 
neur de son hôte, M. Shimon Pérès a 
rendu, avec beaucoup de chaleur, 
h ommag e à la France, soulignant sa 
présence au Moyen-Orient depuis le 
onzième si ècle. « Nous avons beau- 
coup de respect pour la politique 
que la France mène au Moyen- 
Orient », a ajouté le ministre israé- 
lien des affaires étrangères, souli- 
gnant — clin d’œil au passé - 
« aujourd'hui, nous vivons une épo- 
que très agréable avec la France ». 
fin connaisseur des subtilités pari- 
siennes et habile orateur, M. Shi- 
mon Pérès a encore affirmé : « Je 
sais la différence entre le président 
François Mitterrand et M. Jacques 
Chirac sur tes problèmes français, 
mais sur le problème Juif et celui 
d'Israél. vous avez vraiment une 
cohabitation complètement accepta- 
ble par nous. » 

« Ouverture 
soviétique» ? 

A la veille du vingtième anniver- 
saire de la guerre de six jours, que 
les Israéliens célébreront dans la dis- 
crétion, le projet de conférence 
internationale de paix a tenu une 
large place au cours des entretiens 
que M. Raimond a eus lundi avec 
M. Pérès, M. Sblomo HilieL prési- 
dent de la Knesset, M. Abba Eban. 
président de la commission des 
affaires étrangères, et le chef de 
l'Etat, M. Hâta Herzog. Toutefois, 
c’est sur son récent séjour à Moscou, 
lors de la visite de M. Chirac, que le 
ministre des affaires étrangères a été 
le plus • interrogé » par M. Pérès au 
cours de leur entretien de deux 
heures environ. 

M. Pérès a souligné qu*îl « avait 
beaucoup profité au voyage et de 
l’expérience de M. Raimond à Mos- 
cou parce que je suis convaincu que 
les problèmes du désarmement, de 
la présence soviétique en Europe, 
des rapports Europe-Amérique 


ments au Moyen-Orient, réduisant 
ou augmentant les chances de 
. paix ». Les conditions posées par 
Israël à la participation de l’URSS à 
une éventuelle conférence de paix, 
c’est-à-dire le réta b lisse m ent des 
relations diplomatiques et le libre 
départ des juifs soviétiques, n’ont 
toutefois pas changé, M. Pérès insis- 


tant aussi sur le fait que la confé- 
rence ne doit être qu’un parapluie à 
des négociations directes. 

On souligne, côté israélien, que 
les signaux de Moscou à cet égard 
sont plutôt positifs et que njnion 
soviétique ne poserait pas de condi- 
tions préalables draconiennes à la 
tenue de la conférence. La politique 
soviétique <T« ouverture», dit-on, 
mérite d’être testée, et le sentiment 
qui prévaut, du côté de M. Pérès 
tout au moins, est que celle-ci est de 
toute façon moins doctrinaire 
qu’auparavanL 

Malgré son échec à faire avaliser 
par le gouvernement son projet (te 
conférence de paix, B M. Pérès 
demeure (dus que jamais convaincu 
que l’occasion d’ouvrir des négocia- 
tions directes, même sous le parrai- 
nage des Cinq du Conseil de sécu- 
rité, ne doit pas être gâchée. « C’est 
la première fois, a-t-il dit, s’adres- 
sant à M. Raimond, que Je sens que 
la raison va gagner. La paix n'arri- 
vera ni par les armes, rd par la force 
militaire, ni par les menaces. » 

Sur ce point, M. Raimond a rap- 
pelé la position de la France et des 
Douze en faveur d’une conférence 
internationale. A plusieurs reprises, 
le ministre français a cependant 
insisté sur la nécessité de ne pas pré- 
cipiter les choses pour définir trop 
précisément la nature de cette 
conférence, mil ne faut pas tuer 
l'espoir, a-t-il affirmé; if est tris 
important de maintenir en vie 
l'approche d'un règlement, car lais- 
ser les choses en l'état n'est bon 
pour personne. » Dans le discours 
qu’il avait préparé et qu’il n’a finale- 
ment pas prononcé pour répandre 
sur le même ton à l’improvisation de 
M. Pérès, M. Raimond soulignait, 
cependant, que • la négociation ne 
peux brider les souverainetés » et 

3 ue « la France rejette le principe 
'une conférence qui se substitue- 
rait aux parties ». 

M. Raimond, qui s’entretient 
mardi avec le premier ministre, 
M. Yitzhak Shamir, aura entendu, 
sans aucun doute, un autre discours 
tant les points de vue de M. Pérès et 
du pre mier ministre sont opposés, ce 
dentier rejetant toujours l’idée d’une 
conférence internationale. 

M. Raimond a visité, hindi, le 
mémorial de la déportation de 
Yad Vasbem; dans l’après-midi et 
en privé, le ministre a effectué on 
rapide tour de la vieille ville de Jéru- 
salem et s’est recueilli au pied du 
Mur des lamentations avant de 
s’entretenir avec des familles de 
refuzmks, dont la sœur d’Ida Nudcl, 
que M. Chirac avait reçue à Mos- 
cou. Mardi, avant ses entretiens 
avec M. Shamir, M. Raimond a 
assisté à une messe à l'église Sainte- 
Anne, propriété française 
depuis 1856. Des représentants des 
quarante-huit communautés reli- 
gieuses « protégées» par la Fiance 
étaient conviés & cette cérémonie, 
témoignage du rôle de la France en 
Terre sainte. Avant de quitter dans 
Paprès-midi Israël, M. Ra im o n d, qui 
reverra M. Pérès au cours d’un 
déjeuner qu*3 offre en son honneur, 
s’entretiendra avec huit Palestiniens 
des territoires occupés. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


24 heures 

déplaisir... 


Asie 


SRI-LANKA : les pressions en faveur d’une intervention indienne 


M. Gandhi décide l’acheminement de secours 
à la population tamoule de Jaffna 


Le gouvernement sri-Unkais 
s’est réuni mi session d’urgence, 
le mardi 2 jam, pour dhenter de 
la crise provoquée par la déri- 
sion de New-Delhi, annoncée 
lundi, d’envoyer des secours à la 
population tamoule de la pénin- 
sule de Jaffna, où Famée de 
Colombo mène depuis une 
semaine une offensive sans pré- 
cédent contre la guérilla sépara- 
tiste tamoule. 

NEW-DELHI 

de notre correspondant 

en Asie du Sud 

Le président sri-lankais, 
M. Junius Jayewardene, a été pris 
de court et embarrassé par la deci- 
sion indienne, et s’est efforcé tout 
d’abord de gagner du temps. Convo- 
qué deux fois en quelques heures au 
ministère sri-lankais affaires 
étrangères, l'ambassadeur indien à 
Colombo, M. Dbtit, s’est vu rétor- 
quer que l'ancienne Ceylan n'avait 
• rien demandé » et qu’elle était 
» tout à fait capable de subvenir 
aux besoins des populations de la 
péninsule de Jaffna ». Un peu plus 
tard, Colombo faisait savoir que, 

« dans l'intérêt des relations de bon 
voisinage entre les deux Etats », les 
autorités étaient prêtes « à étudier 
favorablement l’offre indienne », & 
condition toutefois que « les moda- 
lités de l’acheminement et de la dis- 
tribution des secours soient discu- 
tées entre les deux gouvernements ». 

Justifiée, selon le porte-parole de 
New-Delhi, par «/ extrême souf- 
france des populations civiles de 
Jaffna, soumises à un embargo éco- 
nomique depuis quatre mois et vic- 
times d’une offensive militaire 
totale ». la mission dont Flnde a 
chargé sa Croix-Rouge se veut 
exclusivement motivée par des 
« considérations humanitaires ». Le 
gouvernement a d’ores et déjà 
affrété une vingtaine d'embarca- 
tions de pêche qui seront chargées 
de médicaments et de vivres. Les 
bateaux, qui devraient partir de 
Rameshwaîan (dans l’Etat indien 
dn Tamü-Nadu) pour gagner * la 
ville de Jaffna » 

à Sri-Lanka — une traversée d'envi- 
ron quatre heures si tout se passe 
comme prévu — * ne seront ni 
armés m escortés » par les gardes- 
côtes indiens. En revanche, le geste 
étant également destiné à l’opinion 
publique, nationale et internatio- 
nale, plusieurs dizaines de journa- 
listes indiens et étrangers sont 
invités à accompagner la mission. 

L’opération intervient à un 
moment où Colombo annonce « Ut- , 
fin de la première phase • de son 
offensive contre les séparatistes j 
tamouls. La petite ville balnéaire de I 


Point-Pedro, à l’e xtrêm e nord de la 
péninsule de Jaffina, serait tombée 
lundi. L’année contrôlerait désor- 
mais. toute la région côtière (sur. 
environ 50 lafamêtxes) qui était no- 
lisée naguère par les rebelles pour 
s'approvisionner en hommes et en 
armes à partir dn grand large et des 
côtes indiennes. Les autorités ont 
annoncé que or -n t cinquante « terro- 
ristes » avaient été tués en une 
semaine de combats et deux cent 
cinquante-huit capturés. Selon 
l'armée, moins d’une trentaine de 
civils ont été tués. Les organisations 
tamoules, pour leur part, font tou- 
jours état d’au moins six cents morts 
parmi les seuls civils. 

Objectifs hnntthaîres 
efpofîtiqBes 

« Nos hommes distribuent 
actuellement des rations alimen- 


taires aux populations de la région 
et soigneur les malades », a précisé 
un porte-paxole de Colombo. Il a 
ajouté que Fadmimstratian civile 
était eo instance dé restauration,. 
« les coopératives agricoles seront 
rouvertes ainsi que tes marchés et . 
les cliniques d’Etat ». Ce» mesure» 
ne concernent évidemment pas la. 
ville de Jaffna, qui demeure appa- 
remment contrôlée par les « tigres», . 


remment contrôlée par les «tigres», 
te principale ar gams a ti o n de là gué- 
rüla tamoule. Selon celle-ci. Passant 
total contre la cité proprem en t dite 
est « imminent ». Est-ce pour retar- 
der l'inévitable que New-Delhi a 
déridé d’agir ? 

Sans mettre en doute h volonté 
humanitaire de Flnde, S csi dair 
que te «mission de secours» donc 
elle s’est chargée a aussi des objec- 
tifs politiques. Rendu pcxsaimelle- 
ment responsable de Fecbec de 1a 
médiation indienne à Sri-Lanka, 
M. Rajiv Gandin est soumis depuis 
nnesèmaînaà une très forte presaon 


de te pan non seulement des partis 
de l'opposition et Ai gouvernement 
ré g ion a l du T*m3-Nadu (peuplé de 
quarante millions de Tamouls), 
mats jusque dans son propre parti. 
• Après tout, disait lundi M. Rajni 
Kothari, un membre éminent du 
Congrès des Nehru, Indira Gandhi 
avait elle-même montré l’exemple 
en 1970 au Bangladesh. » Aussi 
tôée par tes cheveux soit-elle, te 
comparaison ne manque pas 
(Fadqttes à New-Delhi. 

.Pour éviter dès troubles graves, 
qm pCMrxaieBt le contraindre à inter- 
. ve ni r dir e ctem e n t «fan» le conflit sri- 
ea expédiant ses soldats à 
Jaffna, comme on le lui réclame 
périodiquement, le premier ministre 
indien se devait de faire un geste 
spectaculaire* En somme, M. Rajiv 
Gandhi fait comme le président 
Jayewaxdene : 3 gagne Ai temps— 
PATRICE CLAUDE. 


INDE ; massacre au Bihar 


L’Etat ie plus violent et le plus féodal 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 

Vingt-huit femmes et enfants de 
moins de douze un» dizaine de 
vieillards et vingt-six adultes ont été 
massacrés, le «««li 30 n«iî dans 
un isolé du Bihar, l'Etat le 

plus vident et le plus féodal de 
Flnde (70 million* d’habitants). Les 
victimes appartenaient toutes à une 
haute caste d’anciens seigneurs de la 
guerre, les rajpnts, devenus proprié- 
taires terriens. Les assaillants, armés 
de machettes, de couteaux et de 
lances, étaient, selon 1a police, entre 
rix ou sept cents. La plupart d’entre 
eux sont des paysans sans terre et 
des ouvriers agricoles organisés par 
un groupe de jeunes révolution- 
naires, les Centres communistes 
maoïstes (MCC), pour lutter contre 
le servage et l’exploitation dont les 
basses castes font couramment 
l’objet dans ces régions reculées. . 

Plus d'un minier de personnes, 
pour 1a plupart des travailleurs agri- 
coles, ont été massacrées ces cinq 
d erni è r e » années dans le Bihar par 
les milices des p ro pri ét a ires terriens 
soutenues le plus souvent par les 
autorités de 1a région. En avril 1986, 
dans te même zone, te police elle- 
même avait décimé un hameau de 
basse caste, abattant à la mitrail- 
lette vingt-trois personnes retenues 
prisonnières dans un enclos. En mars 
dernier, sept autres yadals — basse 
caste locale - avaient été tués par 
les hommes de main des rajputs. 


Afrique 


BURKINA-FASO : principal responsable syndical 
à Ouagadougou 


M. Soumane Tooré 
est de nouveau arrêté 


Voir page 6 


M. Soumane Touré, secrétaire 
général de la Confédération syndi- 
cale burkinabé (CSB), a été arrêté, 
dans la nuit du 30 au 31 mai, a-t-on 
appris le lundi I er juin, à Ouagadou- 
gou. « Contre-révolutionnaire » et 
coupable de « menées subver- 
sives » : une fais de plus, M. Sou- 
mane Touré — l'une des personna- 
lités les plus marquantes de la 
«révolution» dn 3 août 1983, qui 
avait porté le capitaine Sankara au 
pouvoir - est désigné comme le 
bouc émissaire de 1a répression anti- 
syndicate au Burkina. 

Arrêté en août 1984, pour « cam- 
pagne de dénigrement de la révolu- 
tion », en compagnie de MM. Arba 
Diallo et Adama Touré, respective- 
ment anciens ministres des affaires 
étrangères et de l’information, 
M. Soumane Touré avait été relâ- 
ché, le 3 octobre 1986, sur ordre du 
président Sankara (qui avait lui- 
même ordonné son arrestation). 
Entre-temps, M. Arba Diallo avait 
été nomme conseiller à la présidence 
de la République. 

Ce t te fris, cependant, tes choses 
semblent phis graves : M. So umane 
Touré a été arrêté, selon un commu- 
niqué officiai, par la « cellule de 
sécurité du secteur 29 » de 1a ville 
de Ouagadougou, dont les militants 
réclament qu’« une sanction 
extr ême soit prise à l’encontre de ce 
récidiviste notoire, afin de h neutra- 
liser de façon définitive ». Il est pré- 
cisé, dans ce texte officiel, que 
ML Soumane Touré « mérite large- 
ment Je poteau ». 

Le président Sankara (une telle 
dé cisio n ne peut avoir été prise sans 
son aval) a donc déridé, une nou- 


Le carnage de samedi relève 
apparemment de te ve nge anc e la 
plus meurtrière et la plus cruelle 
qu’on ait vue depuis longtemps, 
même dans cette région. On tiers 
des victimes ont été retrouvées déca- 
pitées ou totalement démembrées. 
Beaucoup de femmes et d’enfants 
mu péri brûlés vite dans km* mai- 
sons. 

Guerre de castes, guerre de 
classes, dans un Etat couvert de 
forêts et de jungle, dépourvu 
d’mfrastmctnres et -dont te série 
industrie notable est celle, clandes- 
tine, des armes, le Bihar, c o m me le 
Madhya Pradesh, dans la ceinture 
hindie dn pays, est, eu outre, infesté 
de brigands de grands chemins qui 
pillent, violent et ' tuent régulière- 
ment dans les .villages isolés. 
L’administration de la région 
- contrôlée par le Congrès de 
M. Rajiv Gandhi — est Fun des plus 
corrompues du-pays. La réforme 
agraire, votée au lendemain de 
nndépendancc en 1947, u*a jamais 
pu y être étendue. 

La majorité des paysans rivent 
dans des conditions moyenâgeuses et 
reçoivent pour prix de leur labeur 
quotidien entre 2 et 3 francs, voire 
simplement une poignée de grains, 
alors que le salaire minimum fixé 
par la loi est de 5 francs par jour. 
Beaucoup, pour marier leurs filles 
ou soigner leur femme, sont 
contraints d’emprunter des s ommes 
à leur zanândar (propriétaire ter- 
rien) à des taux usuraires de 45 % à 
80 %. Ils se retrouvent, dès kra. en 
servage à perpétuité; le service de la 
dette s’étendant le plus souvent aux 
enfants et aux femmes de Fcmpnm- 
teur. 

• Les propriétaires terriens [qui 
ne sont pas tous riches et pros p ères} 


sont en train de creuser leurs 
tombes en encourageant l’extré- 
misme », reconnaît un avocat rajput 
d’Anr&ng&bad. De fait, après te Ben- 
gale, dans les années 70, c’est au 
Bihar et A»ns les Etats avoisinants 
que les jeunes révolutionnaires d'ins- 
piration maoïstes (1) font, depuis 
trois ou quatre ans, le plus grand 
«ombre d’adepte*. Leurs chefs sont 
souvent des jeunes instruite et cer- 
tains appartiennent même à de 
hautes castes comme les rajputs. 
Leur mot d’ordre ? •Le pouvoir est 
au bout du fusiL » 

F. C. 


(1) Connu sou le vocable de 
«NaxaBes», ces groupuscules radi- 
caux, one vmflfcMw au total, ont été 
conduits un tantrisme urbain entre 
1970 et 1971, pris décimés à partir de 
1975 par b pofaea et Tannée (plusieurs 
xnïffiers de morts) ; les survivants se 
saut repliés dus les canrnsgncs où 3s 
ont créé des znsqua difficiles d’accès et 
de nouveaux terrains de lutte. 


• Décès ds Charan Singh. — 
L'ancien premier ministre ineftan Cha- 
ran Sngh ast décédée le vendredi 
29 mal, à Tige de quatre-vingt-cinq 
ans. Viçe-pramiar ministre à partir de 
janvier 1979. B avait pris, en juillet 
de la même armée, 1a direction d’un 
gouvernement dominé par le parti 
Janata, mais en proie à des «frisions 
internas qu'B s'était efforcé de 
réduva. Constatant son échec, i 
avait démissionné vingt-quatre jours 
après son accession au poste de pre- 
mier irirastra. -mais avait conservé 
ses fonctions pour la gestion des 
affairas courantes jusqu'aux élec- 
tions de. janvier 1980, qui portèrent 
M. Gandhi au pouvoir. U dirigeait 
depuisfepartiJLafcDaL — {Reuter.) 


A TRAVERS LE MONDE 


velle fois, de faire taire use person- 
nalité qui n’a jamais cessé de criti- 
quer l'orientation de la 
« révolution ». Compte tenu de 
l'absence de garanties pour la 
défense devant les tribunaux popu- 
laires de la révolution (TPR), Je ver- 
dict d’un éventuel procès peut déjà 
insp i re r l'inquiétude conce rnant le 
sot de M. Soumane Touré. 

m KENYA: nouveau ministre 
des affaira» étrangères. - Le pré- 
sident Arap Moi a procédé, le tumfi 
1» juin, à ter remaniement mi ni sté r i el. 
caractérisé notamment par le rem- 
placement du ministre des affaires, 
étrangères, M. EBjah Mwangale, per 
M. Zacharia Onyonka, qui avait été 
ministre du plan et du dével o pp e 
ment jusqu'à son départ du gouver- 
nement, en 1983. M. Mwangale 
devient m inistr e de l'agriculture, en 
remplacement de M. Ondongo 
Ornano, hé-même nommé à la tête 
d'un nouveau mWstôre, celui de la 
recherche, de la science et de la 
technologie. Quatorze ministères 
sont concernés- par ce remaniement, 
la plupart de» ministras changeant 
simplement d'attributions. — (AFP. 
Router.) 


• TUNISIE : un troisième 
ministre d'Etat. - Le président 
Bourguiba a élevé au rang de ministre 
d'Etat M. Mahamed Salah Aysri, 
ministre de la justice, le lundi 1» juin. 
Cette mesure porte b trois tes mem- 
bres <ki gouvernement ayant un tel 
titra, les deux premiers étant les 
mkésües de l'intérieur et de l'éduca- 
tion. - (AFP J 


Brésil 

Vol spéctacùlaD’e 
dans un palace 
deRio 


RIO DE JANE/RO. - Vingt-cinq 
hommes armés ont fait Ir r uptio n, au 
petit matin, le hmdrl" jun. dans un 
palace de Rio de Janeiro, le F&o 
Othon Palace, situé sur le front de 
mer de Copacabana. Sans violence et 
devant un personnel . peu no mb r eu x 
en raison de l'heure matinale, la 
bande s'est (érigés sans la moindre 
hésitation vers ta ssile des coffras. 
Sur les trois, cents que compte ’ 
l'hôtel, te eonimando. en a fracturé 
soixante-deux et s'est emparé d'un 
butin de 200000 à 260000 doUsre, 
selon tes prarrièrae e s tim a ti ons ds te 
police. L' opéra ti on, ininuttoassmsnt- 
préparée, avec de vraisemblables 
compTiotés parmi le persormri de 
l'hôtel, n'a pas duré plus de- vingt- 
cinq minutes. 

Au m omen t de te frôe, les mem- 
bres du commando ont fait preuve de 
beaucoop . de sang-froid. Leur 
camionnette refusant de démarrer,- Bs 
en ont aussitôt volé une outre, phis 
puissants, dans ie garage dé ThôtaL 
e C'est une véritable - action, de 
guerre», a estim é un dse raeponsa- 
btea de la police de Rio, qui considéra 
que ee vol est Ton. des pius'auda- 
cieux jamais effectués contra un éta- 
blissement touristique^ La (traction 
de l*hôtel a fait savoir, pour as port,, 
que les assurances indemniseront les 
efients du prÇudfce qu'a* ont subi. 
Mais bien que le vol ait eu Beù à une 
période de basse saison, tes hôtaSera 


craignent que cette action ne fasse 
un art considérable au tourisme A 
Rte,. D'autant plus qu'elle aiourefit te 
cüraat d'insécurité qui règne dans la 
.vSte députe quelques semaines. On a 
atteint au cours du week-end précé- 
dent lf chiffra record de trente- 
quatre assassi na ts. — (AFP. Reuter.) 

Tchécoslovaquie 

Deux prêtres 
(tfndamnés en appel 

.’ -Dbbx prêtres catholiques slova- 
ques. la» Pères Stefan Javor&ky et 
LadtéJév Hantai ont été condamnés 
en appeT pour e violation de ta régle- 
mentation de KEtat tchéco sl ovaque 
"eut- lés Esffisqs ». a rapporté, le lundi 
l* juin, te comité pour te défense des 
pereanoas k^ustement poursuivies 
WONS). Le Père Javoreky, interdit de 
sacerdoce, a été condamné à huit 
mois dé prison ferme pour avoir câé- 
bré uns massa .dans uns maison pri- 
vée; ;te~ï Père H» nus, quatre- 
vingt» ans. a été condamné A un an 
de priton avec Sursis pour avoir 
continué fccçpfeseerau-dêlè de r Age 
tte.te «rtrriier ta^vONS frit égale- 
ment état de f arrestation de M. Vte- 
, (finir Danton, inculpé d*« msufts 6 la 
RépubOqum » . et de c trouble de 
Perdre pùbSc» pour avoir lancé des 
csufe potaris sur la tribune offïciehe 
pendant te- traditionnel défilé du 
L^ mai é : Bratislava. ■ Enfin, deux 
jaunes Tchécoslovaque* qui voû- 
taient passer Négatanwnt A I* Ouest 
ont été. arrêtés après avoir griève- 
ment Massé lé garden (fiais usine en 
cherchant à s'emparer ds son arme, 
rapporte lundi II Rude Pravo. organe 
du Parti. 
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URSS : les suites de l’atterrissage sauvage sur ia Place Rouge 


Certains rient, d’autres pas 


MOSCOU 

ào notre correspondant 


Un diplomate oacst-aüemand a 
pu rendre virite pendant une demi- 
“*pre, *6 lundi 1 er juin, eu jeune 
aviateur Mathias Rust qui a specta- 
culairement atterri, le 2$ mai, sur la 
place Rouge. L'entretien a eu lieu à 
J? prison de Lefortovo, dans la ban» 
ueue de Moscou, oû ftit jadis incar- 
cérfs Gary Powers, le pilote de 
lawon U-2 abattu en I960 et, plus 
récemment, le journaliste américain 
Nicholas Daniloff. 

Le chef de la section consulaire 
ouest-aUemande a trouvé le jeune 
nomme « calme », majjy n’g 
voulu en dire davantage. H n’avait 
d’ailleurs le droit d’aborder avec 
celui-ci que des sujets tris limité» , 
tels que ses besoins en livres, en 
nourriture ou en vêtements. Le 
même diplomate s’est entretenu éga- 
lement avec l'officier du KGB 
chargé de l’enquête. Ce dernier lui a 


indiqué que, selon la loi, les autorités 
avaient dix jours, à dater du moment 
de son arrestation, pour décider 
d’inculper au non Mathias Rust. 


L instruction peut ensuite durer de 
deux à neuf mois. Le jeune homme 
est passible d'une peine d’un à dix 
ans de prison. 

Llmpression qui continue de pré- 
valoir est que l’affaire pourrait être 
assez rapidement réglée par l'expul- 
sion de P intéressé, peut-être avant la 
visite en URSS du président ouest- 
allemand, M. Richard von Weizsâc- 
ker, dn 6 au 1 1 juillet prochain. Cer- 
tains officiels affectent toujours de 
traiter l'événement — qui a pourtant 
entraîné la mise & la retraite du 
minis tre de la défense et le limo- 
geage du chef de la défense anti- 
aérienne — sur le mode humoristi- 
que. 

Une délégation de l'internationale 
socialiste, conduite par M. Kalevi 
Sorsa, ministre finlandais des 
affaires étrangères, était ainsi reçue 
lundi par divers experts soviétiques 
des problèmes de désarmement. La 
conversation roulait sur la question 
des bombardiers lourds que Moscou 
entend exclure d'un accord éventuel 
sur les armes stratégiques. « Nous 
pourrons résoudre la difficulté 
concernant les tenons », lapiçait un 


membre de Tétat-major, le général 
Tchervov. « Sauf s'il s’agit des 
Cessna », ajoutait malicieusement 
M. Gueorgw Arbatov, directeur de 
(Institut soviétique des Etats-Unis 
et du Canada, lequel déclenchait 
l’hilarité générale, y compris celle 

de M. Anatoli Dobrynine, responsa- 
ble des relations internationales du 
comité centnL 

Hamoar 

et provocation 

Le ton pourrait pourtant changer. 
M. Gucrassimov, porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, n'a 
pas choisi, hindi, celui de la plaisan- 
terie pour évoquer cette affaire. D 
s’est interrogé sur les motifs du 
jeune homme et a insisté sur le 
caractère très prémédité de son 
geste, ainsi que sur la « violation des 
lois soviétiques » qu’il a commise. 
« Avons-nous affaire à l’acte d’un 
houligan ou à quelque chose de plus 
sérieux ? Il est encore trop tôt pour 
conclure ». a-t-il ajouté. M. Gueras- 
stmov a estimé, d'autre part, qu'une 
• erreur humaine • des responsables 
militair es et non une défaillance des 


TURQUIE 


Des écologistes au secours des tortues 


D AL Y AN 

de notre correspo ndant 

Ils sont treize, leur tente plan- 
tée sur la plage, à côté des exca- 
va trices. Sous une banderole 
reprenant les thèmes de l'organi- 
sation Greenpeacs. ces étudiants 
turcs, aux beaux-arts ou an méde- 
cine, ont observé fin avril une 
grève de la faim symbolique de 
trois jours pour protester contre la 
réalisation d’un projet touristique 
accusé de menacer la survie de 
deux espèces rares de tortues de 
mer. 

En réponse à l'inquiétude expri- 
mée, depuis Strasbourg, per le 
comité permanent de la Conven- 
tion relative à la conservation de 
la vie sauvage et du milieu naturel 
de l’Europe, dont Ankara est l’un 
des dbc-sept signataires, le pre- 


mier ministre avait donné l’assu- 
rance que e la Turquie ne répété- 
rait pas les erreurs commises par 
la Grèce » sacrifiant les tortues de 
nie de Zanthe à la construction 
de treize mille Rts touristiques. La 
surprise fut donc grande, début 
avril, lots de l'inauguration, par le 
ministre du tourisme, de la pre- 
mière tranche des travaux d’un 
hôtel de six cents lits financé par 
isw agence gouvernementale alle- 
mande d'aide au développement. 

La campagne menée par le 
quotidien Cumhuriyet, ta première 
de ee type an Turquie, témoigne 
d* une prise de conscience crois- 
sante des problèmes d'enwonne- 
mant amplifiée par ta catastrophe 
de Tchernobyl et per la demande 
<f adhésion de la Turquie à la CEE. 

Au restaurant du village, les 
ingénieurs s’inefignent, avec le 


fort accent américain hérité de 
leur formation, des entravas 
mises à leur action modemisa- 
trice. Les habitants voient d’un 
mauvais cail une campagne qui 
menace les hypothétiques 
revenus d’une réalisation qu’ils 
demandent depuis duc ans. Gagné 
à f écologie, le drecteur de la 
compagnie constructrice, 
M. Osman . Kavala, a décidé 
d’investir une partie des bénéfice s 
dans une station d’observation et 
de protection des tortues. 

Le directeur de l'environne- 
ment. lui, a annoncé tout à la fois 
ia poursuite des travaux et la 
construction d’un parc national. Il 
a tenu à préciser: «Mous, au 
moins, les tortues, nous ne Iss 
mangeons pas. » 

MICHEL FARRÈRE. 




équipements techniques était à blâ- 
mer. 

M. Faline. le directeur de 
l'agence Novosti, avait le premier 
fait preuve d'un remarquable sens 
de l’humour et de fair-play en décla- 
rant a un quotidien ouest-allemand 
que le jeune pilote avait, wm le vou- 
loir, rendu service à l’URSS en révé- 
lant les défaillances de sa défense 
anti-aérienne. Les experts du KGB, 
qui ont pu voir, ces derniers jours, 
les iïlms amateurs tournés sur ia 
place Rouge par des touristes, ne 
l'entendent peut-être pas de cette 
oreille. L’avion s'est approché à 
quelques mètres des murailles du 

Kre mlin lorsqu'il a survolé le mauso- 
lée (il est vrai que M. Gorbatchev, 
dont le bureau est tout proche, était 
alors à Berlin-Est). En outre. les 
citoyens soviétiques présents ont 
accueilli chaleureusement le pilote, 
presque comme un héros, ce qui ne 
plaît peut-être également pas a tout 
è monde. 

Les miliciens, nombreux sur la 
place Rouge, n’ont pas immédiate- 
ment réagi. Sur un film tourné par 
la caméra vidéo d'un touriste britan- 
nique, plusieurs d’entre eux rient 
meme franchement de l'aventure en 
compagnie du pilote, au début tout 
au moins. 11 a fallu, en outre, près de 
huit heures pour faire enlever 
l’appareil. Il est possible, après les 
sanctions visant l'armée, que 
d'autres institutions soient punies à 
leur tour... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• ROUMANIE : un garde- 
frontière roumain tua un fugitif en 
territoire hongrois. - Un 
citoyen roumain qui venait de fran- 
chir c illégalement s la frontière a été 
tué, en territoire hongrois, par un 
garde-frontière roumain lancé à sa 
poursuite. Le Roumain, âgé de vingt- 
huit ans, était passé par la Yougosla- 
vie avant de pénétrer en Hongrie (les 
trots pays sont au contact au sud de 
la vüte hongroise de Szeged). L'inci- 
dent. qui remonte au vendredi 
29 mai, a été annoncé trois jours 
plus tard par la radio hongroise. Les 
autorités de Budapest ont ordonné 
l'ouverture d'une enquête. La Hon- 
grie et la Roumanie entretiennent des 
relations très délicates, les Hongrois 
reprochant aux Roumains leur com- 
portement à l'égard de l’importante 
minorité hongroise de Transylvanie. 
— (Reuter.) 
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II y a un demi-siècle 

Un prédécesseur de Mathias Rust 
avait « ému » Staline 


L’affaire Mathias Rust a connu 
au moins un précédent. D y s un 
damt-siôda, le 13 novembre 1938, 
un jeune Britannique, Brian Monta- 
gue Grever, atterrissait è Gfouk- 
hovo, un viliage è 200 kilomètres 
au nord de Moscou. L'histoire — 
racontée dans Iss Mémoèes. de 
l'écrivain soviétique Lev Chemin, 
publiés en 1959 - veut que le 
jeune homme, qui était venu cher- 
cher sa fiancée, ait c ému » Staline. 
Grever fut condamné à un mois de 
prison pour avoir traversé la fron- 
tière fl légalement, alors qu'il ris- 
quait trois ans de travaux forcés. Et 
surtout à un moment où l'URSS 
était plongée dans la terreur des 
purges et des liquidations 
cfeennamts du peupla» en tout 
genre. 


D'autres cas de violation de 
frontières se sont beaucoup plus 
mal terminés. En 1941, un jeune 
caporal allemand a traversé la fron- 
tière quelques heures avant l'entrée 
des troupes nazies en Union sovié- 
tique pour prévenir de l’imminence 
de l' attaque. Staline aixait refusé 
de le croire et l’aurait fait fusiller en 
tant que provocateur. 

Enfin, en 1963, un jeûna Améri- 
cain, Newcomb Mort, a été 
condamné à trois ans de prison 
pour avoir traversé la frontière à 
pied, au nord de la Norvège. Lors 
de son procès, il avait justifié son 
geste par l> esprit de bravade». 
M. Mott s'est suicidé dans le train 
qui l'emmenait vers un cemp de 
travail. - (Reuter.) 
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Diplomatie 




NATIONS UNIES ; à propos du conflit du Golfe 

Irritation croissante contre la pratique do secret 
par les membres permanents do Conseil de sécurité 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

Alors que les rapports entre les 
cinq membres permanents du 
. Conseil de sécurité s’améliorent 
au point de permettre des prises 
de position communes s or deux 
conflits particulièrement impor- 
tants — le Proche-Orient et la 
guerre du Golfe, — la manière 
dont ce rapprochement est obtenu 
semble devoir conduire à un 
conflit ouvert au sein du Conseil. 

La décision des Cinq (Etats- 
Unis, Union soviétique, Chine, 
France, Grande-Bretagne) de 
proposer un cessez-le-feu obliga- 
toire entre l’Irak et l'Iran (le 
Monde daté 31 mai-l* juin) a mis 
à jour, en effet, l’irritation crois- 
sante des dix autres membres, non 
permanents, du Conseil (1), dont 
l’attitude laisse mal augurer de 
l'accueil que le Conseil dan s son 
ensemble pourrait réserver au 
texte préparé par les grandes puis- 
sances. 

De plus en plus inquiets de la 
détérioration de l’image de l’orga- 
nisation, due largement aux blo- 
cages quasi permanents au sein de 
leur propre groupe, les Cinq ont 
décidé, au début de l'année, 
d’essayer une approche plus 
directe du conflit entre l’Irak et 
l'Iran : mis en demeure, par le 
secrétaire général, de tenter de 
trouver une issue à une guerre 
sanglante et interminable, les 
grandes puissances ont entamé 
une longue série de consultations 
secrètes, tenant à l'écart aussi 
bien les autres membres du 
Conseil de sécurité que les fonc- 
tionnaires les plus haut placés du 
secrétariat général, pour ne pas 
dire M. Ferez de Cuellar lui- 
même. 

Si ce dernier — persuadé que 
les consultations restreintes sont 
une sorte de mal nécessaire - ne 
s'en est pas offusqué, il n’en fut 
pas de même pour les autres 
membres du ConseiL A mesure 
que les consultations se prolon- 
geaient, l'impatience et l’ironie 
firent place à l’irritation et, chez 
certains, à la colère. Pressés de 
donner le change, les Cinq ont 
chargé, le mois dernier. le prési- 
dent du Conseil, qui se trouvait 


être l’un des leurs, désinformer» 
les autres membres sur l’état de 
leurs travaux à propos de la 
guerre du Golfe. 

Le remède fut pire que le mal : 
extrêmement succinct, le compte 
rendu en question a été rejeté, en 
privé, par les membres non per- 
manents comme • nul et non 
avenu». * Nous venons d'infor- 
mer le Conseil de tous nos tra- 
vaux». nous déclarait, ce jour-là. 
l’ambassadeur soviétique, 
M. Belonogov. » L’on ne nous a 
strictement rien dit ». s’exclamait 
le lendemain le chef d’une déléga- 
tion asiatique, manifestement en 
colère... 

Un directoire 
«de facto» 

Persuadés que seul le secret le 
plus absolu éviterait que - les 
aboiements et les manipulations • 
des gouvernements belligérants ne 
ralentissent leurs efforts, les Cinq 
mirent une chape de plomb sur 
leurs consultations, tenues la plu- 
part du temps dans leurs rési- 
dences privées respectives. La 
charte n’interdit nullement un tel 
procédé. Ce qui semble aller 
contre l’esprit de la charte, cepen- 
dant, c’est la constitution de facto 
d’une sorte de • directoire » 
d'autant plus suspect de velléités 
dominatrices qu’il est composé 
des cinq puissances dotées du 
droit de veto. 

Utilisé une seule fois en 1970 
pour accélérer l'élection du secré- 
taire général, le procédé n’avait 
pas, jusqu'à une date récente, la 
faveur des intéressés eux-mêmes, 
sans doute en raison de l’opposi- 
tion automatique et systématique- 
ment paralysante entre les deux 
super-puissances. Curieusement 
«réconciliées» depuis quelques 
mois, celles-ci donnent l'impres- 
sion de s'entraider discrètement 
au point de faire dire à l’un des 
membres non permanents que 
« les trois autres font de la figu- 
ration et subissent les solutions 
concoctées entre Moscou et 
Washington ». 

» Combien de fois ne nous a-t- 
on pas pressés de régler nos pro- 
blèmes afin d’éviter la paraly- 
sie ? ». rétorque un représentant 


permanent, qui ajoute 
qu’« aucune décision n’est envisa- 
geable sans l’accord de ceux qui 
détiennent le droit de veto ». 
» Certes, répond un ambassadeur 
asiatique, mais le Conseil de 
sécurité est composé de quinze 
membres, dont aucun n’entend 
jouer les béni-oui-oui. » « Si au 
moins il y avait de véritables 
résultats ! ». s'exclame-t-on dans 
l’entourage de la mission du 
Japon. 

De source proche de la mission 
ouest-allemande, on observe tran- 
quillement : • Les Cinq font une 
erreur, mais ce sont surtout les 
trois » autres » [Chine, France, 
Grande-Bretagne] qui en revien- 
dront d'eux-mêmes lorsqu’ils 
s’apercevront du rôle qu'ils 
jouent dans la tactique des deux 
Super-Grands. » 

Pourtant, l’ambassadeur sovié- 
tique prévoit que les Cinq conti- 
nueront sur cette voie, alors que la 
mission américaine, saisie d’une 
soudaine ambition conciliatrice à 
l’égard de l’ONU, entend visible- 
ment en tirer le meilleur parti pos- 
sible. 

La France, convaincue depuis 
longtemps que le rôle du Conseil 
devrait être renforcé, ne refuse 
pas la « réduction de la dilu- 
tion ». Mais le secrétaire général, 
tout en étant heureux de voir des 
résultats poindre à l’horizon, 
craint qu’une institutionnalisation 
du groupe des « permanents » ne 
fragilise davantage encore la seule 
instance indépendante d'une orga- 
nisation dépourvue d’un véritable 
centre de décision. 

Dans quelques jours, le projet 
de résolution sur le Golfe élaboré 
par les Cinq, devrait venir devant 
le Conseil de sécurité réuni au 
grand complet. Sera-t-il adopté? 
Bien que les Dix ne disposent pas 
de moyens sérieux pour contrer, 
les Cinq, ils affirment être décidés 
à faire comprendre leur irritation. 

CHARLES LESCAUT. 


(1) Au nombre de dix. les mem bres 

non p c ni nm entfl du < nrtf éldS 

pour deux ans par l’ Assemblée générale, 
qui pourvoit <•£■«]»»■- mnfa la moitié des 
sièges. Sont membres pour 
l'année 1987 : Allemagne fédérale, 
Argentine. Bulgarie, Congo, Emirats 
arabes unis, Ghana, Italie, Japon, Vene- 
zuela, Zambie. 


Le « om » de Bonn à la double option zéro 

Les Occidentaux vont apporter 
une réponse commune à Moscou 


(Suite de la première page. ) 

Ce qui fut fait à partir de 1983, 
malgré la mobilisation des mouve- 
ments pacifistes, spécialement en 
Allemagne fédérale. 

Entre-tenus, les militaires, sur- 
tout en RFA, avaient découvert de 
nouveaux avantages à ces 
américains. En dehors des 
chasseurs-bombardiera stationnés en 
Grande-Bretagne et des sous-marins 
américains affectés an théâtre 
rationnel européen, l’OTAN ne 
posait jusque^ en première ligne 
que d’armes nucléaires tactiques on 
à très courte portée, plus de 
soixante-douze missiles Pershmg- 

1 A, confiés à l’armée ouest- 
allemande, d’une portée de 700 kilo- 
mitres, dont les têtes nucléaires sont 
placées sous contrôle américain. 

Capables d’atteindre & coup sûr 
les amères soviétiques à partir de 
leurs bases de stationnement en 
Europe de l’Ouest, les nouveaux 
m «gales renforçaient la crédibilité 
d’une ripostearâduée. Pour les Alle- 
mands de l’Ouest, Us permettaient 
surtout à l’OTAN de pouvoir rêpon- 

M. GIRAUD: 
la France ne doit pas entrer 
dans la négociation 

Revenant sur le fait que, de son 
point de vue, 3 restera encore de 
l'ordre de quinze mille têtes 
nucléaires soviétiques capables de 
tomber sur l’Europe de l'Ouest, 
même après on accord avec les 
Américains sur les euromissiles (le 
Monde du 2 mai), M. André 
Giraud, ministre de la défense, 
explique dans France-Soir du mardi 

2 juin les préoccupations qui le gui- 
dent dans ses réflexions sur les dis- 
cussions actuelles sur le désarme- 
ment. 

• La difficulté. estime 
M. Giraud, est de concilier trois 
préoccupations: 

» 1) Ne pas entrer dans la négo- 
ciation, de façon que nos armes n’y 
soient pas impliquées ; 

» 2) Ne pas nous dissocier de 
nos amis européens, parce que nous 
pensons que l’avenir de la France 
doit se trouver dans la construction 
d’une Europe de plus en plus unie et 
renforcée ; 

» 3) Contribuer à développer la 
lucidité internationale sur ta façon 
dont le désarmement doit être 
conduit pour que la sécurité de 
l’Europe soit assurée en perma- 
nence. » 
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dre à une attaque nucléaire limitée 
sur le territoire allemand enripos- 
tant directement sur le territoire 
soviétique plutôt qu'eu d éclenchant 
un tir de barrage suicidaire eu plein 
cœur de FAilemagne. 

Dans «ne logique snütaire ouest- 
allemande, . fl était préférable de 
commencer à démanteler les armes 
à' coûte et très courte portée plutôt 
que les autres. En revanche, ce n’est 
pas le cas pour les Américains, qui 
ne peuvent pas exclure que le tir au 
but d'un Pershing-2 en URSS ne 
déclenche automatiquement une 
riposte contre le te r r i t o i re améri- 
cain. Quant aux Britanniques et aux 
Français, à l’abri provisoire de leurs 
pro pies forces nucléaires, ils peu- 
vent théoriquement e sp é re r qu’un 
c onflit ne limiterait à un échange de 
fea nucléaire : 

Dans cette 
• glacis», plus 
nucléaires en RFA, mieux cela vauL 

Ccla explique l’embarras dn gou- 
vernement ouest-allemand jusqu’à 
ce jour. Après avoir impose & une 
opinion publique eu majorité hostile 
la double décision de l’OTAN, 3 
pouvait difficilement se déjuger, à 
partir du moment où les Soviétiques 
retiraient leurs SS-20. Seule l’aile la 
plus conservatrice de la majorité a 
tenté sur ce sujet un baroudd’hon- 
neur. Eu revanche, la. double option 
zéro, qui prévoit de laisser justement 
en RFA les mksfle« les plus courts 
(moins de 500 kilomètres), c’est-à- 
dire ceux qui rendent envisageable 


un échange de feu nucléaire 
au territoire allemand (RFA et 
RDA), était inacceptable, même 
pour les éléments les plus modérés 
du Parti chrétien-démocrate, chan- 
celier en tête. 

T^ inkalw «Ilfnrands 

Pershiag-1 A 

Les chrétiens-démocrates ont 
finalement obtenu que le gouverne- 
ment refuse la prise en considération 
les discussions des lance urs 
Pershing-1 A. Maigre consolation, si 
Ton considère qu us doivent être 
rapidement modernisés et que le 
contrôle américain sera «ftntram 
sur leurs têtes nucléaires. Si les 
Etats-Unis se sont engagés jusqu’ici 
à les exclure de la négociation, les 
Soviétiques ne l'entendent pas de 
cette oreflle, comme l’a rappelé à 
Berlin-Est M. Valentin. Falme, l’tm 
des proches collaborateurs de 
M. Gorbatchev. 

On ne peut s’étonner, dans- ces 
conditions, que le recul du chance- 
lier, qui avait pris, le 15 mai dernier, 
une position très défavorable à la 
double option zéro, soit ressenti dans 
les milie ux les plus intransigeants 
comme une nouvelle atteinte à la 
souveraineté ouest-allemande. 
• Nous ne sommes naturellement 
pas une puissance mondiale ». 
constatait amèrement M. Alfred 
Dregger, chef du groupe parlemen- 
taire CDU/CSU et principal porte- 
parole des « nationalistes- 
conservateurs*. 

De son côté. M. Genscher a es 
beaucoup de mal à rallier ses parte- 
naires à une décision plus conforme 
au pends politique réel de la RFA. 
Le ministre des affaires étrangères 


est un trop vieux renard de la scène 
internationale pour n'avoir pas com- 
pris tout de suite qu'il ne servait à 
nen de se battre contre des moulu» 
à venu à partir du maman ou Amé- 
ricains et Soviétiques faisaient cause 
commune et que la plupart «tes pays 
européens de. l’OTAN ne deman- 
daient qu'à suivre. 

D’astres üégoGutîoBS 
à tenir 

La situation actuell e ne règle 
cependant pas tous les problèmes. 
Le risque particulier auquel se 
trouve so umis la RFA peut à tout 
Tpwnmt être exploité par les parti- 
sans d’un désarmement plus impor- 
tant, sinon de la neutralisation du 
pe vs. De cela, M- Genscher est plus 


loi ont ouvert les yeux. 

r’où son insistance aujourd’hui pour 
obtenir des autres gouvernements 
occidentaux et de luRSS qu’un, 
accord sur la double option zéro soit 
suivi de négociations sur les missiles 
à nés courte portée, air les forces 
conventionnelles et les armes chimi- 
ques. L'objectif est de parvenir au 
plus grand équilibre possible dans le 
domaine conventionnel- On reste 
cependant méfiant à Bonn sur les 
intentions des alliés occidentaux, 
toujours suspects de vouloir s’abriter 
derrière le territoire al lem and. Le 
souhait émis par M. Mitterrand, km 
du dernier sommet franco-allemand, 
de voir de telles négociations 
s'ouvrir, a été un élément impartant 
dans la décision du chancelier. 

Les prises de position soviétiques 
font l'objet d’une analyse attentive, 
après le s omm et du pacte de Varso- 
vie qui s'est tenu à Berlin-Est les 28 
et 29 mai dernier. Refusant comme 
toujours de reconnaître un déséquili- 
bre global du rapport des forces en 
leur faveur, les E ur op éen s de l'Est 
ont néanmoins admis l’existence 
<T« asymétries » et se sont proposés 
d’en discuter secteur par secteur. Si 
le ministre de la défense, M. Woer- 
ner, continue d’exiger que Moscou 
fosse les premiers pas, on se montre 
plus prudent au ministère des 
affaires étrangères, où Ton estime 
que cette formulation peut représen- 
ter une ouverture. 

HENRI DE BRESSON. 


• Visite officielle du ministre 
argentin des affairas extérieures 
en Francs. — Le ministre argentin 
des affaires extérieures, M. Dante 
Caputo. devait effectuer une visite 
officielle en France, les mercredi 3 et 
jeudi 4 jtnn, et par ti c ip er à cette 
occasion aux travaux de la commis- 
sion générale franco-argentins dont 
ce sera fa troisième réunkai depuis sa 
création en juülat 1984. Cette com- 
mission fera le point sur les échanges 
commerciaux et la coopération éco- 
nomique. et définira le choix des pro- 
jets à réaliser dans l'avenir. En 1 980, 
la balance commercial® entre les 
deux pays avait été équilibrée, cha- 
cun ayant vendu et acheté pour envi- 
ron deux mffliards et demi de francs. 
-(AFP.) 
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Politique 


Les déclarations de M. Barre à Europe 1 


« Pas de compromission arec l’extrême droite » I La ligne droite 


Interrogé par Jean-Pierre EI K ab- 
bach sur Europe 1 le mardi 2 juin en 
direct de Lyon, M. Raymond Barre 
a déclaré, a propos du procès Barbie 
et de la période de l'histoire à 
laquelle fl renvoie : « Pour que cela 
ne se reproduise plus, il faut que 
nous soyons tous convaincus que les 
valeurs fondamentales de la démo- 
cratie - liberté, respect de la per- 
sonne humaine, tolérance, justice — 
doivent être respectées. • A l'égard 
de ces valeurs, a-t-il ajouté « aucune 
compromission n'est possible, en 
particulier aucune compromission à 
préoccupation électorale. Il n'y a 
pas de compromission possible lors- 
que ces valeurs fondamentales sont 
enjeu ». 

M. Barre souhaite que « les Fran- 
çais ne se laissent fias égarer par 
des propositions sommaires et sim- 
plistes qui ne résoudraient pas leurs 
problèmes mais qui seraient souvent 
contraires à leurs principes et aux 
traditions de la France ». Il 
convient, selon lui, de proposer aux 
Français, sur les sujets de société qui 
les préoccupent, « une politique 
claire et humaine ». Ainsi , ajoute- 
t-il, « nous éviterons que les vérités 
deviennent folles ». M. Barre 
affirme que la France n’a pas 
« besoin des extrêmes ». qu ils 
soient de droite ou de gauche. 
m Tout cela est dans le même 
pâmer, dit-fl. Cessons d’en faire des 
enjeux électoraux. » 

Interrogé sur le SIDA, M. Barre a 
souhaité que l’on n'exploite pas 
« quelque chose que I on ressent 
comme une peur dans la popula- 
tion ». » H faut expliquer, informer. 
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prévenir, veiller à ne pas exclure ». 
a-t-fldiL 

A propos de sa rencontre du jeudi 
28 mai avec M. Jacques Chirac, il a 
déclaré : « Nous appartenons au 
même camp. Certes if y a des diffé- 
rences entre nous mais il n’y a pas 
d’oppositions de fond. Nous 
sommes l’un et l’autre convaincus 
que l’avenir de la France ne passe 
pas par un retour en force du socia- 
lisme. » Les deux hommes sont 
convenus, selon lui, » de se tenir en 
contact, d’éviter tous les dérapages, 
de faire en sente que notre action 
puisse être mise au service de l’ave- 
nir du pays ». » Nous ne sommes 
pas l’un contre Vautre, mais l'un à 
côté de l'autre ». a-t-il dit. M. Barre 
a assuré M. Chirac qu’il pouvait 
compter sur sa « loyauté ». 

• Loyauté avant le premier tour et 
soutien actif pour le deuxième 
tour : nous avons confirmé cette 
position tout à fait naturelle ». a-t-il 
ajouté. 

L'ancien premier ministre a fait 
amende honorable sur la fonction 
présidentielle dont il prévoyait, 
avant le 16 mars, rabaissement par 
la cohabitation. M. - Mitterrand 

• était dans une- fâcheuse situa- 
tion ». a-t-il remarqué. Mais • il ne 
s’en sort pas mal » grâce à sa « sta- 
ture ». son « intelligence » et son 
« habileté ». » C’est un joueur qui 
s’est refait La fonction est moins 
entamée qu’elle aurait pu Vitre. » 

En revanche, M. Barre observe 
use certaine paralysie de l’action du 
gouvernement. B remarque notam- 
ment, en matière économique : « Ce 
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qui est fait depuis un an va dans la 
bonne direction, mais n’est pas à la 
mesure de ce qu'il faut pour remet- 
tre la France debout » Ce type 
(faction, selon lui, ne peut être mené 
à bien que dans une situation institu- 
tionnelle claire. Les réformes de 
fond, telles que celle de la Sécurité 
sociale, « doivent intervenir après 
l’élection présidentielle », dh-ôL 

M. Barre ne croit pas qu*fl y ait 
« un déclin des pays européens ». B 
se fonde notamment sur les exem- 
ples de r Allemagne, de l'Italie et de 
l’Espagne. Mais il y a, selon lui, un 
•recul» de la France dont la pro- 
duction industrielle, observe-t-3, 
• n’a pas bougé depuis mars 1986 ». 
B attribue F - atonie » de l'économie 
française aux chocs pétroliers suc- 
cessifs et au « choc de la gestion 
socialiste ». 

M. Barre a rappelé ses inquié- 
tudes relatives aux propositions 
soviétiques sur le désarmement 
nucléaire et affirmé que • l’Occi- 
dent ne réagit pas d’une madère 
positive et convaincante » au pro- 
blème de la dette des pays pauvres 
ou en voie de développement 

M. Barre a conclu en réaffirmant 
quelques grands principes auxquels 
il tient : « Liberté, solidarité natio- 
nale. union de l’Europe, justice et 
paix dans le monde. » B a recom- 
mandé aux Français la « lucidité », 
la « confiance en eux-mêmes » et 
Y* espoir en un avenir de progrès». 


• M. Le P en : c en tête ». — 
Le candidat du Front national à 
l'élection présidentielle réaffirme qu'a 
arrivera e en tâte des candidats de la 
droite au premier tours, e La majo- 
rité a obtenu 48 % dès voir M y a 
un art. a-t-il expliqué. Que restera-t-d 
de c es 40 % après les échecs de 
ML Chirac sur la chômage, l'éduca- 
tion nationale, la coda de la nationa- 
lité. et tant de promesse non 
termes ? s 


I MPERTURBABLE! M. Raymond 
Barre a choisi une ligne et 3 s'y 
tient : la ligne droite. Convaincu 
qu’elle restera toujours le plus court 
chemin pour l'Elysée, i a une fois de 
plus démontré, le mardi 2 juin sur 
Europe 1 qu’B n’entendait se laisser 
détourner ni par les fluctuations des 
sondages, ni € par les activités 
médiatiques diverses » et encore 
moins par les états d'âme et les 
chantages des uns et des autres. 

M. Barre ne bougera pas : au ris- 
que de paraître se complaire dans toi 
entêtement mafia voire dais une 
suffisance siirtile, tel est plus que 
jamais son principe absolu. S'il 
accepte les tétes-à-tâtes avec 
M. Chirac, c'est sans illusion. Il 
contente ses amis de l’UDF et, par 
ricochet remet M. François Léotard 
à sa place, mais n'est probablement 
pas convaincu que du jour au lende- 
main. la majorité sera pacifiée. 

Sur la cohabitation, son analyse 
n’a pas non plus varié. Tout juste 
concède-t-il que l'habileté de M. Mit- 
terrand à se sortir de ce pétrin 
constitutionnel a été plus grande 
qu'il ne le pensait. Maïs pour le reste, 
l’ancien premier ministre persiste à 
considérer cette expérience comme 
«un intermède constitutionnels qui 
ne permet pas à ta France dé poser 
les vrais problèmes, rend notre éco- 
nomie complètem e n t atone et pour 
tout dira gèle l'activité du paya 
jusqu’en mai 1988. 

De même, fanalyse qu'a fait du 
phénomène Le Pan et des thèses du ‘ 
Front national est invariable. Presque 
mots pour mots, M. Barre a repris 
ceOe qu’8 exposait déjà en novembre 
1985 : pas de compromission possi- 
ble, pas de battage électoral, 
réponse aux propositions «som- 
masse sf simplistes » par une politi- 
que c date, humaine et tolérante s. 
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UAPPR&mSSAGB: 

UN DIPLOME ET L’EXPZRiENCE EN PLUS, 
DOUBLEZ VOS CHANCES V 
POW VOTRE ENTREPRISE, V 


Pour leur avenir. Us ont choisi /'apprentissage. Chaque 
année, comme eux, des milliers découvrent un métier à 
la fois dans une entreprise et dans un Centre de Forma- 
tion d’Apprentis. Professionnel chevronné, le martre 
d’apprentissage conduit chacun d’entre eux à la vraie 
connaissance du métier qui deviendra le leur. 

Demain, pour les former ou les engager, une entreprise 
les accueillera. Peut-être la vôtre. C'est une façon pour 
elle de s’ouvrir sur l’extérieur et de faire progresser des 
Jeunes en les armant davantage pour réussir. C’est une 
façon pour vous d'intégrer dans votre équipe des appren- 
tis qui savent déjà ce que métier qualifié veut dire. 





En France, les apprentis sont une chance pour les entre- 
prises qui bougent. Transmettre son savoîr^n'rq, c'est /e 
■ privilège d’une entreprise qui gagne. Pourquoi pas h 

' • ■ vôtre. Contaaez-nous pour aller plus /on». 

Renseignements: • 

CHAMBRES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE» ' ' * 

CHAMBRES DÉ METIERS 

* !. • . • • • •. •••* i,V; j*v- ■ -v* 

• ■■ • K” v : v -- *:*■ ,"'V\ v. "v ; 


Renseignements: 


mê 


Le SIDA ? « Expliquer » plutôt 
qu'c exploiter », résume-t-fl d'une 
formule, 

M. Barre a quatre grandes idées 
en tâte qui sont encore bien géné- 
rales : la liberté, la solidarité natio- 
nale, l’union de l'Europe et la paix 
dans le monde. Qui h'y sou scrit ail ? 
Pour M_ Barre, réfection présiden- 
tielle est avant tout im randàe-vbus 
de confiance entre un homme et un 


-pwxtfe.- M. Barre reborde avec fata- 
lisme. Ou bien les Français lu font 
confi an ce ; ou bien 3s ta lui refusent. 
« Je m’en remets eu jugement 
d" autrui... ». «Je ne courrai pas der- 
rière las français ». Telles sont peut-, 
être tas deux phrases les plus impor- 
tantes de son intervention de mardi. 
« Barré : Confiance», ce slogan de 
1978, réactualisé, prend ta cfimen- 
aâon d'un fonzâdaMe pari. 

DANS. CARTON. 


M. Léotard: le PS est «une force 
pour interdire de faire n’importe quoi» 


M Français Léotard, ministre de 
la caltixre et secrétaire de PR, 
affirme, dans une inte rv i ew an Jour- 
nol des Républicains, que son parti 
n'est. •pas soumis. à un chef ■ et que 
• cela irrite ». U ajoute me cette 

• démarche autonome ri démocrati- 
que» n'est •pas une capacité de 
nuire, mais une force pour interdire 
de faîne n’importe quoi». Le minis- 
tre de la culture s’en prend aux 
« donneurs de leçons • : * Qu’on 
nous juge sur nos actes, dit-D. 
Qu’j ils j réfléchissent à ce que : 
serait la France et la majorité 
aujourd’hui , si nous n’avions pas 
fait compagne en 1986. si nous 
n avions pas entraîné WD F au gou- 
vernement ». Estimant que « te PR 
avance » et qne seuls» tes Inactifs ne 
font pas de bêtises». M. Léotard 
indique: « Nous n’avons pas l’inten- 
tion de demander d’autorisation 
avant de nous exprimer.» 

Parlant sur RTL, le lundi 1» juin, 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe parlementaire UDF à 
r Assemblée nationale, a estimé que 

• François Léotard est Vassunmce- 

vie du PR» pour réfection préside»- . 
tfeOe, tout en ajoutant qne *si on 
votait, dans quelques semaines J, 

M. Barre aurait les meilleures 
chances de l’emporter ». tant dans 
l’UDF qne dans fe pays. . - 

L’ancien ministre socialiste de la 
cuitme, M. Jade Lang, a affirmé, 
hindi, qu’il n’étah « pas convena- 
ble » qne M. Léotard • déserte en 
permanence son ministère et sacrifie 
son devoir de servir l’Etat au profil 
. de manœuvres politiciennes de dés- 
tabilisation du premier ministre». 
Dans un communiqué réfé- 

rence A l’ Inter v ie w accordée par 
M. Léotard an Point (le Monde du 
2 juin). M. Lang décl ar e: •Cest la 
.pagaille, et la France en souffre. Au 
lieu de faire leur boulot à la tête de 
leur ministère, les ministres passent 
leur temps à fabriquer de la petite 
politique. Quand M. Chirac va-t-il 
enfin leur demander de bosser ? » 


An cours du point de presse heb- 
domadaire du PS. lundi, M. Louis 
Mermaz, secrétaire national anx 
élections, a affirmé que »st la 
confusion s’est encore accrue, ce 
week-end. au sein de ta majorité 
avec les déclarations de MM. Léo- 
tard et Madelin, c’est parce que 
M. Chirac et le. gouvernement 
échouent». 

« Le Figaro » dénonce 
te « régime cabuoteox 
(tes partis» 

L'éditorialiste du Figaro, M. Max 
doa, dénonce, fe mardi 2 juin, dans 
un article virulent la cacophonie et 
les états d’âme qui régnent au seul 
du gouvernement : « Il est étrange et 
consternant qu’en quelques mois ait 
pu se reconstituer le règne calami- 
teux des partis. »■ Prenant' implicite- 
ment à partie M. François Léotard, 
qui, dans une int erv i ew an Point 
me na çant de • rester à la maison » 
pour la présidentielle de 1988 n son 
• cahier des charges » n’était pas 
accepté, M. Ch» écrit : • Une 
troupe ne suit pas un général dubi- 
tatif.' Un peuple ne fait pas 
confiance à un chef qyd s'interroge 
sur V intérêt de rester au pou- 
voir {_).- La solution est pourtant 
simple : rien n empêche un général 
dégoûté par les horreurs de la 
bataillé derse retirer à la Trappe *— 


« M. BaUadur : la HMrta dans 
un an. — M. Edouard Balladur, 
ministre de l’économie et des 
finances, a déclaré la hindi 1* juin è 
RMC qu’a retrouverait, dans un an, 
c'est-à-dire après l'éle ctio n présiden- 
tielle. « la Bbené de là vie privée ». 
Selon le ministre d'Etat. « les 
pompas gouvernementales et pubh- 
quos» ne sont «pas du tout Indéa» 
pensablasàsavla k 
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Politique 

et la préparation d e réfection présidentielle dans la majorité 

POWT DE VUE 

Raymond Barre, ici et maintenant 


LES BORCIA 

GRANDEUR 


JeanrPierre Soisson 

député (UDF), maire d'Auxerre, 
P rBfn ** r ia cr ftalf général du PB 

L E dixième anniversaire du Parti 
repuWirain intervient alors 

que la majorité doute tfeHe- 

S®Ü2?L La Y 10 * 06 "* à -la prochaine 

eiection presdantfelfe est incer- 
taine. 

. -Un br uit court le pays : François 

JJttwTand sera candidat François 
Mitterrand sera réélu. Certains se 
saisttsent de l'idée, la caressent 

? v Jü!ï rtuen ? ^ P r °9 r essivBment 

I acceptant La division de la ma£ 
nté la conduit à envisager la Déra- 
pé*"* de la défaite. La pratique de 
la cohabitation la prédispose à 
l'idée du compromis. Les intérêts 
personnels remportent sur l’intérêt 
général. La majorité s'effrita. 

■' Mais rien de tout cela n'est trré- 
versibla. 

En 1977,, battue aux Sections 
"tunicipales, la majorité était mar- 
quée par le même doute et la même 
incertitude. Tous les sondages dori- 
"aient la victoire à fa gauche. 11 est 
apparu à Valéry Giscard d'Esraing 
qu'une réaction s'imposait «t 3 m'a 
demandé de la conduire. Ce frit chez 
François Léotard, qui venait d'être 
élu maire de Fréjus. La création thr 
Parti républicain a été l'occasion 
d'un sursaut et les- prémices de ta - 
victoire qui devait suivre. . 

J* avais affirmé alors qui nV 
avait pas dé fatalité de r échec, qu'a 
n'y avait pas de fatalité de la <fivf- 
aon, que la majorité pouvait se 
reprendre, s'unir st gagner. 

Dix ans après* ces propos - 
conservent leur actualité. . Si nous 
perdons l'élection présidentielle, 
nous en porterons la raspbosabi&té- ’ 
L'hiver qui vient sera rude mais, une 
nouvelle fois, nous ferons le bon 


léê : ^ 


gw°t et no« rem port ero n s s te vio- 
f?** «uf. l'hiver » — celle qu'évoque 
■Nktzsdie une \nctora qui sera 
,pb» décisive encore que celle de 
1978 2* sous la V- République, la 
seule échéance qui vaille, c'est 
r érection préndentjaUa. . .. 

Ne laissons pas François Mtter- 
rand démontrer une seconde fois 
g» l’on peut perdre une élection 
«gisJative et gagner une élection 
pcé&dentieüe. .... 

: ' I* ligne - 

.départagé , 

.. . issu du très ancien courent libé- 
ral et modéré, le PR s'est défini, à 
ses origines, par son adhésion aux 
' institutions de la V* République. 

Lorsque Valéry CSscard d'Estaing 
créa en 1962 les Républicains indé- 
pendants, 3 marqua une volonté de 
rupture avec ceux, au sein de sa 
famille politique, qui refusaient 
l'élection du président de la Répu- 
bficx» au suffrage universéL 

Le. PR a été fondé sur cette idée 
»mple que le président de ta Répu- 
blique est « l'homme en charge de 
t* essentiel s. C'est lui qui nomme le 
gouvanammt et c'est autour de lui 
te» s'organise la majorité présiden- 
tielle. La ligne de partage des eaux 
s'étabfit entra ceux qui recoreiais- 
sent la prééminence du prétidmt ét 
ceux qui a cc ep t en t. selon r expres- 
sion même- du général de GauHe, 
que Mb République retombe i b 
disc r é tion dos partis i. - 

Hoirs devrons, l'an prochain, 
remporter la victoire qui donnera au 
président d'abord, à un gouverne- 
ment qui sera à nouveau le sien 
ensuite, lès moyens dé leur poéti- 
que même », dans la gestion 
quotxtienne doit; s'établir entre le 
président et I» gouvernement une 


répartition des tâches plus 
conformé à ce qu'elle était aux ori- 
gines de la V* République. 

Lebôfldtoix 
pm la France 

Pour conduire fe pays, le prési- 
dent a besoin de s'appuyer sur une 
formation organisée qui lui témoi- 
gne une constante loyauté. Le rôle 
du PR en 1977 a été de rassembler 
autour de Valéry Giscard d'Estaing 
tous ceux qui souhaitaient soutenir 
son action. 

Le PR doit redevenir le parti du 
président. C'est sa vocation ; je 
cfirais. son identité. 

A nouveau, il peut constituer le 
coeur de la majorité présidentielle. 
Pour oefa, 3 ne dort pas se margina- 
liser, laissant les autres partis de 
l'UDF occuper la place qui lui revient 
de naissance. 

■ Il porte encore les stigmates de 
la défaite de 1981. Il peut les effa- 
cer, s'il ne se trompa pas sur la voie 
è ' suivre. Je l'appelle à soutenir, 
sans tergiversation ni retard, le seul 
candidat de notre famille politique 
qui piisse l'emporter : Raymond 
Barre. 

A Fréjus, le 20 mai 1977, je 
déclarais : mLb Parti républicain fait 
confiance à Raymond Barre, i sa 
compétence et à sa ténacité, pour 
que notre pays traverse au mieux 
cette période dîffidlB de son his- 
toire.» 

Cette .confiance, nous réprou- 
vons plus que jamais. 

A l'exempte d'un homme, une 
famille politique se définit è la fois 
Der ses racines et son horizon. 

■ Quand j'ai créé le Parti républi- 
cain, on m’avait proposé de l'appe- 
ler r« Unkxi.des républicains de pro- 
grès». J'ai souhaité un nom simple. 


court, qua l'on pusse opposer è 
Parti socialiste. Parti communiste, 
Parti redicaL J’ai choisi < Parti répu- 
blicain ». 

Cette dénomination brève en 
cache une autre qui rappelle nos 
racines. Peu nombreux, en effet, 
soit ceux qui savent que nous nous 
appelons en réalité < Parti républi- 
cain et républicain indépendant », 
tout comme le nom du Parti racfical 
fut, sous la IIP République, « Parti 
fépubticain-racBcal et radical socia- 
liste ». 

Lesdeex 

fibérafismes 

Rédigeant les statuts du parti 
avec Jacques Douffiagues, j’avais 
tenu à ce que (‘article 2 mentionne 
cet idéal républicain, cette volonté 
de construire « une démocratie fran- 
çaise fondée ata une communauté 
d'hommes libres et responsables ». 

Depuis le XVIII" siècle, l'Europe a 
connu deux types de libéralisme. A 
un « libéralisme conservateur » 
s'est opposé un « libéralisme de 
mouvement ». Ce libéralisme-là — 
et lui seul - représente notre hori- 
zon. 

Le libéralisme conservateur a une 
vision réductrice de la société, qu'il 
limite è l'économie. H connaît 
l'agent économique ; il ignore te 
groupe, il ne considère pas les iné- 
galités de condition, le jeu des par- 
tenaires sociaux le rôle des conflits 
dans l'évolution de la société. Il ne 
rend pas compte de la réalité 
sociale contemporaine. 

Le Ifcérafisme de mouvement 
accepte, prévoit, conduit les muta- 
tions de (a société, fl veut tout per- 
mettre et ne rien briser. Il est à 
l'opposé d'un ultralibéralisme dont 
les excès montrent qu'il condamne 
l'idée libérale. 


MISIONS 
D'UNE FAMILLE 
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Décès 

de Vincent Ànsqner 
ancien ministre 

Vincent Ansqner, député RPR de 
la Vendée, ancien ministre, est 
décédé à Paris, le hindi 1» juin, à 
Page de soixante-deux ans. 

Vincent Ansqner avait occupé 
les postes de ministre du commerce 
et de l'artisanat dans le gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac, entre le 
28 mai 1974 et le 25 août 1976, puis 
de ministre de la qualité de la vie 
dans k premier gouvernement de 
M. Raymond Barre, entre 1e 27 aoftt 
1976 et le 23 mais 1977. 

M. Philippe de VDIiers (UDF- 
PR), secrétaire d’Etat auprès dn 
ministre de la culture et de la com- 
munication. premier « non élu » de 
la liste Ansquer aux dernières Sec- 
tions Législatives en Vendée, succède 
théoriquement à Vincent Ansqner. 
Si M. de ViUiers décide de rester au 
go u v ern e m ent, c'est M. Louis Gué- 
don (UDF-CDS) qui siégera 
comme nouveau député de la Ven- 
dée an Palais-Bourbon. 

[Né le II janvier 1925 I Tirize- 
Sepden (Vendée), Vincent Ansqner; 
après de ctndea de droit et à l'Ecole 
nationale de la France d’on ire-mer, 
avait été membre de l'administration 
centrale de la France d'outre-mer avant 
d’être affecté auprès d’une société pri- 
vée en Guinée (1948-1952). Gérant 
pois président-directeur général d'une 
manufacture de pantoufles à partir «le 
1952. Vincent Ansqner est Qo député 
(UNR) de la 4 e circonscription de k 
Vendée en 1964. Il le restera, sons les 
étiquettes UDR et RPR, jusqu'à son 
ent rée an gouvernement, puis sera réân 
en 1978, 1981 et 1986. Vincent Ansqner 
avait été ca 1973 k député 1e mieux éln 
de France, avec pins des trois quarts des 
voix 

Ancien maire de La Bmffière, 
conseiller général do canton de Moo- 
targu (depuis 1969), Vincent Ansqner 
avait été éln en 1979 membre de 
l’Assemblée des Comuuummés euro- 
péennes sur la liste de M. Jacques 
Chirac. Lors des élections sénatoriales 
de se p t e mbre 1986, Vinrent Ansqner, 
candidat, avait été battu par un candi- 
dat isolé, M. Jacques Oudin (RPR).] 

- [Agé de cinquante et tm ans, M. Gné- 
doo est maire des Sables-d’Ofoone. Né 
le 28 novembre 1935, M. Guédoc a été 
pbarmacien anx Sables-d'Olonne 
(1965) avant de devenir directeur d'un 
laboratoire de biologie médicale. 
Conseiller municipal des S&bles- 
cTOIoane dès 1971, il a été premier 
adjoint an maire en 1977 avant de deve- 
nir maire en 1980.] 
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Les socialistes souhaitent 
se prononce sur 


Politique 


L’affaire Cfaalier-Nucci 

uhaitent que la Cour de cassation 
nce sur le secret défense 


La marche de M- Christian Nncci 
vers la Haute Cour de justice 
devrait s’accélérer cette semaine. 
Après la réunion du bureau de 
l’Assemblée nationale, oui le mer- 
credi 3 juin va examiner la recevabi- 
lité formelle de la proposition de 
résolution du RPR, de 1TJDF et dn 
FN, la commission spéciale chargée 
d’étudier cette demande va être 
constituée. Elle comprendra quatre 


Henri Bourgüinat- 

; « Les Vertiges .de la 
' finance internationale » 

La finance contre 
l'économie réi-Ue 

L'c.\ploiion du finaucicr... 
par l'un de?, meilleurs 
spécialistes français. 

Le Figaro, J. Dcni 2 el. 

Une érudition K un' ' pondéra- 
tion de j.icenaent admirables. 

f.e Monde. J.-.M Jcannency. 

...Une analyse serrée, 
du projet de 1 zones cibles. 
L'Expansion. Th. île M ont- 
. ••. ' brial. 

Accessible à un large public.. . 

■ ' Lu, H. Ducros. 

296 p. 98 F-: 

m ECONOMICA 

49. rue Héricart, 7501 5 Pans 


membres du RFRuds de l’UDF, 
un du FN, six du PS et un du PC, 
Aucun délai ne lui est fixé pour 
mener à bien son travail ; le moment 
où ks dépotés, dans leur ensemble, 
auront à se prononcer sur l'envoi de 
Fanci en ministre socialiste devant la 
Haute Cour dépend donc de la seule 
volonté de la majorité. 

Les socialistes n’entendent pas 
laisser la droite développer son 

M. Cheysson 
devient président 
deffnstitat 
Mendès France 

M. Claude Cheysson,' membre de 
la Commission des Communautés 
européennes à Bruxelles, chargé de 
la coopération, vient d’être élu pour 
une période de deux ans président 
de l'institut Pierre-Mendès France. 
M. François Mitterrand avait inau- 
guré an mois de juin ] 98S les locaux 
de cet institut, qui met & la disposi- 
tion des chercheurs de n ombreux 
documents d'archives relatifs à la 
vie et à l’oeuvre de Pierre Mendès 
France, décédé le 1 8 octobre 1982. 

M. Cheysson, qui succède à la 
.tête de 1 institut Pierre-Mendès 
France à M. Stéphane Hessel, 
ambassadeur de France, occupa en 
1954-1955 les postes de chef adjoint 
puis de chef de cabinet de Pierre 
Mendès France. 

M. Michel Bran, membre de la 
commission de la concurrence, 
devient trésorier de l’institut en rem- 
placement de M. Fianças Bloch- 
Lamé, inspecteur général honoraire 
des finances. 

M”* Marie-Claire Mendès 
France, veuve de l’ancien président 
.du conseil, est désormais administra- 
teur général de llnstitnx. 

* Institut Pierre-Mendès France, 
52, me du Csrdinal-Lcaaane, 75005 
Paris, m : 46-33-1030. 


offensive sans réaction. Leur contre- 
attaque va se dérouler sur plusieurs 
plans, mais elle a us seul axe : la 
contestation du «secret défense» 
opposé par M. Charles Pasqua, avec 
Pavai de la chambre d'accusation de 
la coor d’appel de Paris, aux investi- 
gations de la justice sur les condi- 
tions dans lesquelles les services de 
police ont remis un «vrai-fanx» 
passeport i M. Yves Châtier. 

Ils estiment que cela rend impos- 
sible une défense correcte de 
M. NuccL puisque celui-ci ne 
pourra savoir, et donc faire état de 
la façon dont son «complice», et 
principal accusateur a été aidé par 
des policiers. 

Le premier niveau sera politique 
Comme le bureau exécutif du PS Pa 
décidé le 27 mai, M. Pierre Joxe va 
présenter mardi, lors de la réunion 
du groupe socialiste à l'Assemblée, 
la proposition de résolution deman- 
dant que M. Pasqua sot envoyé 
devant la Haute Cour pour s'expli- 
quer sur le fonctionnement de ses 
services. Cette proposition ne sera 
peut-être pas déposée dans l’immé- 
diat, car les socialistes vont en 
même temps soutenir des actions 
judiciaires dont Os veulent croire 
qu’elles pourraient encore empêcher 
une démarché purement politique. 

Les amis de M. Nucci ont déjà, le 
lundi 1 er juin, saisi le procureur 
général près la cour d’appel pour lui 
demander de se pourvoir en cassa- 
tion contre la dérision de la chambre 
d’accusation. Ils ont aussi demandé 
au garde des sceaux de donner 
« l’ordre formel ». en vertu de l’arti- 
cle 620 du code de procédure 
pénale, au procureur général près la 
Cour de cassation de saisir ln cham- 
bre c riminelle de cette cour. Us ont 
enfin agit directement auprès de ce 
représentant du parquet pour qu’il 
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Le PS vu par le diable 
et le Bon Dieu 


intervienne de lui-même * dons 
T intérêt de la loi », en vertu de 

l'article 621 du même code. 
M. Roland Dumas, député de la 
Dordogne, va aussi poser use ques- 
tion sur ce thème à M. Albin Char 
landon. 

Les socialistes fondent de grands 
espoirs sur ces démarches. D’autant 
qu'ils font remarquer que le ministre 
de la justice, comme le parquet 
auprès de la Cour de cassation, n’ont 
pas de délais pour intervenir. Si 
M. Cbaiandon et le procureur ne se 
décident pas à se pourvoir eu cassa- 
tion, leurs successeurs pourraient le 
faire. 

attendre' une telle éventua- 
lité, forcément lointaine, les avocats 
de M. Nucci se préparent à saisir la 
Cour de justice européenne, esti- 
mant que le procès fait & leur cSent, 
Ha ne ces conditions, est co n t r aire & 
la Convention européenne des droits 
de l’homme. L’utilisation par 
M. Pasqua du secret-défense n’a 
donc pas fini de mobiliser : les 
juristes. " 

La souhaite, en tout état 
de cause, en limiter les abus. 
Constatant que, depuis plusieurs 
années, la DST s’est par trois fois 
prêtée à des manœuvres du pouvoir 
politique (les micros posés dans les 
bureaux du Canard enchaîné , 
Parrestation de M Roger Delpey 
qui voulait révéler des «secrets» 
sur « l'affaire Bokassa », la « protec- 
tion» de M. Cbalier), les socialistes 
pré p arent une proposition de loi 
réformant la DST pour sou m ettre 
ses actions à on contrOIe juridiction- 
nel. 

THIERRY BRBflER 



Rodolphe Delacroix a une bonne 
plume, le sens de la foemnie assas- 
sine et 31 a lu attentivement , to jour- 
naux depuis n"»î 1981. Armé de ces 
quelques atouts, il fait mine de poser 
le regard dNmHuron égarê en poEti- 
que sur révolution du PS, devenu, - 
selon lui, un dïnosanre empêtré dans 
son gigantisme, qui doit impérative- 
ment changer s*ü ne vent pas mou- 
rir. 

L’inconvénient est que Rodolphe 
Delacroix n’a pas grand-chose d’ori- 
ginal à dire, en dépit des jugements 
péremptoires et souvent, rapides qui 
parsèment son livre. Ce « Huron », 
en fait, a simplement l'âme centriste 
(3 avoue naïvement, ï plusieurs 
reprises, que son dieu est~. Jean- 
François Kahn, le directeur' de 
lEvénement du jeudi). 

Tont en dressant longuement la 
émème liste des erreurs socialistes 
depuis 1981, 3 applique an PS des 
recettes et des analyses c on st antes 
dans ce courant de' pensée : le PS 
aurait dû, dès 1981, 56 préparer i la 
r u p ture avec le PCF et favoriser 
l’émergence d’une • UDF de gau- 
che». 3 doit maintenant faire son 
« agglomameuto idéologique ». etc. 

Malgré son jeune Sge (vingt- 
quatre ans), Rodolphe Delacroix 
proposé au PS de revenir sur des 
qui rappellent la troisième 
force de la IV« République. Vieux 
débat... Ajoutons que .se volonté de 
convaincre et son anticommunisme 
affiché le poussent à des approxima- 
tions historiques (2 n’hérité pas, 
pour les besoins de sa démonstra- 
tion, à faire un amalgame entre 
l’Allemagne nazie ét l’URSS 
d’aujourd’hui) qui relativisent 
d’autant ITntérêt de ses analyses. 


Une mise 
an point 

de k commission 
des sondages 

Dans un article publié par 
le Monde du 7 avril 1987 sous te 
titre «Le défilé du Aont national 
sur la C&nebièrc provoque des 
affrontements ; deux blessés», il 
est fait état de résultats d’un son- 
dage sur les intentions de vote des 
Marseillais. 

Les recherches faites par la 
c ommission des sondages n’ont pas 
relevé l’existence dn sondage en 
question. Elle ne peut donc frire 
que les plus expresses réserves sur 
l’information publiée dans ces 
conditions. 

[Prêchons qae «are Partie* tari- 
fait « L'irrésistible sscmtav «ta 
Front aitfreaf» pririé «ans nos édi- 
tions d»79 avril, noos tnè h ydu re qse 
«le soudage don nant 34% dlntea- 
(fan «e vote» an FN écrit on «son- 
dage taux, jamais etmmmndf, à ks 
entendre, al par Je JS al par le FN, 


Pour Rodolphe Delacroix, compte 
tenu des 1 thèses- qu'il expose, 
M. André Laignèl doit a peu près 
représenter le dtabfe: Et pour le 
bouHlsst .député socialiste de 
Findre, notre jeune auteur incarne 
yranembtofgment le démon des 
featétiens «libérales», auxquelles, 
selon kû, Ics sodalistes doivent résis- 
ter, arc-boutés sur le bcu e Per de 
F« ùaramigednee ». 


îfî « répdbËctuâsrae * 
ib «déaocratfsine» 

S'adapter saas se renier. Telle est 
k proUémàtiqaê|de M. Laigpel, qui 
cherche su «renouveau socialiste» 
qui ne tombe ni dans le « républica- 
néme» de M. Chevènement ri dans 
le « démoc ra tisme» de M. Rocard. 
Lequel reçoit son hàhitnelte volée de 
bois vert de k part de celai qui 
finira psr convaincre que l’antiio- 
cardismc est sa rrison socrâle. 

Une certaine violence du vocabu- 
laire, en frit, masque des idées qui 
sont finalement celles du juste 
milieu duiRS.ton sotariisme boa 
teint, m trop étatique ni pas assez, 
proche dcrce jque défend M. Lionel 
Jospin, prenuer . secrétaire du PS, 
quc M. Lrigud, air demeurant, cite 
abond amme nt. M. Laignd, quant A 
lui, ne prfine.-ni la wUectivisation 
forcé e des . ter res ni ^'expropriation 
des biens du cfcsgé- Le «diable 
dTssoüdun» ne devrait plus faire 
peur.. Sauf peut-être à Rodolphe 
DdacraixL'. 

JEAN-LOUIS A W7RÉANL 

' ♦ Le Syndrome dn dia os a are. Rodol- 
phe Delacroix, Ed. Robert Laffont, 
1987.85 F. :. - 

★ A le force dès Idées, André Lai- 
gnd,Ed. Rabot Logent, 1987,80 F. 


AL Àkm Peyrefitte 
ân à PAcadémie 
des sciences morales 
et politiques 

ML Alain Peyrefitte a été élu, le 
lundi 1"; juin, membre de T Acadé- 
mie des sc i ences morales et politi- 
ques, section histoire et géogra- 
phie, au fauteuil de Raymond 
Tournoux 

H n’a fallu qu’ira tour au prési- 
dent, du. comité éditorial du 
Figaro, dépoté RPR de Seme-etr 
Marnc et déjà membre de l’Aca- 
démie française pour recueillir 
38 voix sur 40 rotants; il y a eu 
deux buUctins Mânes. • - 

Au cwurs .de la même séance 
hebdomadaire, 1’ Académie des 
sciences morales et politiques a 
entendu : une communication de 
Phifypc Bouvard, nouveau direc- 
teur de la rédaction, de France- 
Soir, sur Fhumour. ‘ . 
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On peut 
multiplier 
les belles 
ascensions 
sans faire 
de bruit. 


NOTRE FIERTÉ: 
LA CLIENTÈLE DE 
300 000 
ENTREPRISES. 


^ — 
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Vous connaissez la Générale par ses agences, mais 
saviez-vous qu elle est aussi la banque qui conseille la 
plupart des grandes entreprises françaises : 84 ® /0 des 250 
premiers groupes nationaux. 

En 19S6. nous avons dirigé les principales OPA ou OPE 
a succès de l'année: Axa sur Providence et Prmustcres sur" 
Radar. 

Nous sommes N 1 pour la capitalisation boursière des 
sociétés que nous avons introduites sur le second marche. Et 
nous avons ete choisis comme banque-conseil pour la privati- 
sation d'AGF, CGE. Havas et. bien sûr, Sogenal. 

H Nous sommes aussi aujourd hui le N- 1 français de 
la télématique d'entreprise pour la gestion de trésorerie. 

I un des deux leaders du marché des billets de 
trésorerie. 

H^r • Lt le banquier de 300 000 
entreprises de toute taille au service 
desquelles nous mettons notre 
-savoir-faire. 


• - Renseignez-vous en 
appelant le (16.1) 47.30.44.11. ou 
. Minitel : 36 14: Générale - ■ - 


Bientôt 
vous pourrez 
devenir 
actionnaire. 


t;ne note d nrormauon .v.sa COu n s 7 165 cU: .19 ûô 

est tenue graiwiti-nent a iH?r sit-on du rt;:-:-c auprès 
des etablissements charges oe r.:c ces actions 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

L’EXPERTISE LE TALENT EN PLUS 
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Société 


La rafle des enfants d’Izieu au procès de Klaus Barbie 

Le destin de ceux qui sont nés juifs 


.wTv 

\ ■ 


LYON 

de notre envoyé spécial 

De tous les crimes contre l'huma- 
nité dont est accusé Klaus Barbie, 
l'enlèvement suivi de mort des 
quarante-trois enfants juifs d’Izieu 
porte en lui la plus forte charge émo- 
tionnelle. Dans tout procès ou la vio- 
tin] e est un enfant, cette seule cir- 
constance pèse toujours d’un poids 
particulier. Dans celm-ci, 3 en va 
naturellement de même avec tout ce 
que peuvent ajouter le nombre des 
victimes et le mobile qui, froide- 
ment, commanda leur destin en 
cette journée du 6 avril 1944 : être 
né juif. 

Ce destin, c’est-à-dire l'anéantis- 
sement à Auschwitz, il fallut du 
temps pour le connaître. Car si la 
rafle du 6 avril 1944 devait être 
constatée et révélée aussitôt, nom- 


Cest ce qu’elle a raconté, lundi 
1» juin. Arretée & Lyon le 20 mais 
1944, elle a connu les locaux du 
SIPO-SD, avenue Bertbelot, le fief 
lyonnais de Klaus Barbie. Elle a 
entendu, comprenant l'allemand, 
« deux civils de la Gestapo » dire 
entre eux à propos des juifs : 
« Maintenant nous allons mettre de 
l'ordre dans cette bande de 
cochons. » Elle s’est retrouvée à la 
prison du fort Montluc, enfermée 
dans la cellule n» 9. Sur la porte un 
seul mot était écrit : « Jude » (juif). 
Le 31 mars, on l’emmenait à 
Drancy : « C'est durant mon séjour 
dans ce camp que j'ai commencé à 
entendre parler de Inuits annonda- 


ment d'aller travail 
xne. 


Le 13 avril 1944, elle prit, parmi 
1500 autres, le chemin d'Ausch- 
witz : •Ce voyage a été quelque 
chose d' hallucinant. J'ai vu une 


brcuses furent les familles de ces 

enfants à vouloir espérer encore le 

retour, après lacuerre, de ces petits femme devenir folle dans le wagon: 
confiés à M“ Zlatin et à son mari à . une autre a fait une fausse couche. 
l’heure de tous les dangers. C'est //y avait aussi un couple de pli 
une femme, M“ Edith Klebinder, soixante-dix ans. et (a femme, 
elle-même rescapée d’Auschwitz, manteau de fourrure sur 





H» fifeHL ttÆûiuaeR. 

même train qu’elle, qu'à leur arrivée 
ils furent immédiatement embar- 
ués sur des camions et qu’on ne 


aues s 
devait 


en revoir aucun. 


les 

épaules, disait à son mari : 
«Arrange-moi ça, je ne suis pas 
bien. » J’ai entendu une mère chan- 
ter pour apaiser sa fillette en 
larmes. Le train s’est arrêté une fois 
pour qu’on vide les tinettes, qui 
débordaient. 

- Quand nous sommes parvenus 
à destination, nous ignorions, bien 
sûr, que c’était Auschwitz. On a 
ouvert les wagons. Un SS a 
demandé quelqu'un qui parle l’alle- 
mand. Je me suis présentée et il m’a 
dit : « Je veux connaître leurs 
figes >. Il voulait savoir aussi si les 
enfants étalent avec leurs parents. 
Et quand les gens répondaient que 
les enfants n" étaient pas à eux. il 
faisan monter ceux-ci dans des 
camions. Il disait: «Comme ça, 
vous a r r i vere z plus vite. » 

• Dans le dernier wagon il y 
avait tout un groupe d’enfants avec 
quelques adultes. La même ques- 
tion a été posée : •Y a-t-il des per- 
sonnes qui veulent rester avec ces 
enfants t >. Tous ont dit : «Bien 
sûr ». Alors on les a tous fait mon- 
ter. eux aussi, dans les camions. Et 
le SS répétait : « ça vous 

arriverez plus vite. » Ils sont 
montés. Je me suis retrouvée seule 
avec une autre. Toute la nuit on a 
entendu ces camions rouler. On n'a 
jamais revu ceux qui y étaient 
montés. » 

Le lendemain, M™ Klebinder 
s’est retrouvée dans une pièce où 


feu nues enceintes : « (On leur a dit 
qu’elles allaient suivre tôt traite- 
ment spécial. On en a fait sortir cinq 
ou six. avec des couvertures sur la 
tête. On ne les a jamais revues non 
plus. » 

Elle ajoute : - Le SS voulait aussi 
savoir s’il y avait des chanteuses, 
des danseuses. Une de ces femmes a 
essayé de chanter, un chant de 
Schubert, je crois. Ce n’était pas 
tris valable i_ ». 

Finalement, après les sinistres opé- 
rations de rasage et de tatouage, 
elle s'est retrouvée dans une baro- 
que. le bloc 9. 

» Le chef a demandé au SS qui 
nous amenait: «Alors, 3 en reste 
combien ? * Il a répondu: « Deux 
cent quarante. » Ainsi, sur les mille 
cinq cents que nous étions au départ 
de Drancy. les autres avaient été 
liquidés avant Ventrée dans le camp 
propreme n t dit. » 

M** Klebinder a poursuivi : 
« Nous étions étonnés de ne pas voir 
parmi nous d’enfants. Une qui était 
là depuis plusieurs mois m’a dit: 
«Tu n’as pas vu les cheminées des 
crématoires ? Regarde. Tu com- 
prendras. » Cédait quand même très 
dur de faire entrer cela dans la tite 
des gens. Je me souviens d’une com- 
pagne à qui j’avais demandé si elle 
était arrivée seule. « Non, m’a-t-elle 
dit. fêtais avec ma sœur. Ou nous a 
séparées à l’arrivée. Si je ne la 
retrouve pas, je me jetterai contre 
les barbelés à haute tension. » Je ne 
sais pas si elle l’a fais. » 

M™ Klebinder a vu encore pire. 
« Un Jour, nous avons croise tut 
groupe qui arrivait. On nous a 
séparés par des barbelés. Une 
femme a reconnu dans ce groupe sa 
fille et sa mire en route pour la 
chambre à gaz Elle s’est jetée aux 
pieds du SS qui se trouvait là. Elle 
Va supplié. Il lui a dit alors: 
« Voyez-vous, pendant que vous êtes 
à mes pieds, elles sont déjà passées 
par la cheminée. » La malheureuse 
a hurlé comme une bête pendant des 
jours». 

Et encore ceci, qui se passa pins ' 
tard dans un camp près de Chem-' 
nitz : « Une Polonaise a accouché. 


procheroent entre les enfants du der- 
nier wagon de son convoi et ceux 
dTzîeu. 

• J'ai compris, a-t-elle expliqué, 
que c’étaient eux en 1945 après, 
qu’on ait été libérés. A ce moment 
on cherchait à savoir ce qu’ils 
étaient devenus. On savait seule- 
ment qu'ils étaient partis de Drancy 
le 13 avril 1944. Or le 13 avril il n'y 
avait eu que ce convoi, qui était 
aussi le mien. Mais à ce moment je 
n’ai pas osé dire aux mères ce que 
f avais vu ». 

Pour tous, Izien, avant le 6 avril 
1944, c’était la sécurité, la sérénité. 
M» Paulette Roche y fut monitrice 
pendant f été 1943. Elle avait alors 
seize a ns et demi. M M Zlatin avait 
sollicité son concours et elle le lui 
apporta tout naturellement : •Ma 
mère, d’ailleurs, dit-elle, avait 
hébergé à la maison une petite 
juive ». 

Elle ajoute : •Je me suis occupée 
de deux petits. Le soir, au moment 
du coucher, il fallait toujours leur 
raconter une histoire avant qu’ils 
s’endorment. Pour les filles la 
même histoire suffisait, mais pour 
certains garço ns dont les parents 
avaient été déjà déportés, c’était 
plus difficile. Il leur fallait chacun 
leur histoire particulière. Dans la 
journée, c’était des gosses qui chan- 
taient et riaient. Avec mon frère et 
ma sœur, nous avons pris, des 
photos. Je les avais gardées. » 


La femme SS a pris le nouveau-né 
et lui a fait une piqûre. Il ne voulait 
pas mourir. Elle a recommencé 



deux fois. Quand il est mon elle a 
mis le corps dans une boîte à chaus- 
sures qu’elle est allée jeter Je ne sais 
où. Puis elle est revenue avec un bol 
de lait pour l’accouchée. » 

Le président CerdinI devait, 
ensuite, lui demander de bien préci- 
ser comment elle avait fait le rap- 


H- WemnL bORGEi- 

Ce sont ces photos qui, 
aujourd’hui, figurent d«i« le dossier 
et que les jurés ont pu voir la 
semaine dermère. 

Pour le docteur Adolphe Waysen- 
son, Izien, c’est le lieu où il séjourna 


Une lettre d’écolière 


« Le printemps va bientôt venir » 


IZIEU 

do notre envoyé spécial 


Cest là, sur les derniers chaînons du Jura, 
bdeu s’accroche, au-dessus du Rhône, dans un 
paysage coupé per les futaies, encore mangé 
par les bois, ensoleillë par des vjfpws sages. 11 y 
a tôeu, le petit village, avec ses belles maisons 
basses aux toits de vieilles tuiles, son monu- 
ment aux morts, au pied de fégBse, et un seul 
nom grevé dans la pierre sous les dates 1939- 
1946 : Marcel Chanoy. Et puis il y a Lézinas, un 
fieu-dit situé en contrebas, fi peine un kilomètre. 
C’est là. 

Uns grosse bâtisse qui surgit avec un tas de 
souvenirs que vous n’avez pas vécus mais que 
vous partagez déjà. Sur la gauche, une longue 
terrasse en ciment, fermée par une balustrade 
en fer forgé, file face à urie petite montagne ; au 
centra, la maison, trapue quoique longue, offre 
à la vue ses volets verts et son crépi ocre. Dans 
la cour, une large fontaine grise est asséchée. 
C*est bien là. 

M™ Marie ThfosucSer, installée ici depuis 
I960, interrompt sa conversation avec ses 
deux taiiques voisines des formes de Lézinas et 
fait faire le tour du propriétaire : c Avant la 
guerre de 1914. Tandon maire avait fait vent 
l’aau d'une source i 800 mètres dans des 
tuyaux de grès. Quand je stns arrivée. B n'y 
avait pas encore d'eau sur Vériar. » e La maison 
était encore plus cachée qu’atdounfhui, coupe 


l'une des voisines. A l’époque, B y avait beau- 
coup plus d’arbres. a 

La commune d’Izieu vivait doucement, au 
rythme des saisons, des récoltas et des casse- 
croûte avalés dans les champs. On n'y avait 
jamais vu d'uniforme allemand ni d'étoile juive. 
t fd, vous serez tranquille s, avait dh Pierre- 
Marcel Wiltzer, sous-préfet de Beiley, à 
M™ Satoina Zlatin, la dire c tric e de la future coto- 
nie cTbrieu. Us appelèrent ce home d'enfants un 
peu particulier, la c Colonie des enfants réfugiés 
de r Hérault ». Nulle part ne devait bien sûr, 
figurer le tait que la quasi-totafité du personnel 
et des entants étaient juifs. 

Notes 

demusiqne 

M"* Zlatin se rappelle parfaitement leur arri- 
vée, en mars 1943, dans cette maison encore 
froide de l'hiver. EUe, son mari et son fils 
venaient avec une quinzaine d'enfants thés l'un 
après l'autre des camps français d'Agde et de 
Rivesahes où avaient été jetés tours parents. 
a A la préfecture de THératét, 3s étaient formi- 
dabhs. On aortait des enfants avec leur permis- 
akm, et puis parfois sans . sous ma cape. 0 y 
avait des petites combines », sa rappelle 
fif-Zfetin. 

La guerre, les rafles, feront bientôt monter le 
nombre des enfants juifs d’Jzieu à quatre-vingts. 
La colonie s'organisa. Certains gosses partici- 
pent aux travaux des fermes voisines. Quelques 


adolescents deviennent pensionnaires au cof- 
lèga de Beiley. Une classe esr improvisée, pour 
les petits, au premier étage de la maison avec 
des pupitres et des livres prêtés par les écoles 
de l’arrondissement. M** Gabriel le Tandy, qui 
fut alors tour institutrice, ae souvient de ces 
enfants «déjà mûris par leur vie, dès doués et 
brteŒgants*. Ils griffonnaient des notes de 
musique sur leurs cahiers, esquissaient des des- 
sins sur des coins de pages. 

Cela ne devait pas durer. Heureusement, 
M™ Zlatin avait pu faire passer des enfants en 
Suisse. En avril 1944, H en reste quarante- 
quatre, de quatre ans — son préféré, le petit 
Albert Buflia - à cfix-sept ans. a Je savais très 
bien qu’il fallait cBssoudre cotte maison i tout 
prix, raconta aujourd'hui la cürectrioe de la colo- 
nie. J'ai écrit pendant trois mois à l’Union géné- 
rale des IsraéBtas de France. sans réponse. » 

La petite Jacqueline Luzgart, onze ans, ne se 
doute cto rien, elle. Le 26 février 1944, soit 
moins de deux mois avant son arrestation et sa 
déportation vers la mort, elle écrit à sa mère : 
€ tof, la neige fond et le soleB se fait voir. Nous 
voyons Mon que le printemps va bientôt venir. 
Quelle chance, c'est si Joli le printemps avec ces 
arbres an heurs, aussi ces bourgeons. » Menai te 
6 avril, deux camions précédés d'une traction 
avant gravissent les contre fo rts du Jura jusqu'à 
Lézinas. 

Ils en sont repartis, très vite, avec leur chary 
gement d’enfants. Tous lurent assassinés à 
Auschwitz. 

LAURENT GREILSAMER. 


Les étemels malades de l’insulte anonyme 


LYON 

de notre envoyé spécial 


Ah I tes consciencieux, les acharnés I Ils sont 
là. ils guettent Ce sont les étemels névrosés de 
la lettre anonyme, les malades de r injure. Sent- 
is jeunes, sont-ils vieux ? Ils sont surtout hai- 
neux. attirés par le procès Barbie, dont 3s tra- 
quent les parties civiles et les avocats. 

Leurs lettres arrivent enveloppes courantes, 
profil bas. Mais un coup d'œil, un seul, et la 
destinataire a tout compris. M“* Use Lesàvre, 
quatre-vingt-six ans. dont la déposition à la 
b arre des témoins a laissé la cour d 1 assises 
sans voix, fut l'une des premières A recevoir un 
méchant mot constellé de croix gammées et 
ponctué d’un : g Cétart le bon temps, salope !» 

Oui, elles arrivent à chaque rfistraxition, 
pleines de leur infamie. M* Serge KiarsfeW, un 
abonné du gave, ne conserve que les «mefi- 
toures». L'une des dernières - c Ordure de juif, 
on aura ta peau ainsi que celle de ta p... He3 
Ahmarm-BarUe 1 » - ne fait pas partie de la 
collection. Mais le courageux anonyme peut 


cert a i n ement mieux taire. Comme celui qui a 
adressé à M* Jacques Vergés te mot suivant : 
«0 ae trouvera bien un homme pour t'abattre, 
salope. » 

La lettre est cependant un genre en passe 
d'être démodé. Il faut écrire, alors que le télé- 
phona est là, tellement plus direct [ Chacun à 
leur tour, les avocats des parties civiles et cer- 
tains de leurs clients recuefltent ainsi, jour après 
jour, dans tour combiné, un con d ensé de la 
haine ordinaire distillée par des nazi lion s. 
M* Joffl Paul, lu, a découvert sur ta plaque de 
son cabinet d'avocat une croix gammée gravée. 

Mais cela ne suffit pas I Les tracts révision- 
nistes prolifèrent aussi, adressés sous p&s 
fermés, méthodiquement timbrés 1 F 90 ou 
3 F 70, selon grosseur. 

Un tract adressé è toutes les parties cèdes 
et è de nombreux h abi t a nts du village cTizieu 
énonce : «r Les juifs exterminés ? La « dispari- 
tion d’un peupla ? » {Jospin). Mais les juifs sont 
là, et bien U I Et tant mieux l Ha sont là. Guy 
Lux et Léon ZStrone, Fabius et Krasudd. Simone 
VeH et Mgr Lusriger, Patrick Sabatier et Patrick 


Sébastien et quelques misions d'autres. Chaque 
c miraculé» est la preuve vivante que ce qu’Bs 
racontgnt de T extermination est uns salade. » 
Dans la même enveloppe, ta tactau- obstiné 
trouve un deuxième tract signé, celui-là, par un 
professeur révisionnisme qui a récemment boxé 
un caméraman de nos confrères de FR 3.' Ce 
grand colérique s'en prend, tout i la fois, è 
V écrivain Bie Wiessi et au a Shoah business ». 

Un groupe de trofe mffitan» d'extrême droite 
a dtetribué, autour du palais de justice un tract 
s'élevant cont re r avortement et la loi VaD. 
s Les meurtriers sont connus, est-H affirmé. A 
quand la procès de ces néonazis ? » 

Voilà un tract, un de plus, dans l'air du 
temps. La photographie d'un fœtus est précé- 
dée d'un titre sans équivoque, même s'a joue 
sur les mots, s Génocide ? Us ont tût géno- 
cide ?-. Us se foutent de noua», a m a rmonné 
un ganfien de la pebc en lisant le texte et en se 
précipitent sur son talkie-walkie pote- donna* 
ratons. 

L. G. 


lui u n s*» de la, fin de rété. 1943 . an 
débat de ITnver. Il avait alors dix . 
ans et se retro u vait en France, ayant 
dû foire avec ses parents, en 1940, le 
Luxembourg, son pays nateL 

« Tous ces enfants, dît-il, étaient 
mes camarades- J’ai partagé leur 
vie et leurs jeux. Et pris un jour 
mes parents ont décidé de me récu- 
pérer. Ils pensaient que Je serais en 





sécurité avec eux dans le Gard. 
C’est pour cela que Je suis ici 
aujourd'hui » 

* Je suis juif allemand, s, com- 
mencé M. Paul Nedermann. En 
octobre 1940 f avais treize ans. J’ai 
été interné en France au camp de 
Ours, puis transféré à Rtvesâltes, 
où je suis resté un an ». 

C’est là, dans les Pyrénées- 
Orientales, qu’D devait rencontrer 
M™ Zlatin à l’époque où elle se 
dévouait tellement pour sauver ceux 
qui, comme lui, internés d’abord sur 
ordre de Vichy, allaient se trouver à 
la merci des nazis après leur entrée 
en zone sud, en novembre 1942. 

« Ha fallu alors aller de refuge 
en refuge, en Corrèze, dans le Lot- 
et-Garonne. Finalement, au début 
de l’été 1943, M"* Zlatin nous a fait 
savoir qu’elle avait pu ouvrir une 
maison à Izieu. C’était unkavre de 
paix, Cest là qu’on se sentait le 
mieux : Je me souviens des, soirées 
avec les monitrices. On chantait, on 
parlait. Nous avions- presque, tous 
perdu nos parents et pourtant nous 
faisions des projets d'avenir. On 
espérait bien que la guerre finirait 
un jour. On s’itait promis de sé 
revoir quoiqu'il arrive*. 

M. Nedermann devait, finale- 
ment, parvenir à se xéfegter en 
Suisse. Mais 3 a laissé^ Iziou un 
ami de jeunesse qm Jusétait cher, 
Théodore Reiss. « TSAvÆfr O* avait 
ttix-sept ans. Cest lui qui a été 
fusille en Lituanie avec M. Zlatin. » 

Le procureur général, M. Truchê, 
a demandé autre chose à M. Neder- 
mann z • Pouvez^vous nous parler 
de vos souvenirs d'enfant Juif dans 
l’Allemagne del 933 a 1940 f » 

M. Nedermann s’est s ouven u : 
•Pavots six ans lorsque Hitler est 
arrivé au pouvoir en 1933. Personne 
ne pouvait encore savoir ce qui 
'allait arriver. Mais mon pire et 


mon graruf-père avaient déjà très 
peur. Et puis, dès 1935. U y a eu les 
lois de Nuremberg contre les Juif z 
Nous ne pouvions plus aller à 
récrie. H a fallu, que les commu- 
nautés juives crient leurs propres 
écriez Mais, déjà, nous ne pouvions 
plus mettre te nez dehors sans avoir 
les Jeunesses hitlériennes sorte dos. 
Il n’y avait plus moyende partir. 

» Nous avions tous de* papiers 
spéciaux qui nous interdisaient des 
déplacements sans autorisation. On 
était connus comme Juifs dans la 
ville, et tes Jeunes Allemands nous 
pourchassaient pour nous tabasser. 
Cela a co mme n c é comme ça dès 
1936. » . 

M.. Trucke . qui u'tniervieni 
jamais gratuitement, aurait peut- 
être souhaité davantage. Mais 
gageons qu’il saura retenir, le 
moment vont, que Klaus Barbie, en 
ces temps-là, était Ati-tn&nr un 
membre de ces Jeunesses hitlé- 
riennes devant lesquelles fuyaient 
dés enf an ts comme Paul Nèder- 


. M* Vergés, lui, est demeuré silen- 
cieux durant cette courte journée 
achevée avant 16 heures, les 
témoins qui devaient l’occuper 

prévu. ‘^Sœurt^e peu 

confits de PobOgatiqn où Ton se 



H. fou£ MEKRMAWW 

t rouva it de s us pendre si tôt une 
■ telle audience. • 

FaufekL encore, re le v er qu’à plu- 
sieurs', reprises le président André 
.Cardan, sans s’en rendre oonqne, 
s'est montré imprudent. Canformé- 
mert an code de procédure pénale, il 
dœt «tewwKte r à chaque témoin, 
avant de recutiQir sa déposition, s’il 
n’est m parent ni nQté de l’accusé et 
ans» des parties civiles. Or, s’agis- 
sant de ces dernières, il a posé la 
question en . ces ter mes : * Vous 
n êtes ni parent ou allié des parties 
civiles victimes de Barbie ? ». Les 
pqmt3teux n’oot pas manqué de 
remarquer que l’on ne peut juridi- 
quement parier des •victimes de 
Barbie » ttun qne cehti-â n’a pas été 
déclaré coupable. Le plus surpre- 
nant est que M* Vergé*, à qui la 
chose n’a certainement pas échappé, 
n’ait pas réagi. 

JEAN-MARC THÉOUEYRE. 


Un tract révisionniste provoque 
une polémique an lycée Voltaire 


introcvatite «aHfcctil jnèàt capables dé se foréer leur mo- 
on -Nancy-S tras bourg . pre ommàôlî des explications leur 

w proviseur au centre «ont- fourmes- Certains «ouhaite- 


Le révisionnisme frappe aux 
des lycées: depuis le début 
l procès Barbie, des tracts mettent 

durant la seconde guemTmcfodlàle 
ont été envqyrés à divers étabhsw- 
meats de Paris et de province. Ait 

lycée parisien Voltaire un ” ' 

signé d’un introuvable 
lycéens D 

87 », a placé le proviseur 
dekpolémkpe» ' 

Posté le 2 mai, à l'attention d» 
élèves délégués au coneü d’admi- 
nistration, le texte amalgame avec 
woleiioe antgjomsme, antis é mitis me 
et caotro-vérités historiques. Ausch- 
witz n’anrait été qu’un «bagne» 
ordinaire et les chambres à gqz de 
vulgaires placard* à dérinfectrou. • 

• Horrifié», M- René Geairain, 
prov is e u r du lycée, consulte le^ rectfr, 
rat, puis décide' de soumettre le 
texte à la déléguée à la commission 
permanente des élèves. Celle-ci dis- 
tribue le libellé aux antres délégués 
qui décident de ne pas damier suite 
£ l'affaire. Ayant appris que le tract' 
initial comportait une illustration du 
Au uiimi M i r . Konk, il* demandent 
cependant ' à prendre oonnaitrarièe. 
de ce document que le proviseur leur 
tait parvenir sous enveloppe portant 
te tampon du lycée. 

Alertés, certains parents d’Qêves 
réclament des explications au cours 
d’une réunion tenue , lê 30 mai, eh 
présence du proviseur. ' 

• J’ai pensé qu’il fallait montrer., 
ce texte aux délégués car U est mau- 
vais d’avoir une attitude peureuse, 
explique M. Geairain. Ve l ai assorti 
de commentaires en leur .disant 
qu’il s'agissait d’un tract odieux et 
qu’Üfiuhdt réagir.» 

M. Merlan JCupfbr» père d'un 
Sève de 6* n’approuve pa* cette’ 


position : •Le proviseur n'aurait 
pas dû divulguer ce texta Certaines 
règles de morale doivent être res- 
pectées. » Selon ïuL ta présence <fun 
tampon du lycée snrks envelopnes- 
réamses aux délégués engage rfioa- 
c atioaB t ti ônàlh 1 

Lies élèves du lycée Voltaire s’esti- ■ 


Certains souhaite- 
un débat sur 1e 



De nombreux élèves et ensâ- 
gnantssdttti enæn f M. Geairain . *H 
ne faut pas oublier, souligne 
M* Annette W*eviorka T professeur 
d’histoire, « que notre établissement 
'.est. qe- première .ligne pour l’action 
antiraciste. » Beaucoup d'ensei- 
gnants, estiment que La diffusion 
d’un texte déüctneux n’aurait pas dû 
avoir fieu, mais là bonne foi du pro- 
riseur leur paraît indéniable. En 
tôizt état de cause, cêtm-ci compte 
pôrttu‘ ttiainte con£re X^, 1 jxmr inci- 
tation a la baine raciale. Il envisage, 
d’autre part, de distribuer un texte 
de mise en garde axxx âèves. 

. R. R. 


> G rafflt to riéo-nuzta à la eyna- 
gogua <h£ Nantes. — Le consistoire 
wraétitù_d» Nantes a porté plainte 
après rtescription. dans la nuit du 
samedi 3Û m» -au cfimanche ^.1 mai, 
dé graffitis néo-nazis et antisémites 
. sur.» portail de la synagogue située 
. impasse .Copernic, au centre de la 
.■.vDleLiLea. enquêteurs ne cfiapos a nt 
pouf seul, incfice que de là signature 
-« Stdns a inscrite sur la façade de 
-_JT6 dffice en compagnie de slogans et 
de croix gammées. 
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La conférence internationale de Washington 

Querelles sur la famille des virus du SIDA 


A la Fédération nationale des unions des jeunes avocats 


WASHINGTON 
de nos envoyés spéciaux 

c< ®fàrenoe internationale 
sur k SIDA a démarré tambour bat- 

à Washington. 
La veuk, le président Ronald Rca- 
gan avait annoncé quH avait décidé 
duupw un test <& dépistage pour 
les candidats è l’immigration et les 
pour prisorariera incarcérés dais les 
prisons fédérales. Il avait aussi 
• ' encouragé les Etau à proposer 
tests de routine » pour les per- 
sonnes désirant se marier ou pour 
celles travaillant au contact de 
patients atteints de SIDA {le 
Monde du 2 iain). Violemment 
contestées par les principales asso- 
ciations dTlOmOSCXIiels améri caine, 
ces mesures sont largement com- 
mentées dans les couloirs du 
congrès. Pour certains scientifiques 
il s agit d’un « moindre mal » voire 
^.q g m esures de bon sens ». 
D autres craignent que n’apparais- 
sent très rite deux catégories de pri- 
sonniers^ les • testés • et les » non 
testés » incarcérés des prisons 
municipales. Pour plusieurs observa- 
teurs le président Reagan a ouvert la 
voie à un dépistage systématique du 
SIDA d an s la population améri- 
caine. 

L'accueil réservé au président 
George Bush, venu souhaiter la 
bienvenue aux congressistes, fut 
houleux. M. Bush a été toutefois 
applaudi quand il a assuré que ces 
mesures n étaient concevables que si 
elles étaient totalement confiden- 
tielles. Visiblement l’auditoire était 
sceptique. 

Eberlués, plus de cinq mille scien- 
tifiques et mille jour nalistes ont 
assisté en introduction au congrès à 
un véritable show du professeur 
Robot GaOo (National Cancer Ins- 
titut e). Au meilleur de sa forme, le 
célèbre scientifique américain se 
livra à un brillant numéro. En me 
demi- heure, à une cadence infer- 
nale, D annonça la découverte de 
deux nouveaux virus et la mise au 
jour d'un mécanisme pouvant expli- 
quer l'apparition dn sarcome de 
Kaposi. Pour le premier nouveau 
virus le professeur Galio a précisé 


tprtl s agissait d’un rétrovirus isolé 
au Nigeria chez dix patients atteints 
de SIDA, et qu’a était apparem- 
n?ent assez différent des deux autres 
vmis du SIDA isolés jusqu’à pré- 
l'appellerai peut-être le 
j », _ a-t-il dit, sans plus de 
P™j^on, il annonça ensuite la 
déco uverte d’un nouveau viras du 
groupe herpès, le HBLV. Enfin, 
dans la foulée, M. Robert Galio s’est 

** convaincu que le sarcome de 
Kaposi n’était pas tut cancer à pro- 


Cela dit. il ne faut pas exagérer les 
conséquences de cette découverte. Il 
n'y a qu’une seule vraie épidémie de 
SIDA, il n'y a qu'un seul vrai virus 
du SIDA », a-t-ii déclaré. Il ne s’est 
pas prononcé sur le point de savoir si 
le HIV 2 et le HTLV 4 - le virus 
découvert par le professeur Essex - 
étaient identiques ou pas. 

Enfin, le professeur Galio a 
estimé mie non seulement le HTV 1 
et le HIV 2 devaient être dépistés 
dans les banques de sang, mais éga- 
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promeut parler mais une pathologie 
sous la dépendance de différents 
facteurs de croissance. Et que cette 
constatation pourrait avoir des 
conséquences thérapeutiques impor- 
tantes. 

Le professeur Galio a admis 
l'existence du HTV 2, le virus décou- 
vert en 1986 par l'équipe dn profes- 
seur Montagnier. Implicitement, il a 
d’ailleurs donné raison & l’équipe de 
l'Institut Pasteur dan» la polémique 
qui l'oppose à celle du professeur 
Max Essex, 'qui estime avoir mis en 
évidence un troisième virus, le 
HTLV 4 {le Monde du 20 mai 
1987). « Oui, a dit le professeur 
Gallo, le HTV 2 peut Induire l'appa- 
rition d’un véritable SIDA, mais il 
est moins virulent que te HIV J. 


le ment d’autres rétrovirus, les 
HTLV I et HTVL 2 responsables de 
certaines formes de lencémie et pré- 
sents dans des proportions relative- 
ment importantes chez de nombreux 
toxicomanes. Plusieurs millions 
d’Américains sont probablement 
affectés par le HTVL 1, a-t-il ajouté. 

Encore sous le coup de cette véri- 
table tornade scientifique, divers 
participants ne tardèrent pas à faire 
connaître leur sentiment : • Plus 
c'est gros, plus ça passe ! » Le troi- 
sième virus isole au Nigéria ? 
« N’importe quoi!, disait le profes- 
seur Jay Levy (Université de Cali- 
fornie, San-Fruncïsco). Pas la moin- 
dre donnée scientifique, pas le 
moindre détail épidémiologique 
Même son de cloche du côté ou pro- 
fesseur Montagnier, qui se *m« n - 


Seïon un rapport remis à M** Barzach 

Les hôpitaux français peuvent faire face 
à l’extension de l’épidémie 


M** Michèle Barzach, irmria- 
tre délégué chargé de la santé et 
de la famille, vient de recevoir le 
rapport sur < l’hôpital et le 
SIDA » qu’elle avait 
demandé (1). Cette étude conclut 
à la nécessité de laisser aux 
hôpitaux une place centrale dans 
l’organisation des soins. Elle 
souligne que le * maintien i 
domicile» des patients constitue 
un objectif prioritaire, qui sup- 
pose im soutien psychologique et 
social renforcé et l'aide des 
familles on des associations. 

Le SIDA n’a représenté qne 
0.5 % de l'activité hospitalière de 
l'Assistance publique on 1986. et, A 
l’évidence, beaucoup moins en pro- 
vince. 

Selon ce rapport, « les hôpitaux 
français ne devraient pas consacrer 
dans les prochaines années plus de 
1 % à 2% de leur activité totale aux 
malades atteints de SIDA». Maïs 
l’organisation des services qui les 
accueillent doit être renforcée, 
notamment pour diminuer encore 
les courts séjours hospitaliers. 

Il importe, à cette fin, de déployer 
un soutien psychologique et social 
adapté et de multiplier toutes les 
alternatives à l’hospitalisation 
(appariements thérapeutiques, hos- 
pitalisation à domicile, coopération 
avec des médecins et des soignants 
libéraux, ac cu e i l dans des maisons 
de repos ou de convalescence). Le 
groupe de travail estime aussi qu'il 
serait souhaitable de s’orienter vers 
une • spécialisation raisonnée», non 
des consultations externes mais des 
services hospitaliers qui accueillent 
ces malades. B préconise pour cela 
le groupement de petites unités 
(vingt lits) associé à d'importantes 
structures de jour et en liaison avec 
les organismes extérieurs. Maïs 
■> réserver le traitement du SIDA à 
des unités spécialisées - ou » spécia- 
liser exclusivement un service com- 
plet - ne serait pas raisonnable, 
remarque le groupe de travafl. 

Outre le - réseau de centres de 
référence, d’information et de sur- 
veillance biologique et clinique du 


RECTIFICATIF : la Fédération 
estante de France est née en 
5 et non en 1965. comme intfi- 
per Bfreur dans le Monde du 


SIDA • qui se trouveront à Bor- 
deaux, Lille, Lyon, Marseille, Stras- 
bourg, Tours et Paris (Claude- 
Bernard, Pitié-Salpêtrière. 
Saint-Louis et Necker), un centre 
de référence spécifique devrait être 
mis en place pour le couple mère- 
enfant. «En effet, la progression du 
nombre de femmei et d’enfants 
contaminés par le virus est plus 
rapide que l'ensemble des cas 
déclarés. » On estime A vingt mille 
le nombre des femmes séropositives 
en âge de procréer, dont 85 % ont 
contracté le viras par une toxicoma- 
nie. Tous les enfants auxquels elles 
donnent le jour sont séropositifs et la 
moitié souffre de la maladie, dont 
un sur quatre décède avant dix-huit 
mois. L’hôpital Necker A Paris a été 
retenu pour devenir ce centre de 
référence de la mère et de l’enfant, 
en liaison avec les maternités pari- 
siennes. 

Le rapport précise par affleura 
l’évolution du nombre des séroposi- 
tifs trouvé parles centres de transfu- 
sion sanguine. □ a été, l’an dernier, 
de 0,42 pour mille. 80 % de ces séro- 
positifs étaient des personnes appar- 
tenant A des groupes à risque et qui 
donnaient leur sang pour la première 
fois, en réalité pour obtenir un test 
gratuit. 

Pas de dépistage 
gystéma t iqge 

D paraît donc argent • d'accroître 
la disponibilité du test de dépistage 
pour l’ensemble de la population 
dans des conditions de total anony- 
mat. y compris pour les rares sujets 
ne disposant pas de couverture 
sociale ». U est tout aussi urgent de 
mettre en place rapidement un sys- 
tème informatique permettant de 
retrouver le receveur d'une transfu- 
sion donnée et • l’obligation juridi- 
que doit en être faite aux établisse- 
ments au plus vile ». 

Le groupe de travail estime, en 
outre, que l’usage des transfusions 
autologues (du propre sang du 
malade stocké avant une opération) 
doit être encouragé. L'usage du 
plasma frais congelé (• dont 
l’emploi est médicalement injustifié 
dans 80 % des cas ») doit faire 
l’objet de directives fermes et d’une 
autodisdptiiK du corps médical. Il 
devrait être remplacé par l’albu- 
mine, plus fiable. 

50 % des quatre mille hémophiles 
français sont séropositifs du fait des 
transfusions multiples dont ils ont 
été l'objet. Du personnel médical, et 
non médical - assistantes sociales 


notamment - devrait être adjoint 
aux centres de traitement de l’hémo- 
philie pour faire face i cette charge 
nouvelle. 

Le groupe de M. Chaussât - se 
prononce résolument contre l’idée 
d’un dépistage systématique dans la 
population générale, qui serait 
extraordinairement coûteux, ineffi- 
cace et illusoire, et devrait, de sur- 
croît. être répété régulièrement pour 
avoir une quelconque significa- 
tion. » Il estime, de même, qu’aucun 
dépistage systématique n’est souhai- 
table, dans l’état actuel des connais- 
sances, pour les femmes enceintes 
ou tous les patients hospitalisés ou 
pour les personnels hospitaliers A 
l'embauche. 

Pour la population générale, le 
test doit s’effectuer sur une base 
volontaire et devrait donc être large- 
ment disponible et accessible, y 
compris la gratuité pour ceux 
(jeunes toxicomanes, prostituées) 
qui n’ont pas de couverture sociale. 
L’anonymat et la confidentialité doi- 
vent rester absolus. Le rapport rap- 
pelle au passage qu'aucune précau- 
tion particulière ne doit être prise A 
l’égard des agenLs hospitaliers 
(mTuinkrs ou aides soignants) qui 
seraient séropositifs, et qn’auctuie 

discri mina tion ne doit être exercée i 
leur égard, étant donnée fabsencc 
de contagiosité par des voies antres, 
que sanguines ou sexuelles. 

Enfin, il suggère que soient mis en 
place des centres de renseignements 
téléphoniques sur le SIDA. Une 
banque de données permettrait 
d'actualiser les renseignements. 

En somme, dans l’état actuel des 
choses, les hôpitaux français ne doi- 
vent faire face qu'à des aménage- 
ments ponctuels parfaitement réali- 
sables. Même si (hypothèse la plus 
sombre) leur activité pr op re devait 
être multipliée par huit pour le 
SIDA entre 1986 et 1989. la part 
des journées d'hospitalisation (court 
séjour et hôpital de jour) consacrée 
è cette maladie ou aux formes 
mineures de l’infection ne représen- 
terait encore que 5,6 % de leurs acti- 
vités à cette époque, alors qu’elle 
varie actuellement en 1987 de 0,1 % 
en province à 0,7 % à Paris. 

D'E.-L 


(1) Groupe de travail présidé par 
M. Chouæat (ministère des affaires 
sociales et de l’emploi). La quasi- 
totalité des médecins, chercheurs, épidé- 
miologistes, représentants des person- 
nels soignants, ou économistes de la 
santé qui s’occupent du SIDA en 
France, y ou participé. 


dait comment M, Galio avait pu se 
livrer à une pareille prestation. Le 
virus du groupe herpès ? “Non seu- 
lement cela n'est pas nouveau mais 
en outre, il n’appartient pas à ce 
groupe» expliquait un scientifique 
belge. Idem pour le sarcome de 
Kaposi * une hypothèse et rien de 
plus » selon le professeur Levy. 

Visiblement le charme de 
M. Galio n’avait cette fois-ci pas 
opéré. » Si l’on y ajoute la querelle 
qui t'a opposé au professeur Monta- 
gnier à propos de la découverte du 
premier virus du SIDA et celle qui 


Le quarante-troisième congrès de 
la Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats (FNUJA) s’est 
achevé samedi 30 mai à Bordeaux. 
M* Mathieu Baffert, trente-huit ans, 
avocat à Marseille, succède à 
M c Paul-Albert Yweins A la prési- 
dence de la Fédération. M* François- 
Xavier Matteoli, trente-quatre ans, 
du barreau de Paris, accède, lui, A la 
première présidence, poste qui le 
désigne comme le successeur de 
M c Baffert. De plus, le congrès a 
enregistré l’adhésion de quatre nou- 


oppose actuellement hnstitut Pas- \ * cn *? unio J ns * La Rochelle. 

leur à l’équipe du professeur Essex. * n,mw ~ 

la recherche américaine ne va pas 


de Digne, de Béziers et d’Avignon. 

sortir grandie de toutes ces démons- \ .J* ^ d ° Mé 

tratioZs bien inutiles» concluait un ! d f. réflcxjon : lcs 

la spécialisation et la publicité. Le 

premier, presque aussi vieux que la 
profession, n'a pas débouché sur des 
propositions originales. Les jeunes 
avocats se sont contenté de rappeler 
leur attachement au principe de la 
liberté des honoraires et leur hosti- 


cclcbre scientifique américain. 

La découverte par l’Institut Pas- 
teur du HIV 2 constitue un résultat 
majeur. Toutefois, elle complique 
l’épidémiogie déjà si peu claire du 
SIDA, expliquait le professeur 
Erling Norrdy (Institut Karolinska, 

Stoc kholm) . En ce qui concerne le J liiê à la mise en place d’un système 
HTLV 4 de nombreux scientifiques ; tarifé. Cependant, ils souhaitent 
affirmaient en privé qu'il aurait j - U ne modification des textes de 
pour origine une contamination cel- j procédure afin de permettre le rem- 

u ° ™ ; *— — ■ «MT * * p T > 

— *.. ; gagnante de tout ou parue des 

Tandis que diverses sessions j f, > _ . 

consacrées a 1 épidemiologie se pro- i . f. % * . 

loiweaieni lundi snr^miWi ni..- ! C ° dre de S ° n Procès». Autrement 

dit, non a tout ce qui pourrait 
conduire à une tarification, maie oui 


boursement partiel ou total des frais 
engagés. 

Deuxième point, la spécialisation. 
Elle est clairement revendiquée et 
doit être organisée ; en outre, les 
UJA jugent indispensable la créa- 
tion d'écoles régionales de droit où 
serait assurée la formation initiale et 
commune des futurs avocats, magis- 
trats ou conseils juridiques : un pas 
de plus vers la définition du nouvel 
Homo juridicus évoqué lors de 
l'ouverture du congrès (le Monde 
daté 31 mai-1*' juin). 

Le troisième thème abordé était 
le plus neuf et le plus délicat. Que 
des avocats français envisagent de se 
faire connaître par voie de publicité, 
voila qui rompt avec la tradition. 

S'appuyant sur un rapport de l’UJA 
de Lille, les congressistes ont sou- 
haité qu'à terme la publicité person- 
nelle sait autorisée. En attendant, ils 
demandent un renforcement de la 
publicité fonctionnelle - à la charge 
des ordres — et une diversification 
tenant compte de ce qu’est la com- 
munication aujourd'hui. — (Inté- 
rim}. 


longeaient lundi après-midi, plu 
sieurs centaines de manifestants hos- 
tiles aux mesures de dépistage 
annoncées par le président Reagan 
se rassemblaient, d’abord devant la 
Maison Blanche, puis devant l'hôtel 
où a lieu le congrès. - Test drugs. 
not people» -Des tests pour les 
médicaments, non pour les gens ! » 
- Money for condoms not for 
Contras » • De l'argent pour les pré- 
servatifs, pas pour les -Contras!», 
étaient quelques-uns des slogans 
repris en chœur par les manifes- 
tants. De nombreuses forces de 
l’ordre étaient présentes, procédant 
à soixante-quatre interpellations. 
Détail particulièrement voyant : les 
policiers américains portaient des 
gants de caoutchoucs. 

BERNARD GUETTA 

et FRANK NOUCHI. 


à des dommages et intérêts accordés 
par le juge à la partie gagnante et 
susceptibles de constituer un rem- 


Le déjeuner 
de M. Doubin 

Comme il l’avait annoncé. 
M. François Doubin, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a réuni pour dqeuner, lundi 
l» juin, au restaurant parisien Chez 
Edgar, des personnes attentes du 
Sida ou séropositives. Des méde- 
cins (parmi lesquels les professeurs 
Escande et Coutard), des person- 
nalités poétiques (dont M“_ Fran- 
çoise Gaspard, député PS. 
MM. Hariam Désir et Yves Jouffa) 
ainsi que des journalistes (Ivan 
Levéç Jean-François Kahn, Anne 
Sinclair, Yves Mouroua) étaient 
également présents pour répondre 
A la campagne lancés par 
M. Le Pan sur le Sida. 

Le déjeuner a - est déroulé, selon 
h» participants, dans uns atmo- 
sphère de c <£gniTé» m de r fran- 
chise » ; les convives étaient 
conscients d’être, comme ï9 disait 
M. Doubin, des « témoins » mani- 
festant par leur présence une com- 
mune volonté d'agir dans un sens 
c civique ot fraternel ». 

M. François Doubin, traité de 
e crétin » par le présidant du Front 
national, avait reçu le soutien de 
M—Georgina Dufoix, ancien mintoh 
tre socialiste, ainsi que M. André 
Rossent, ministre chargé das rela- 
tions avec le Parlement, qui déjeu- 
nait lui-mëme avec das malades, 
au même moment, au CHU de 
Nancy. 

A la fin du repas, M. Doübêi et 
quelques-uns das convives ont 
tenu ira conférence de presse 
improvisée. Pour le président des 
radicaux de gauche, â n’y a pas &eu 
de répondre à M. La Pan qui « est 
entré dans un d&at scientifique 
avec des arguments qui ne le sont 
pas ». En accord avec les médecins 
présents, 9 a repoussé toute idée 
d’enferm em ent qui aurait des 
t conséquences incalculables » et 
de dépistage systématique obliga- 
toire. 


Après la mort 
de onze personnes 

Un an de prison 
avec sursis 
requis contre 
le responsable 
d’un camping do Var 

Le tribunal correctionnel de Tou- 
lon rendra le 22 juin son jugement 
j sur la responsabilité des cinq per- 
sonnes inculpées d'homicides et 
blessures involontaires, après 
l'écroulement d'un mur de soutène- 
ment qui avait provoqué la mort de 
onze personnes - dont cinq enfants 
— dans un camping de Saint-Cyr- 
sux-Mer (Var), le 26 mai 1985 {le 
Monde du 28 mai 1 985 1 . 

Les experts commis ont considéré 
que ce mur, haut de 3,60 m et long 
de 30 m, avait été construit - dans 
l’ignorance la plus totale des règles I 
de l’art ». La configuration du ter- ; 
rain, le manque de drainage d'un 
remblai, loin de soutenir le mur ont 
| accentué sa chute. 

! Un an de prison avec sursis et 
25000 F d'amende ont été requis 
contre M. Christian Joly, gérant de 
fait du camping; deux mois, égale- 
ment assortis de sursis contre 
M. Auguste Corso, le maçon, et des 
amendes contre M. Pierre Safratieii 
employé du camping et M. Marcel 
Joly âgé de quatre-vingts ans. père 
du gérant de fait, et exploitant en 
titre du camping. Les parties civiles 
se sont étonnées de ia faiblesse de 
ces réquisitions. 



"le joarnd de référence poartras* 


pour la première tais 
un sondage IPSOS/Enfant d'Abord 
sur ia sexualité des moins de 12 ans 

29 F en vente chez tous 
les marchands de journaux 


M. Le Pen : 
où je pense... 


» 


M. Jean-Marie Le Pen. président ; 
du Front national, a déclaré, le ! 
mardi 2 juin, sur France-Inter, que ; 
MM. François Doubin et André ; 
Rossinot devraient > s’injecter de la 
salive de sidaïque ». • Cela me I 
prouverait au moins qu’ils sont cou- j 
rageux, à moins qu’ils ne se sentent 
déjà protégés par le fait qu’il sont, 
peut-être, déjà malades », a déclaré 
M. Le Peu. 

M. Le Peu ’a accusé - les méde- 
cins de ce pays * de n’avoir pas dit i 
* la vérité au moment où c’était 
utile de le faire». » Aujourd'hui ,J 
M‘ nr Barzach ramasse les plumes du j 
paon et se les plante où je pense, 
alors que c'esi nous qui avons. pour\ 
la première fois, déclaré l'alerte 
dans le pays », a-t-il ajouté. 
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TENNIS : Les internationaux de France 

Têtes blondes en série CToeur de 


La peur des mères-grands 


ROLAND GARROS 




B y avait 16 Suédois et 
15 Français engagés dans k 
tableau nmamUn des Interna- 
tiooanx de Fonce, B en reste 
deux, Mats WUander et Yan- 
nik Noab. Bs se rencontreront 
en quart de Baak, pour avoir 
élimin é hmdi 1 er juin, objecti- 
vement, Tank Benbabilès et 
Kent Carisson. 


En Suède le t«nnk est une affaire 
extrêmement sérieuse. D n'y a donc 
pas de clowns parmi les joueurs 
blonds qui suivent le circuit interna- 
tional par charters entiers. En revan- 
che ne s'agit-il pas de clones de 
Bjom Borg ? Ils ont tomes les carac- 
téristiques essentielles dn sextuple 
champion de Roland -Garros, ces 
dizaines de petits vikings à grande 
raquette, & commencer par cet 
acharnement à remettre la balle 
dans le court en laissant & l'adver- 
saire r initiative de la faute. 

Mats Wüander est le plus grand 
parce qu'il a le plus évolué dans cet 
art de relever la balle. U n'y a plus 
trace sur son visage de la sourde 
angoisse de ne pas être à la hauteur 
du grand «Tné auquel il avait suc- 
cédé i l’improviste en 1982. Plus 
trace non plus de la lassitude qui 
peu i peu s’y était creusée. Wïlan- 
der est comme iWihomme neuf. 

Il y a quelques mois, le Suédois 
aurait peut-être baissé les bras face 
à Tarik Banhabilès après avoir 
perdu la première manche. Hier il 
l’a retourné comme une crêpe. Pour- 
tant le Français a disputé son hui- 
tième de finale avec cette fougue 
extraordinaire qui a enchanté 
Roland-Garros durant les trois tours 
précédents. An Cl des jeux les atta- 
ques de Tarik. qui étaient au départ 
tranchantes comme des coups de 
rasoir, se sont émoussées. Il va 
devoir réviser sa philosophie 


çh iw t iM et approfondir encore son 
kung-fu, ses armes secrètes, pour 
battre de tels adversaires. 

Afin de ne pas être écrasé par le 
poids des balles du Suédois, il a dû 
prendre de ptus en plus de risques, 
c’est-à-dire trop pour ses. possibilités 
physiques et techniques. Mais 
c'était exactement ce qui convenait 
à Wilandcr. 

Or. après que Wüander se fut 
entraîné. Yannick Noah a souffert 
face à Kent Calisson. Ce dernier est 
tout le contraire d'un Joachim Nys- 
troem, qui, en revenant sur le court 
face à LendI lundi, n'avait pas pu 
continuer & exploiter la même tacti- 
que d' enlis ement. C’était un autre 
jour et un autre match que le cham- 
pion du monde s'adjugea sans peine. 
Autant l’adversaire dn Tchèque 
était calme comme un lac, autant 
Carisson était agité comme un tor- 
rent. 


Le coq» 


Et encore ü se soigne, si Pan peut 
dire. Mais □ porte toujours bien son 
surnom de «lapin mécanique» tant 
il parait animé par une énergie iné- 
puisable. Et il frappe toujours la 
balle comme si cela devait être la 
dernière. A Je voir cogner ainsi on 
peut sc demander si ses articulations 
résisteront longtemps à ce traite- 
ment et si son passage dans les 
quinze premiers mondiaux ne sera 
pas aussi éphémère que celui d’un 
l immy Arias, démantibulé avant lui 
par le lift à outrance. 

Mais en attendant ü faut de la 
grosse artillerie pour sortir du court 
ce gibier-là qui ne lâche pas le moin- 
dre point Dès que le service de 
Noah s’enrayait un tant soit peu, le 
Français était en grande difficulté. 
C’est ainsi qu'il a perdu le tie-break 
dn troisième set oû il avait dfl sauver 
auparavant deux balles de break. 

En dépit de son exceptionnelle 
détente verticale qui fait de son 
smash un des coups les plus effi- 
caces du circuit, le Français a égale- 
ment laissé passer, impuissant, une 
rirraine de lobs. Un spectacle rare. 
Tout comme sa relative impuissance 
à mettre le Suédois en difficulté sur 
son engagement. En tout et pour 
tout, Noah n’a eu que huit balles de 
break et ü n’a pris le service de Cari- 
son que trois fois en quatre manches. 
Et parce qu’il n’a pas passé sa pre- 


La France bat le Zimbabwe (70 à 12) 
en Coupe du monde de rugby 


Jean-Louis Tolot, coq de terroir 


Pour son dentier match de 
poule, la France a écrasé le 
Zimbabwe, le mardi 2 juin à 
Auckland, par 70 à 12. Les 
Français ont inscrit 13 essais. 
Mais ils ont perdu Bonneval, 
blessé. 

A trente ans, Jean-Louis Tolot 
n’ était jamais sorti de France. Ce 
rude paysan français devient carré- 
ment indéracinable lorsque chaque 
dimanche, sur les terrains de rugby, 
ü se campe (fièrement en tête de la 
mêlée agenaise. Depuis dix saisons, 
3s sont peu nombreux les piliers qui 
peuvent se vanter de l'avoir fait 
reculer. Pourtant sa renommée 
n’avait pas franchi les frontières du 
championnat de France. Du monde 
ovale, □ ne connaissait que la dimen- 
sion hexagonale, dont la géographie 
s’est petit à petit inscrite sur son 
visage. En relief. 

Tolot est un vaillant On le dit 
homme à mettre sa tête là où 
d'autres ne risquent pas le pied. Un 
soir d'avril, c’est dans un atlas qu’il 
dut brusquement plonger sou nez 
aplati. Le Zimbabwe, cet Etat qui a 
succédé à la Rhodêsie quelque part 
dans le sud de P Afrique, en 1980, 
n'existait pas 0 y a seulement un 
mob et demi pour Tolot, le cultiva- 
teur âge nais, tout à ses semis et à ses 
melons. Mardi, sur le terrain 
d’Eden-Park à Auckland, le Zim- 
babwe était devenu pour lui le pays 
le plus important dn monde. 

Jean-Louis Tolot arborait pour la 
première fois le maillot bleu frappé 
dn coq. Il tenait à en profiter pour 
faire taire les critiques qui avaient 
aocueilli sa sélection surprise. 

Pour FAgenais, ce fut une simple 
partie de campagne. Face à un pack 
allégé par la sortie sur blessure de 
Mark Neill, au début de la seconde 
mi-temps, les avants français n’ont 
par rencontré de réelle résistance. 
Les Zimbabwéens, vécurent un long 
calvaire, encaissant neuf essais en 
moins de quarante minutes. Os ont 
mesuré l'abîme qui les sépare des 
meilleures nations. Le rugby rhodé- 
sien, naguère compétitif, a souffert 


de raccession du pays à l’indépen- 
dance. Désormais privés de contacts 
avec les Springboks, les mille deux 
cents joueurs essentiellement blancs 
que compte cette nation de neuf mil- 
Üons d’habitants n’ont pas encore 
tiré profit du plan de détection mis 
en place pour dégager une relève 
noire. 

32 points 

pourOunberabero 

Gagnée d’avance, la partie n’a pas 
été la bonne séance d’entrainement 
qu’on aurait pu espérer avant les 
phases finales. Le score de 22 à 3 & 
la mi-temps sanctionnait on début 
de rencontre brouillon dans lequel le 
spectateur ne trouva pas son 
compte. Pis, Bonneval, le convales- 
cent, rechutait dès la 16° minute. 
Victime (Tune nouvelle entorse à la 
tête du péroné, 3 était remplacé par 
Philippe Sella, lui-même blessé en 
début de deuxième mi-temps. Si la 
santé de Sella, qui souffre d’une fis- 
sure du tympan gauche, n’inspire 
pas d’inquiétudes, la Coupe du 
monde est terminée pour BannevaL 

C’est doue une équipe de France 
totalement remaniée qui s’offrit en 
fin de match un festival offensif 
contre un adversaire résigné. 
Andrieu placé au centre avait laissé 
sa place à l’aile droite à Didier Cam- 
berabero lui-même remplacé & 
l’arrière par MesneL Ainsi décalé 
sur le flanc de l’attaque française, le 
Bitte rois aplatit quatre essais. 
Comme son pied ne trembla pas au 
moment des transformations, 3 a 
battu, au cours de ce simulacre de 
match, le record des points marqués 
par un joueur français (32) que 
détenait son père Guy, depuis 1967. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


• Dans te deuxième match de la 
poule 4. l’Ecosse a battu la Rouma- 
nie 55 à 28. mardi 2 juin à Dunedin. 
Les Ecossais seront opposés aux 
Néo-Zélandais en quart de ünafe, le 
6jidn à Christchurch. 


nrière balle d’engagement cinq fois 
de suite, 3 a été à deux doigts d’être 
embarqué une cinquième man- 
che dont rîssue aurait été des plus 
incertaines. .Car si Noah a (fit en 
plaisantant - J’ai visité tout Paris * 
en sortant du court, cela voulaiî dirc 
que le Suédois n'avait pas seulement 
cpgné comme un bûcheron mais 
qu’d avait intelligemment placé la 
balle. Et le Français a dû puiser 
dans ses réserves pour ne pas être 
débordé. 

La différence de réussite entre 
Wilander et Carisson est moins à 
chercher dam leur tennis que dam 
leur moral Le premier a acquis une 
confiance que le second n’aura peut- 
être jamais. Les deux seules fautes 
directes que Carisson a faites en 
trois heures et demie, ce sont préci- 
sément les deux balles quH n'aurait 
pas dfl manquer et qu’il a pourtant 
expédiées dans le bas du filet, alors 
qu’elles devaient lui ouvrir les portes 
du cinquième set. En fait le lift 
s’apprend dam toutes les bonnes 
écoles de tennis, et l'école suédoise 
est sûrement la meilleure, maïs le 
gain d’une victoire reste une démar- 
che personnelle, unique. 

ALAIN GfRAUDO. 


Les résultats 
dn lundi 1* juin 

SIMPLES MESSIEURS 
Huitièmes de finale 

• Premier qmurt de tableau. - 
LENDL (Tch., 1) b. Nystrftm 
(Suède, 19). 2-6, 6-1, 5-7, 6-0, 6-2. 

• Troisième q u a r t & taHeaa. — 
WILANDER (Suède, 4) B. BeubabSèa 
(Fr„ 41). 5-7, 6-1. 6-3, 6-3 ; NOAH 
(Fr„ 6) b. CARLSSON (Suède, 11). 
7-6 (7/4), 6-3, 6-7 (5/7), 7-5. 

• Quatrième quart de tableau. — 
CONNORS (EU, 8) b. Osierümn 
(RFA, 124). 4-6, 7-5, 64), 6-3 ; BEC- 
KER (RFA 2) b. Arias (EU, 39). S-7, 
6-3.6-2.641 l 

SIMPLE DAMES 
Quarts de finale 

m TYoMèua quart de tabfean. - 
G. SABATINl (Aig^ 8) b. A Sanchez 
(Esp-, 74), 6-4, 6-0. 

• Quatrième quart de — 

S. GRAF (RFA 2) b. M. MALEEVA 
(Bulg-, 9), 6-4, 6-1. 


B y a du putsch . dans Pair. 
Maintenant, c'est acquis. Quoi 
qu'il sa passa, sauf cessation des 
bostffités, une jeune fille de dix- 
sept ans jouera, samedi, la finale 
du simple dames à Roland- 
Garros. La brune, la blonde, 
P Argentine, P Allemande ? L’une 
des deux finira, sur sa marelle 
ocre, à la case « ciel ». 

~ Gabrieia Sabatini a tout pour 
plaire. D'ailleurs, elle plaît. A 
preuve, l'espèce de bousculade 
dans la tribune de pressa qu and 
cette charmante enfant parait. On 
en sait de fort peu passionnés par 
le tennis féminin qui n’ont de 
mots trop grands, tirés des me3- 
leurs auteurs, pour célébrer la 
belle gitane, c ses yeux de braisa, 
ses cheveux de jais, ses jambes 
fuselées». On en passe et de 
pires. ■ 

Certes, fl faut bien r admettre, 
cette gamine argentine qui entra 
sur le central couverte de bijoux 
eut pu être plus vilaine. Mais c'est 
tout de même là la moindre de 
ses qualités pour ce qu'on lie 
demande ici : d'abord, jouer ou 
ternis. Or la balle y joue jofiment 
bien. 

Gabrieia Sabatini n’est point, 
au festival d'Autod, la starlette 
de service. Elle n’est pas seule- 
ment l'héroïne nationale, celle qui 
aura arraché te sport argentin à 
ses coutumes machistes. Elle est 
avant tout une tris grande 
joueuse de tamis, la neuvième au 
monde, toute tournée vus r ave- 
nir. 

On la dit timide et réservée. 
Dans le dvfl peut-être, car. dans 
sa vie professionnelle, die n'a 
qu'un objectif, sans réserve ni 
timkEté celui-là : être la première, 
la reine, et tirer une bonne fois 
pour toutes le tapis sous le pied 
des tyranniques mémés Chris 
Evert et Martina Navratflova. 

Ce funeste projet, encore 
qu'intéressant. Gabrieia Sabatini 
le cultive depuis quelques années 
déjà. Depuis notamment toute 
une série de succès en 1984, les 
Internationaux d'Italie, de France 
et P Orange Bowi juniors. Ces pre- 
miers résultats avaient annoncé le 
coup d'éclat de l'année suivante : 
être à quinze ans la plus jeune 
demi-finaEste du simple (tomes 
dois P histoire de Roland-Garros. 


Arrivés A ce point, à cet fige, 
on né s'arrête pas en route. 
Certes, Gabrieia plafonna un peu 
par ira sorte d'incapacité à seèvre 
efe-marne les cadences i n fern al e s 
qu'elle imposait mix. autres. San 
jeuL.cTune extraordinaire agressi- 
vité' et 'd'une folle pnxSgafité, 
supposait des moyens physiques 
qu’elle n'avait pas. Ou pas 
aneare. 

-Alors, cet hiver, P Argentine 
s'est offert un congé sans solda, 
deux moto, de musculation et jto 
prép ara tion physique pour étoffer 
ses épaules, durcir ses mollets et 
mieux fonder son projet. Résul- 
tats : une vicmfae à Rome sur 
Martina Navratflova et, déjà/cette 
nouvelle place dedemê-finafate A 
Paris. • 

Lundi, Je befle Gabrieia s'est 
débarrassée allègrement d’une 
nouveau-née, Arantxa Sanchez, 
quinze ans, cadette d'une tribu 
catalane — deux frères et leur 
petits soeur — qui nomarèsent ar: 
te circuit. Après un instant d'éga- 
rement et quatre jeux perdus pour 
s'âtre un peu trop admirée jouer, 
Gabrieia Sabatini n’a plus rien 
cédé (6-4, 6-0). 

Le rendez-vous était pris avec 
une rivale qd nourrit tar mêmes 
ambitions, sa consente, Steffi 
Graf. Cette jeune Allemande de 
l'Ouest, simptemant jolie, est tel- 
lement : forte qu'il faut se deman- 
der n, Sabatini ou pas, la s u ccès . 
sion est encore ouverte. Steffi 
Graf. née une raquette à terrain 
comme d'autres skis aux pieds, a 
consacré sa vie au tentas. Comme 
une en tr é e eu carme! avec une 
obsession permanente, un but tra- 
qua r être la maüteura. . . 

; Elle n'a point perdu de temps, 
puisque, (firigée par son père, la 
voiri déjà numéro deux mondial. 
Et elle n'a guère pris de gants, 
ayant déjà battu toutes tes meü- 
teures. Toutes, y couvris cotte 
année Martina Navratilova et 
Chris Evert. Gabrieia Sabatini fait 
envie, Steffi Graf fait peur. Voflà 
te différence essentielle. - * 

Un confrère britannique. Alan 
Page, nous raconttet, à cet égard, 
une anecdote-sigriificstiva. U .y è 
quelques moto, lare du -tournoi de 
Kay^Btocene, en Bûrkte, ta jeune' 


Steffi venait da battre, en demi- 
finale. Martine Navratitott, en 
doux .sets rondement menés - et 
S9 minutes de jeu. s Le fo nder- 
maki, rapporte Aton Page, mémo 
scénario. Steffi Graf bar foefle- 
mant Chris Brnt en d eux set s, 
j'ai vu alors Martina N ntatno va, 
dans les tribu n es ,. regarder le 

ttblaeu d’afRcbage. Certainement 

pas pou- y ^prendre fa score 
mais, je r» compris .plus tard, 
pour surveStor la pendule. Chris 
Evert avait duré a a* , heu r». Eh 
bàan. vous savez, quand au tennis 
on comptabSsa le tempsiqu’orra 
tenu devant te» adversaire par 
r é féren ç a à d'autres, c'est qu’on 
commence réeOement à en- avoir - 
peur, s 

Steffi Graf ponrtaitrait l'anec- 
dote que cela ne la troublerait pas 
davantage, toute à sa togi qw- 
toute à son projet. Bte sait par 
contre ce que tes deux dousSriôrea 
disent d'à He. comme pour s'en 
protéger : qu'êtes n'aurait pas 
l'expérience suffisante pour résis- 
ter à réprouve psychologique 
d'une finale d’un, tournoi «ta grand 
chelem ; -qu'elle n'a pas vraiment 
fait ses preuves partout sur herbe 

notamment évitant Mafcoùma et 
refera Wimbtadah. Bref, qu'efle 
serait trop verte encore et bonne 
pour— . 

Steffi Graf joue et totem dn. 
Eté faudrait être aveugle pour ne 
pas voir ce qu'elle mijote dès 
cette année è. Roland-Garros. NI 
plus ni moins que te chute de ta 
(fictans* bicéphale. AH plus ni 
moins (gi» le triomphé de te jeu- 
nesse après, douze années d’un 
pouvoir absolu et sans partage. 

La jeûne Aftsmandé a des argu- 
ments. Or Ta encore vérifié lundi 
soir en voyant' rexcettente Bulgara 
Materna (sixième joueuse mon- 
diale} se faire sortir rapidement 
(6-4, 6-1). Steffi, Grat qui a sur te 
court un .c ara ctère impossible, 
dispose d’un jeu sans fables. Son 
ex tra or di na ire coordination des 
gestes, son séria des appuis, sa 
vitesse de déplacement rappel- 
' lent te référance; est flatteuse, un 
canton Borg. Et surtout, surtout 
eHa disposa (fwi coup -droit phé- 
noménal, presque masculin- Sauf 
gai est lotal emept . féminin. : •*. 

- • PIERRE GEORGES. 
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Verne «r arê te immob. u Paltif de jntn 
de CRËTEIL, JEUDI IS JUIN 1987 19 k 3 S 

UN APPARTEMENT 

ent, cnàfam, séduit, e^joar, 3 ch. loggia, 
Sxtfrhae. WC. anrawfcHdHBOBée.aîri 
avec CAVE et PARKING 

à LIME1L BREVANNES (94) 

60 , me Albert-Gany. - 3 , a». IrDnctas 


S*sdr. à M* ALLAIN, avocat à Vtaceanei 


Vote mr uéte innnobffière n Pakk dejne- 
tin de tetii k JEUDI 1 1 JUIN 1987 à 14 b 30 
EN UN LOT 

3 BUREAUX 

SIS à PARIS (8*) 


(94). ne Lcjanptd. a* 14. - TB. : 43-74- 
74-94. - M* AUDUC, avocat, 65, rue La Boé- 
tie, Perte : 45-62-88-88. An greffe 

dBtriadegnfctoitdeCrftefl. 




raVIE AUX ENTRÉS WBLK?LESiU7Tïfflyî'IAL DE GRANDE IICIANŒMNAÎIÏERK 
lunrau axn uni MHsuns 

UN PAVILLON et UN BATIMENT à ASNIÈRES 

(Ha f de S efa ft MfeeU Lrarike 

MISE A PRIX: 533500F 


M* WSUN, avocat, 7, ». de Madrid à NwiByeorSeinc. -Tfl. : 47-47-25-30 de 16 benne 
A 18 heard. vis, te 9 JUIN 1987 de 11 benm à 12hcnre« (M* PICARD, tarêritr justice). 


r? '('i i ; » i ■ i ; , /in 'iiTrm-, . 


UNE PROPRIETE à CLAMART (92) 

18, me des Fanllants 

otaopc. PAV. e/eave, readecbannée, e n trée canne. uDe A nauttcr, cab. ttdL, WC, 
!■ étage, 2 chambre», grenier, conr*aiage.-CONT. TOT 81^ ^CA, 

M. à P. :250000 F.- S’adr. M* CHEVASSUT 

•mal OAMART (92). - 16. ne PeàHterL-Ttt : 46424H-52.- M* ROUX-ZJNGER, avocat 
A BAGNEUX (92), 10, «Yeaat J.-B. Porta-TÉL : 47-35-20-82. -Ton» man pètdn tribeul 
de grande îmtanDe de NANTBRRR^Snrkifiaizpaarvïrita-.. . 


Vente apria Bqnidation jadknira an Pllakde jaaüec de Naotam 
k JEUDI 11 JUIN 1987 A 14hm,aaieriM. 

UNE MAISON D’HABITATION de TYPE F 5 
ROMAN (Eure) Ueodit « Le Renoolet » 

LOUEE - MISE A PRIX : 200.000 francs 

SUcanjreanndpanErelM* GUILBERTEAU (SCP LYONNBT DU MOUTTER 
A GUILgbR'I'tiAÛ) a vocat, 38, Square de la Brèche an Lomé A Nantsoc (92000) 
lÉL : 42-60-20-49 M* OUnXLLE, Syndic, 72, arame Ckoig ra C l emc n c ca a A Naninrre 
(92000) an greffe des criées dn trib. de ode. inet, de Nanterre, Palais de justice, 179- 
191 avexms ioSat-Curic oû m cahier des charges eex déposé 



rlî fl it fl itfflM i l’aiuSmài. Aà fütw ifa T f{lwin q| «fci : 
de BASSE-TERRE, J««dt25ÿtia JMT, k Uk 


i ï :i ;) lu i i (Ri 1 1 1 h ï i ; n 1 1 1 0 a il :hii a, ti 


Quartier dé kferiaot d*ane SUICRFICIE an titre de L867 nPinais cadastré faction 
AX.nf58ponr L9532D 2 

MKE A PRIX : 400 r 000 FRANCS 

r-.. . S’adressée A M'EtfePAYEN.avoaa A kConr. 8; rueBaadot. - - . 

97100 BASSE-TERRE (GUADELOUPE) -T6L 181-11-85 ' 


an d'étage avec CAVE dns u iranenblé 


103, QUAI BRANLY,PAR£S (15?) 
M. à P. : 300 000 F PVSSSdàSSffr 

. 75001 PARIS. -TB. : 42 - 60 - 39 - 13 l - Tbu avocat» prie cbt tribunal degrënde jnetance 
dePurê-SarksBempoarâiter. 
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Aujourd'hui, l'hôrei Sofitel Paris La Défense ouvre ses portes. 150 chambres d'un extrême raffinement, un restauram très agréable, un piano- 
bar, des équipements bureautiques de pointe et mille autres délicates attentions attendent les hommes et femmes d'affaires oui descendront 
au Sofitel Paris La Défense... Sans parler de l’accueil qui vous sera réservé par tout notre personnel. Réservations : Téléphone • fl ) 4? 73 44 ^3 
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THÉÂTRE 


MODE 


Le Japon de Bobii 


Au palais Galliera 


Akihiro Miwa, le cercle de beauté 


La maison de la culture 
de Bobigny présente 
jusqu’au 17 juin 
les étrangetés 
du Japon contemporain. 

Prof il aquifin, ins ol ite dans ia 
tranquillité domirHcafe dès rues 
avec sa veste noire dont les pail- 
lettes dessinent des arabesques 
art nouveau : Akihtro Miwa arrive 
de Tokyo. ERe participe au pro- 
gramme japonais qui se poursuit 
jusqu'au 17 juin è la maison de la 
culture de Bobigny. Ste-même 
chantera les 4 et 5 juin. 

Akihiro Miwa est pour la 
seconde fois à Paris. La première, 
c'était pour la stade du Lézard 
noir, un fQm de Kinji Fukasaku, qui 
date de 1970 et dont elle était 
rhénane, une redoutable femme 
gangster, mâlée à une intrigue 
effroyablement embrouillée. A un 
moment de r histoire, elle s'enfuit 
déguisée en homme, les cheveux 
dfestmufés sous un borsafino. Pas- 
sant devant un miroir, elle se sou- 
rit. 

Après tout, Akihiro Miwa est 
un homme. Un onnagata. Homme 
et comécfienne. A ne pas confon- 
dre avec travesti de cabaret. 
L’ onnagata intwprôte les rôles 
féminins dans le théâtre tradition- 
nel, no et kabuki, et aussi dans les 
pièces contemporaines. Au réper- 
toire de Akihtro Miwa. il y a la 
raine de rAigteàdeux têtes. Mar- 
guerite Gauthier dans la Dame 
aux camélias.^ Noblesse et drame 
sans la moindre soupçon de déri- 
sion. 

Ma» il est rare, même au 
Japon, de rester onnagata hors 
de la scène, Akihiro Miwa, lui, 
s'affirme tranqidlement «elle», 
sans provocation, ri lui a s»» 



doute fallu vaincre pas mal d’obs- 
tacles. en elle; et chez les autres. 
Elle a réussi. Elle est belle, elle est 
star. Sa transsexualité n'est pas 
fabriquée, elle la joue, la vit, 
l'impose. Comme il y a trois ans, 
son décolleté dévoile un cou rond, 
un buste plat et glabre. Et les 
gestes de ses petites mains 
rapides accompagnent les vibra- 
tions de sa voix. 

■ A son dernier séjour, eRe a 
chanté Piaf pour la télévision. A 
Bobigny, elle chantera encore 
Piaf, évidemment. Dalida, Betty 


Mars... B le est imbattable sur-la 
chanson française et les films 
d’entre-deux-guerres : Charles 
Boyer et Gaby Moriay dans le 
Bonheur. Françoise Rosay et la 
Kermesse héroïque. Pierre Richard 
Wilm et le Grand Jeu. Mireille 
BaKn et Pépé le Moko... Quand 
elle était petit ga rçon, elle habitait 
à côté d'un cinéma où elle passait 
son temps. Quant aux chansons, 
elle les a apprises en écoutant uns 
formidable collection de rfisques 
que possède un ami journaliste. 

«J'ai d'abord chanté en fran- 
çais ; drt-eOe. Mas c’était l'exo- 


tisme et mon accent qui rete- 
naient /'attention. Moi. je voulais 
simplement tr a n s mettr e le sens. 
J'aime les ch a nsons françaises, 
eues sont théâtrales. eUes racon- 
tent des histoire s. Alors, avec un 
cBctiortnate. je les ai traduites. 
Les traductions qui exist ent sont 
d'une mièvrerie insupportable. 
L'Hymne è l'amour, par exemple, 
dorme : * La seule chose que je 
» demanda ; c'est de passer ma 
» vie à tes côte s ... a Moi, je garde 
la violence des sentiments, la vie. 
Piaf riétah pas une erteDectuefle, 
mais son i ntu itio n hé a permis 
d'approcher ce que. dans la ré- 
gion bouddhiste, on appelle r Ru- 
mination. Une connaissance.^ 
C'est pourquoi elle a pu chanter 
des histoire s mék» sans verser 
dan s le sen ti menta li sme bon mar- 
ché. Mon rêve serait de prendre la 
profondeur de Piaf, la nostalgie de 
FreheL la coquetterie de Lucienne 
DeHtle. et prés y ajouter un brin 
d’élégance, quelques pincées de . 
passion Aznavour et enfin mélan- 
ger. équSBxar tout ça dans mon 
melting-pot personnel. J'ai 
entamé ma cro&ade pour la chan- 
son française h y a trente-abc ans. 
J’ai dû me battre, fai fini par 
imposer mon point de vue; Et 
après tout ce temps, je mens enfin 
chanter à Paris. Mais je ne 
regrette pas d’avoir attendu, a 

COLETTE GODARD. 

* Ce mardi 2 juin. 21 heures, les 
Troycrmcs, paria Compagnie SuzakL 
23 heures, les Franck Chkkeaa (roo- 
keuses). Lc4 et S, Akihiro Miwa. Les 
9 et 10, SuashTHinayagi (la choré- 
graphe de Bob Wüaoc) -et KatsuUro 
Yamagnshi (vidéo). Le 12, s i»»»™ 
.Yazvaki (compositeur pluri - 
iustrnmetitste). Du 15 au 17, Saga 
d’un théâtre Inattendu. parEugé-Nfl. 


• Le Corbualer è la Tourette. 

— Le couvent de la Tourette près de 
Lyon, célébrera le centenaire .de 
Le Corfausier les 6, S, 7 et 8 juin 
autour de concerts- auxquels partici- 
peront en particulier Alain Kemski, 
Claude Balitf, Michel Deneuve, et de 
deux rencontres «Architecture et 
musique » et « Tradition et contem- 
porain a. Cea manifestations ont été 
préparées par l'Espace Barthélémy 
de tes Casas à qui sa sont associés 


d’autres organismes tels que le 
CAUE. le CERAM et le Groupe Le 
. Corbuster de l'école d'architecture de 
Saint-Etienne. 

★ Couvent de la Tourette, BP 105, 
69210 L’Arbre&Ie. Ta : 7401-01-03. 

• Un film sur la deuxième 
guerre mondiale. — Le-musée de la 
Résistance nationale à Champigny 
or ganse sous le patronage du British 


CouncS, te jeudi 25 juin, te projection 
d’un fSm inédit en France, Nowitcen 
be tofd (l'Ecole du danger), réaBséè 
la fin de la guerre par une. unité de te 
Royal Air Force. Se projection sera 
suivie d’un débat animée par 
M. Gladstone, de l'impérial War 
muséum de Londres et par M. Ptw- 
Kppe Pünerd, spécialiste du cinéma 
anglais. Le fSm est tiré de faits réels. 

if Re nseign e m e n t»: 48-8 1-00-80. 


BARBARA 

22 RECITALS EXCEPTIONNELS 


DU 17 SEPT. AU 11 OC T. 1987 
AU THEATRE DU CHATELET/TMP 

DU MARDI AU SAMEDI A 20 H 30 
LE DIMANCHE A 15 HEURES 


Paris couture années 30 


PRIX DES PLACES: 

180 F • 125 F • 65 F • 40 F 

LOCATION OUVERTE A PARTIR DU 3 JUIN 





Pour l'ensemble des 
rcprtitnuiloBi: m 
caisses da théâtre: 
I. place du ChKelet 
de II b * 19 h ■ par 
téléphone: 42.61.19.83 
de 11 fa i 19 fa (uof 
dimanche) • par 
correspondance: 
2 rue Edouard 
Colonne 7300] 
Paris • Informa- 
tion: 42. 3 3.00.00 


^Sophiatown », 


Le chant du ghetto 
sud-africain 

Par des comédiens noirs 
de Johannesburg, 
les dernières heures 
d’un ghetto métissé. 

L'Afrique Ai Sud fait de plus es 
{dus entendre sa voix sur la scène 
uiUM cs te B y a quelques années; sur 
un plateau ns, Survtval. un morin»! 
écrit, composé et joué par quatre 
Noirs aud-africaira, Fana David 
Krirana, Themba Ntinga, Selaelo 
Du Maredi et Seth Sibando, lan- 
çait un beu cri de révolte et d'espé- 
rance. U y a quelques mois, une 
rodotar (Paul Smon) s'entourait 
d’une pléiade de musiciens sud- 
africains et faisait sortir les sons de 
Johannes burg de leur ghetto. H y a 
quelques sem ain e s ému, au Prin- 
temps de Bouges, Johnny Ckgg. 
accompagné de Savuka, fanait sea- 


Dans les années 30, 

Paris voit fleurir des maisons 
comme Nina Ricci, "■ 
ElsaSchîapareüi, 

Cristobal Baienciaga, 
JeanDessès, ■ 

MattevRouff; Jacques FatitL 

Après la garçonne, 

modèle des années 20, 
elles imposent le retour . 
des formes. 

Dès sep tem bre 1931, la revue 
Heim donne le ton ' : • « EUt était 
fidèle au tris sport rehaussé de 
notes cubistes . Tout d’un coup, die 
essaya un néo-dassùàsme grec ou 
Renaissance, te centenaire de 1830 
lui valut quelques inspirations 
romantiques quelle sut concilia 
arec avions et pyjamas. Alors lé 
rythme s'accéléra, comme si là 
mode avait perdu sa boussole sur 
un océandéchatnê. » 

L'embarquement a fieu an pelais 
Galliera. Guillaume Garnier, 
conservateur du Musée de la.mode 
et da co s t um e et commis saire de 
cette exposition «Paris couture' 
années 30», raconte phistedre d'une 
décennie bien AAeaAnnt* è tr aver s' 
quatre-vingt quinze robes, des 
dizaines de -dessins et de cfichés 
signés Bérard. Bonct-Wfllauiacz, 
Jeu Pagès, Hocst, Man Ray, Cbcfl 
- Bcatan ou encore Koilar, è qui l’an 
doit cette étonnante- série de j&otos 
de maint, de coûtants . (Chanel, . 

Jeanne Lanria,. Robert Kguet ) . 

Le panorama se d'accès- . 

aotres qui semblent se disputer le 
prix de la coquetterie : *"««**fa** 
incrustés de fausses turquoises, 
pochettes du soir piquées de xoseaes 
sale, gants brodés de devises telles 
«Nos amours sont de jolis papil- 
lons Mânes » ou «Je n’ose vous 
dire"». .* • 

On confort . .. 

' outrancier 

• Au fur et à-mesure queles ten- 
sions politiques, éco no mi ques, 
sociales s’accentuent, le- rôle attiré- 
■ que de la femme seyrédse-. expli- 
que Guflkximc Gantier.- Hier rôb- - 
▼drive, cspg gte , séduite par U figno : 
« baril », le surréalisme et le chazies- 
ton, la Fstmeanc des aimées 30 se 
réftigie dans un confort insolent; 
blasé, outrancier. Elle qui ne croit 
pins i.j» modernité- scandaleuse - 
renonce aux acquis, des années • 
folles l la robe rallonge, se campK- 
que de bouîllans, de bandes de satnii 
de panneauxbrpdés ajustés en biais. . 
Nina Ricci vend , des manteaux 
d’intérieur eu satin blanc. Lady 
MeodL teint ses. petits chiens de la •' 
même couleur que ses vêtements. Là 
vakâ photographiée sur son sofa 
blanc, entre sa pendule de nacre et 
son couvre-pieds en plumes d’autru- 
che. 

Coiffure crantée^ teint translu- ' 
ride, les élégantes arborent, des 
robes de cocktail en broderie 


. anglaise signées Coco Chanel, des 
capes asymétriques drapées -en 
- « mith fal g nrant » deCaHo t,dcsj tm- 
le ttff f nê oclasâ qucs en mousseline 

• greigefte Jean» Lanvm- Ia décora- 
trice, Nathalie de Man blanc, a 
-«pinitA à fond la tendance rétro de 
cette époque. EHc nous présente les 
modèles d’Alix (la fût are 
M-* Grès) et de Madeleine Ytormet 
(la prêtresse du biais) dam une 

. ambiance de péptam. 

Pîbs loin» on découvre, de pari et 
d’antre da rideaux de velours grenat, 
des costumes froufroutants (jupes à 
tournure) qui marquent le re t our du 
romantisme d'opérette, exalté aima 
par Dior, k chef de file de la jeune 
génération. C’est fais qu’on retrou- 
vera après guéris, défcvbnt la t aille 
de guêpe et les épaules menues. 
Mais nous sommes en I939etlcnew 
look s’existe ps> encore, . On tourne 
la Dame aux camélias. Autant en 
emporte le vent, et I es souvenirs 
tarabiscotés sfocoomuteat da» les 
: v itr i ne » : büss fleurit de violettes, 
ceintures è marguerites ocra en 
relief de Jeanne Lutrin, gants 
•maladie de peau» de Schiapandli, 
aux doigts séparés L la jointure par 
-des losanges de lézard nmge~ 

La distinction 
plutôt que rèJégance 

Nostalgique, kefaîc de» années 30 
se vent également coloré, provoca- 
teur (voir le tafik&r.ea ottoman vio- 
let moiré de Bateariaga, h ope 
«Phcbus» rqaerimdBag.de Sema- 
pareffi, au dos brodlik ârâ’tf) ou 
f au s s e me nt humble. La ÿeritè ibbé:' 
mire ou la veste rayée de .Marcel 
Rochas révèlent upc construction 
complexe, soulignée deJmrvUres, de : 
surpiqûres, de pŒnzeStjIe chevrons.. . 
La mode, rafaae 4e vbaloir étre.k 
miroir de «m époque,; cbendie des 
dérivatifs dams k temps et dans 
Petpace. Anssi, k d j m d i aB forco- 
sée remporte sarTG^gajce (dont Je 
.' pnpeot de se fans tiMkrf. Pour 
ne pas croiser son eswfiBÛrè sur les - 
plages de la Rmân uÀKOttMei 
par k Front' populaire, mr fîte en 
Stmoe ou en AjEfricho. équipte d’an 

TW-.cda .ist . , 

meattrè»^^^âùgfB.r. 'y."- - 

Maüonpaste dBi^fBsphQiaaet ' 
ks «sonvemts» -saos y finie trop- 
attmttjon. .L’expasfrian montré énar-- 
mément de choses, 3 manque peut- 
être un moteiTarolai paurksdéco-r 
dèr. Toute nafonnalioa a_fité 
•avalée» par le cop i eu x catak&re: 
(Vendu 200 F), qui, outre ses 

WQ il jni l urtî ni x , ifa r muit k - 

quahfcs articles sur kr couturiers en . 
vogue et sur ks ouvrières, Ica ven- 
deuses, ks élégantes, ks débuts du 
prêt-4-parter, et enfin une 'dubnolo- 
gk complète de k période vue sou 
Fangic chiffon. A lue deux fois 
avant d’aller revoir l'exposition; 

. LAURENCE BENA1M. 

★ Paris co nnu e années 30. Palxis 
Gxfficra- Jusqu’au 20 a^tambre. Rea- 
seignsuieats : 47-2085-46. 


AujoanThui, sur la scène dn 
Ranetogh, une comédie musicale, 
Sophiatown, raconte Hnstaire d’un 
qu ar tier métissé de J ohaim e s bm g 
brutalement rasé une nuit de 1955, 
an nom de l'apartheid, de la sépara- 
tkm géographique des races. 

Sophiatown a pour cadre un 
«shebeen», un café clandestin au 
cœur du ghetto, lieu de rencontre 
d'un monde hétéroclite, survolté 
juste avant Texpulrion. 11 y a la 


gangster sorti tout droit d*un 
hollywoodien des années 40, sa cam- 
pagne en robe A volants, son bru 
dent Chariie, un journaliste qui, de 
sa pfaune, redore k blason du ghetto, 
et une jeune ffik juive d'un quartier 
blanc. Tandis que rbeure du démé- 
nagement forcé approche, la vie 
quotidienne du ghetto surgit à 
grands traits, entr ec o upée de chan- 
son et de danses. Sans amertume 
da» révocation, avec une sorte 
d’incré dul it é même, une façon im- 
mitabk de couvrir ses tristesses avec 

maoBrirade chiininr gi ttmphpirf 

ks tenues par le rire. 

Sophiatown n’est pas à vrai dira 
une c om édie musicale une 
pièce assez linéaire où ks 
viennent brusquement, superbes, 
avec fies harmonies étonnamment 
sophistiquées et si naturelles en 
même temps. Et use man ièr e spon- 
tanée de toujoun ensemble, 

avec un swing et une seasOnUté à 
remuer k «sur. 

CLAUDE FLÉOUTEfL 

★ Le R aa d a gh. ks 2, 3 et 4 jém è 

:20 b 30. - 


r- ^^7 
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PORTE DE VERSAILLES 

R AY CHARL ES 

Jere porfîe 

DÊE DEE BRIDGEWATER 

MILES DAVIS 

MANHATTAN TRANSFER 

lere partie 

M0DERN JAZZ QUARTET 

PAT METHENY CROUP 

CHUCK BERRY 

-L 

RB KING 
SARAH VAUGHAN 
DIZZY GtLLESPIE 

FATS DOMINO 

LOCATION TEL : 

43 28 40 90 

de 12 h 30 a 19 h 

LOCATION GUICHET: 

du LUNDI eu VîHDRtD! 12 h 30 s J <? h 
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Culture 

La publication du « Journal de Fontaine » 

Quand l’architecture a rendez-vous avec l’histoire 


Là publication 
des I 700 pages 
du Journal de Fontaine, 

premier architecte 

de 1 Empereur, qui eut 
Pédant cinquante années 
décisives la haute main 
sur les plus importants 
batiments de France • 
tel le Louvre, 
constitue un véritable 
événement pour î 'histoire 
de 1 architecture 
pour celle de Paris, 
comme pour celle 
du dix-neuvième siècle 

r î Fontaine 

(1762-1853), indissolublement Hé à 
Charles Perçu» (1764-1838), avec 
qui il fit ses études et poursuivit sa 
carrare, fut, par ses fonctions, le 
plus puissant architecte de son 
temps; Et dieu sait si ce temps* fut 
l ong puisque né sous le régne de 
Louis XV, il meurt, sous celui de 
Napoléon III. Dés 1801, fl est 
uonatné architecte du gouv e r n ement 
en m ême temps que Percier. S’il est 
nommé seul « architecte des Toile- 
ries, du Louvre » et autres « bâti- 
ments de la Couronne », 3 n’en 
continua pas moins d’exercer avec 




celui-ci son art « en communion de. 
peines et de profits, comme par le 
passé », et cette profession d’amitié 
i» changera pas lorsqu’il recevra le 
titre de Prenner architecte, en 1813. 
En 1838, Ffcr ci c i meurt : « la fatale 
nouvelle arrivée le jeudi matin m'a 
jeté dans un vide, écrit alors Fon- 
taine, m’a plongé dans un délaisse- 
ment auquel, malgré le fracas dont 
je suis entouré, je ne puis m’accou- 
tumer„. J'ai perdu la moitié de moi- 
même. quels seront désormais les 
Jours qui me sont donnés ? 

Dans les bonnes écoles et les bous 
manuels, on entendait jusqu’à pré- 
sent « Farder et Fontaine » comme 
une entité indivisible du genre Mal- 
let et Isaac, voire Lagarde et 
Michard. La présence du P de Per- 
cier sur le F de Fontaine, . contraire 
au bon usag& de- Palpha bet, laissait, 
en outre, planer l’idée que les 
ouvrages des deux hommes rele- 
vaient davantage du premier que du 
second : FArc de triomphe du Car- 
rousel, les nouveaux bâtiments du 
Louvre, les arcades de la rue de 
Rivoli, les aménagements intérieurs 
des Tuileries, de Saint-Cloud, de 
Versailles, tout cela incombait & on 
couple inégal, à l'exception, bien sûr, 
de la Chapelle expiatoire, œuvre du 
seul Fontaine. Poux ftfcre franc, qui se 
souciait <f ailleurs de Percier on de 
Fontaine, hormis le cercle des histo- 
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riens de l’architecture et des pas- 
sionnés de Paris ? Il fallait de toute 
façon se contenter de notules assez 
brèves, d'évocations laconiques. 

Cinquante années 
de travaux parisiens 

Tout cela change désormais avec 
l’une des plus belles entreprises 
d’édition de année partant 
féconde: l’édition du Journal de 
Fontaine, due aux efforts conjoints 
de trois institutions françaises, dont 
l' École nationale supérieure des 
beaux-arts, qui a acquis la version 
intégrale du manuscrit original, 
grâce au patient travail de M“ Mar- 
guerite David-Roy, descendante de 
l'architecte, grâcé,enfm. & rapport 
de plusieurs de nos plus respectables 
historiens. Le travail d'édition, en 
hd-mfime exemplaire, a été enrichi 
de nombreuses illustrations, évidem- 
ment non présentes dame lé journal 
proprement dit, mais qui en illus- 
trent directement ou indirectement 
le propos. L'inconvénient est la taille 
et explique le prix des deux tomes de 
l’ouvrage, inconvénient qui les 
réserve pour l'instant aux bibliothè- 
ques et aux collectionneurs fortunés. 

Mais fl paraît difficile, comme le 
laisse entendre l'un des préfaciers, 
que ce document ne passe pas bien- 
tôt en livre, sinon de poche, au menas 
d'accès normal : « Un mythe s'est 
enfin incarné, écrit, en effet, Bruno 
Foucart. L'inscnssissable Journal de 


Fontaine, que seuls quelques très 
rares privilégiés avaient pu entre- 
voir. est désormais à la disposition 
de tous. Dans notre connaissance, 
notre pratique de l’architecture des 
premières décennies du dix- 
neuvième siècle, il y aura un avant et 
un après cette publication. Toute 
étude sur T histoire artistique de la 

période mais aussi sur son histoire 
tout court passera en effet par ce 
Journal qui donne pendant cin- 
quante ans la chronologie des 
grands travaux dans la capitale et 
dans les palais, explique les partis 
et les choix successifs, fait connaître 
avec une extraordinaire transpa- 
rence les interventions des décideurs 
et les réactions des intervenants. Ce 
Journal constitue désormais un 
usuel. » 

Fontaine lui-même était singuliè- 
rement plus modeste : • J’ai écrit, 
dit-il, comme j'ai pensé, avec toute 
ta sincérité de mon âme. sans inté- 
rêt, sans passion, sans autre but que 
de mettre à part des notes et de 
conserver pour ma vieillesse des 
amusements que ma mémoire pour- 
rait lui refuser. • Modeste, mais de 
plus en plus conscient de la valeur 
des pages laissées, comme l’étaient 
ses amis et ses contemporains. Sur le 
demi-siècle que couvre son Journal, 
seules manqueront donc sept années, 
de 1833à 1841. Encore cet insuppor- 
table vide « spacio-tempore! », 
comme les ann ées qui précèdent ses 
premières notations, pourrait-il être 
partiellement comblé par Mia vita. 


mémoires rédigés à l'intentions de 
ses petits-enfants, qu'il souhaita Lais- 
ser inédits, mais sur lesquels les bons 
préfaciers de ce fameux Journal 
nous livrent quelques précieux 
indices. 

Pour qui connaît le célibat volon- 
taire de notre architecte, la mention 
de ses petits-enfants paraîtra surpre- 
nante. En fait, si l'on sait que Percier 
et Fontaine, en même temps que 
Beraier, leur moins célèbre ami, 
avaient passé une sorte de pacte les 
vouant tous les trois au célibat et aux 
joies du nco-classicisme, il convient 
de mentionner, pour la clarté de sa 
postérité, comment Fontaine fit, 
malgré tout, la connaissance de 
Sophie Dupuis, avec laquelle il 
conçut une fille. Aimée. Comme 
pour pardonner à son père d'avoir 
ainsi trompé l'architecture. Aimée 
épousa cependant l'un des collabora- 
teurs du maître d'œuvre, et tout ren- 
tra dans l’ordre. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


★ Pierre-François- Léonard Fontaine, 1 
Journal 1 1799-18531. ouvrage publié 
par l'Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts. l’Institut français d’architec- 
ture et la Société de Fhistove de l’art i 
français, avec le concours du Centre i 
national des lettres. Texte et notes éta- 
blis par M“ M David -Roy. Edition réa- 
lisée par Florence Peiry, Maurice Culot 
et Bruno Foucart- Deux volumes de I 
500 pages chacun, 500 Ulostrations noir | 
cl blanc, 32 planches couleur illustrées. I 
Prix : 1 700 r. Diffusion : Librairie de 
l’ENSBA, 13, quai Malaquais, 
75272 Paris Cedex 06. 
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4 e FESTIVAL DU MÉCÉNAT D’ENTREPRISE 

du 1 er au 28 juin 





T ASSISES NATIONALES -; 


; DU MÉCÉNAT D'ENTREPRISE 7 
avec le soutien de la Compagnie AIR-FRANCE 
- “MÉCÉNAT EUROPÉEN ..v. A 
. ; i “ LE TEMPS DES FONDATIONS"; ’ 
la 23 juin à la Maison de Radio-Finance z 
; Inscription au (1) 42.25.65.93. 


Programmation Nationale 


AIR FRANCE : 

-"L'époque, la mode, la morale; la passion’ au Centre Georges 
Pompidou du 21 mai au 17 août 

- "Moments musicaux' de la Saule les 6-7-8 juin rt 12-13-14 juin. 

- Concert Brahms et Ravel dirigé par Georges Prêtre au Festival de 
Musique de Strasbourg le 5 juin- 


(Agence Régionale pour le Mécénat dTîrtreprise en Région Centre), 
lancement de PARME, regroupant à ce jour une vingtaine d’entreprises, 
le 9 juin au Château de Chambord. 

AXON’CABLE t 

-Exposition "Christian BOUILLE" dans les ateliers d’AXON’CABLE à 
Monbmai à partir du 9 juin. 

- Exposition "Gloria FREDMANN" en PEgfee de Courmekxs à tekle- 

Veste (Reims) du 26 juin ai 30 septembre. 

CIMENTS LAFARGE : 

- Symposium Européen de la Sculpture à CoUtoure, du 2 mai au 

30juin. . . . 

- “La Ville; rArt et l'Entreprise" à le Tefl, tfayril à fin juin. 

CRÉDIT LYONNAIS : 

- Finale du 6 e Festival des musiques aux collèges et lycées, organisée 
par les Jeunesses Musicales de France, les 6 et 7 juin à fUNESCO. 

- r Festival international du Mort Saint-Michel, coproduit par Ouest- 
France et le Crétft lyonnais du 21 juin (Fête de la Musique] au 5 FJfllet 

FONDATION DU READER’S DIGEST 
FRANCE: 

A l'occasion de rmarçpjration de la Fondation le 4 juin sur le Mal Branly 
à Paris, trois prix seront remis : 

• Prix de la jeune peinture française (prix Lia AchesorMteflace). 

» Prix de la Bourse de PEntreprise. 

» Prix de la Fondation des Parcs de France. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANŒ : 

- Tournée de fOrchestre National de Jazz : 

• te4juin à La Défense, 

• le 5 juin au Festival de Jazz de Tarbes, 

• 1e 7 juin au Château de Chambord, 

• te 10 juin à HérouvflleSairtClair, 

• lel2juinàSuresnes, 

• te 13 juin au Parc de Sceaux 

• le 17 juin au Cirque d’Hiver Municipal de Reims, 

• 1e 18 juin au Festival de Jazz cTAulraysous-fiois, 

■ 1e 19 juin à Paris. Fête de la Musique sur 1e Parvis de NotireOame. 

- "Tanis - l'Or des Pharaons’ au Grand-Palais jusqu'au 20 juifleL 

- "Nuit de la Lumière’ (50* anniversaire de l'Exposition des Arts et 
Techniques de 37), à l'Esplanade du Trocadéro, le 19 jum. 

ELF AQUITAINE : 

Soutien au rayonnement du Musée de la musique mécanique par l’édi- 
tion d’un catalogue Impasse Berthaud Paris 3*. 

EPAD: 

(Etablissement Public cfAménagement de La Défense) : 

- "Arlequin au Pays de la Bande Dessinée" à la Galerie Esplanade à 
Paris-La Défense, du 26 mai au 26 juillet 

- “Musique à La Défense* place de La Défense â Paris. 

• 4* Festival de Big Bands, du V au 5 juin. 

• 11" concours national de jazz, tes 6 et 7 juin. 

• Danses et Musiques dMeuis. du 9 au 12 juin. 

• Chantons à La Défense; du 15 au 19 juin. 

• Brésil â La Défense, du 22 au 26 juin. 

JOHNSON: 

"Sculptures dans la nature" du 2 au 29 juin sur tes pelouses et dans 1e 
haU de r entreprise à Sairt-Ouen-TAumône 

LU / BSN : 

Participation à fexposition "COSTUME et COUTUME" au Grand Palais 
du 18 mars au 15 juin. 

FONDATION 

MLACEDES-BENZ FRANCE : 

■Raymond Loewy : te designer qui a marqué son temps* jusqu’au 
28 juin dans le haU Mercedes, 118, Champs-Elysées â Paris. 

MOBIL OÏL FRANÇAISE : 

Prolongation jusqu'au 5 jum de r exposition cflaquarefles et de gravures 
de Philippe Levante! ai Château de Maisons, â Maisons-Laffitte 
(Yveiines). 


FONDATION PARIBAS : 

Lancement de la collection "MUSÉES et MONUMENTS DE FRANCE" en 
collaboration avec la Réunion des Musees Nationaux 
Présentation le 2 juin â Pans des premiers albums parus : Musée 
Carnavalet Musée Gustave Moreau, Versaifles. 

SEERI Ile-de-France : 

‘Paliss'Art". 40 graphistes autour du thème “Jungle et tropiques" à 
partir du 24 mai. 12-16, rue David -d'Angers - Paris 19' 

SEITAx 

(Société Nationale d’Exploitation Industrielle des Tabacs et Allumettes). 

- "Lorenzo Viam (1882-1936) jusqu'au 13 juin. 

- "Zola photographe" à partir du 24 juin 

au MuséeLàalerie de la Seita, 12, rue Surcouf - Paris 7 e . 

SOCIÉTÉ RICARD : 

- Expositions Tilda Thamari 1 du 9 mai au 5 juin et "Zabo" du 9 au 
26 juin, dans les Salons Ricard â Pans. 

- Concours National de Sculpture, du 5 juin au 5 juillet à la Galene d’Art 
de Bendor. 

- 'Mains et couleurs pour le dire* artisanat régional, du 12 au 27 juin, 
dans les Salons Ricard â Strasbourg. 

FONDATION TOTAL 
POUR LA MUSIQUE s 

- Ensemble Mosaïques, dirigé par Christophe COIN : Corellï. CPE Bach, 
Pergoiese, Durante et Mozart 

• Le 18 juin â Caen, Théâtre d’Hérouvilte Saint-Clair. 

• Le 22 juin à Paris, Safle Gaveau. 

• Le 23 juin â Strasbourg, Eglise Sainte-Aurélie. 

' • Le 26 jum à Beaune, Hôtel Dieu. 

- Ensemble Gilles Binchois: dirigé par Dominique VELLARD: chant gré- 
gorien et nova cantica, te 8 juin â Argentan, Eglise d’Habloville. 

- Les Petits Chanteurs de SainteCroix de Neuilly dirigés par François 
PÛLGAR : Requiem de Fauré les 15 et 16 juin à Paris. Eglise de la 
Madeleine. 


SOIRÉE DE GALA DES OSCARS DU MÉCÉNAT; 
avec le soutien de la Fondation C01NTREAU 
pour la Création Contemporàin^i OC: 
le 23 juin à la Maison de Radio-France 

• Remise des QSCA^S. DU MECENAT •. par. François tV 

■ PERIER. Président du. jury’ ’ ■ v; '.'-P - 

■ • 'La j‘euée.C2nsë:.cpnteniporainefrancàise.;:.,-;:^D" ' 

•V-- “Larmes • Blanches’" d’Angelin PREljOCÂÙ,' et'.; 

- “Romance en StuC" ce Dame; LARRIEU. ’ '-pr.D- 


Organisé par ADMICAL avec le concours de RADIO-FRANCE - renseignements : 45.63.75.24. 
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PIANO ÂAAA --i ^ 

SaU£RLEYEL 

Mardi 16 juin. 20 h 30 ATR 

ASHKENAZ7 . _ „„ 


SCHUMANN 
Lundi 22 juin, 20 b 30 

AfiRAU 

BEETHO VEN-LISZT 
Mardi 29 juio, 20 h 30 

SOLTI-PERAH1A 

Récital deux pianos 
MOZART-BRAHMS-BARTOK 
LOC 45-63-8S-73 


THÉÂTRE DE BEAUVAIS 

MOLIÈRE 

« George Dandin » 
Mise en scène 
Bernard HABERMEYER 
du 2 au 7 juin 1987 
Location : (16) 44-45-1 1-00. 


Concerts Radio France 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

MARDIS 2 ET 16 JUIN. 18H30.2DH30.22 H30. 

GRAND AUDITORIUM. GRATUIT 

LES MARDIS DE LA MUSIQUE DE CHAMBRE 

JEUD1 11 JUIN. 20 H 30. ÉGLISE DELA MADELEINE 

GASTON LfTAIZE, ORGUE 

V2ERNE - MARTY - BAJU E - LJTAIZE 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

SAMEDI 6 JUIN. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 

DDL MAXIMIANO VALDES - YOURI EGOROV, PIANO 

MENDELSSOHN- CHOPIN 

VENDRED1 12 JUIN. 20 K 30. SALLE PLEYEL 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

DIR. NEEME JÀRVI - ANDREA LUCCttEStNI, PIANO 

LISZT - PROKOFIEV 

MERCRED1 17 JUIN. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 
DIR. GILBERT AMY 
JEAN-MARIE FREMEAU, BARYTON 

PENDERE CKI - JOLAS - SCHOENBERG - XENAKIS 

16 ET 17 JUIN 18 H 30 ET 20 H 30. AUDITORIUM 105. GRATUIT 

CYCLE ACOUSMATIQUE INA-GRM 

RENCONTRES - CONCERTS 

FERRARI - GARCIA - JAFFRENOU - TERUGGI - LEJEUNE 

ï»™» ■ ÏÏÏEST.L- AV«*£. 

CONCERTS 87/88'* . ■ .«nw fhamCE. 

VOUS SERA ADRESSÉE m ainnu 

ÏÎEÏOTS" SUR DEMAHDe uüïnm. 

AU 42JC.18.18 MB ^ ->*% kbhti 


IOCATTON 

14 JOUAS A L'AVANCE. 
RADIO FRANCE. 
1 &.DXWH 
SALLE PLEYEL 
TËL. 4 EB 3 M 7 X 


Culture 

De Tokyo à New-York 

La danse française décolle 


[Rodo fronce 


La danse française 
va-t-elie retrouver 
l'esprit d’aventure 
qui Ja mena 
au dix-huitième siècle 
et au début 

du dix-neuvième siècle 
à la conquête 
de toutes les scènes 
du monde ? En tout cas 
le mouvement est lancé. 

A Tokyo, & r issue d’une repré- 
sentation de la Coppelia de 
Roland Petit, une foule sage, 
jeune, piétine en attendant 
Patrick Dupond. 

A Kyoto et & Nagasaki, partout 
le même phénomène s’est repro- 
duit. Venu en «invité» avec le 
Ballet-Théâtre de Nancy, puis 
avec celui de Marseille, notre 
étoile nationale est numéro un au 
Japon, où l’on apprécie son dyna- 
misme, sa technique et son natu- 
rel. A New-York, il trouve le 
même accnrfl. 

Le temps est loin où le ballet de 
l’Opéra de Paris et pins encore les 
troupes régionales vivaient recro- 
quevillés sur eux-mêmes. 
Aujourd’hui, c’est à qui aura le 
carnet de rente le plus chargé. 
Paris, Lyon, Roubaix, Marseille, 
sont les bases arrière des compa- 
gnies françaises pour la conquête 
de territoires étrangers jusqu’ici 
réservés au Kirov, an BclchoT ou 
an Tokyo-Ballet, beaucoup plus 
compétitifs. 


Si pour certains chorégraphes, 
tel Roland Petit, 0 s’agit d’une 
seconde jeunesse — ses œuvres 
comme Carmen. le Jeune Homme 
et la Mort, sont ovationnées, — 
pour les tenants de la « nouvelle 
danse » cela ne va pas sans 
efforts. Le public étranger ne pos- 
sède pas toujours les références 
culturelles nécessaires pour 
apprécier une forme de création 
fortement intellectualisée et dont 
la signification lui échappe en 
partie. La danse moderne fran- 
çaise intrigue, séduit, ou rebute. 


Du caviar 
pour Ceodrillon 


Sa diffusion reste encore confi- 
née dans les festivals d’avant- 
garde. Elle dent beaucoup au sou- 
tien de l’AFA (Action française 
artistique) et au travail constant 
mené par les instituts français, en 
Suède, en Allemagne, en Italie, 
notamment. Il s’agit d’un travail 
de longue haleine. N’oublions pas 
qu’3 a fallu quinze ans à Merce 
Cunningham pour amener les 
Français à s’intéresser à nne 
forme de danse en rupture avec ia 
tradition classique. Et Pina 
Bausch « prend » tout juste aux 
Etats-Unis. 

Aussi le succès remporté à 
New-York par la Cendrillon de 
Maguy Marin et le Ballet de 
Lyon, en janvier, constituait-il un 
événement Pour la première fois 
}e théâtre du City Center ne per- 
dait pas d’argent avec nne compa- 


gnie française. Il a donc décidé de 
ia réinviter pour deux semaines. 

Un succès aussi insolite a 
éveillé l’attention des mécènes 
français. Air France, en particu- 
lier, a décidé de parrainer la tour- 
née du ballet dans le monde. Pour 
le retour au City Center, 3 lui a 
organisé >|T>g promotion excep- 
tionnelle avec le concours de 
TF 1. Le danger de ce genre 
d’événements médiatisés à 
outrance c’est que l’intérêt se 
déplace du sujet traité au présen- 
tateur vedette. Il fallait à TF 1 du 
« direct », la chaîne a fait repor- 
ter la représentation, prévue pour 
20 heures, à 15 h 30 pour pallier 
le décalage horaire. Mais ce chan- 
gement a privé la première de son 
côté ciric et choc. 

Reste que Cendrillon est 
source de discussions à New- 
York- Les halletomanes la consi- 
dèrent comme un ballet moderne. 
Les «modernes» la regardent 
comme une relecture classique 
inféodée an livret et à la partition 
de Prokofïev. Le grand public, qui 
s’y rend, comme à une comédie 
musicale , en apprécie l’humour et 
la fraîcheur. Quant à Maguy 
Marin, portée par ce succès un 
peu ambigu, elle révélera sa vraie 
nature au New-Yorkais lors du 
prochain festival de modéra 
dance de la Brooklyn Acadcmy, 
où elle est invitée avec sa propre 
compagnie pour présenter Babel. 
Babel 

MARCELLE MICHEL. 

★ La Cendrillon. de l'Opéra de Lyon 
est donnée ultérieurement k Sao-Paulo, 
à Loi Angeles et à Tokyo. 


CINÉMA 

« Une sale petite guerre » 
de Hector Oliveira 

L’iûstœre se passe en 1974 et 
commence comme un vaudeville à la 
Clochemexle dans mie sorte de Far 
West argentin : « une province indé- 
terminée ». Es pleine ca mpagne , 
donc, fom de toute ville, I des mil- 
liers de kilomètres de la capitale. 
Sit uation pratique pour un dm fau- 
ché. Sans argent, le film de Hector 
Oliveira, Une sale petite guerre. 
Fcst, sacs aucun doute. 

Cest le jour des soldes an bazar, 
***me4t* as micro par un type qui 
rouie une vieille bagnole déco- 
rée es char de canwaL Cest aussi 
le jour oft on notable a décidé de 
pr e ndr e k pouvoir, sans difficulté 
pense-l-fl- H lui suffit d’obliger le 
maire en place, en homme tranquille 
nommé Foentès, à dém i s s ionner en 
1 raccusant d’être infiltré par les cum- 
! mpmgte*. Mais Foentès résiste. Il 
s’enferme la <»»'"* avec un 
rond-de-cuir timide, un flic qu’il 
nomme caporal puis sergent pour le 
gagner à sa casse, on vieillard ahuri, 
un tanlard ivrogne et débranihard 
qui parvient & alerter des amis, et les 
m embr es de la jeunesse péroniste. 
Dans les deux camps, on se réclame 
de Feran et de la pâme. 

D’un camp & Fautre, il n’y a pas 
de laine, on se connaît depuis tou- 
jours. Mais la guéguerre, c’est déjà 
l’engrenage de la sauvagerie, que 
rien ne peut pins arrêter. Le jeu de 
maK aanr *. tourne as véritable massa- 
cre — meurtres, tortures, enlève- 
ments— Le miroir du cauchemar et 
de la réalité. Z revu par un Mocky 
d és e s p éré ment, amer— 

Hector Oüvrirs joue le rire coup 
de poing, la violence du burlesque; 
3 gratte les blessures encore vives et 
raille les lendemains qui chantent. B 
n’y croit pas. . 

C.G. 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


L0J>. 

AUUT0HUM 
DES HALLES 
Parta- 
St-tatacha 
IM3« 
mar cr wfc 
Sjrin 1987 
à 20 h 30 


D'ORSAY 

AUDfTOMUM 

4jofc 

20830 

tp^Vrtnriw! 

ORATOOIE 
DU LOUVRE 
Mfcr.1l» H— i 


6.0.UKM*» 

42-406631 

fpjLVahMtoUi 

ABBAYE DE 
ROYAUMONT 

ty*<rotM l 

7j* 

417 hSC 

menton: 

{1)303630-18 

«FJLA.C. 


E.O.P. 

(8r. : ARPAD 

GERECZ 

VBoncala: RENAUD 

FONTANABOSA 

SCHUBERT -HAYDN 
BARTOK 

B. KRUYSEN 
NOËL LEE 

S. CMrfor 
XGagfwpahi 
ROUSSQ.-CAPLET 
RAVEL -SCHUMANN 

HAYDN 
LA CRÉATION 

wsmtmm 

ORCHESTRE HARMOMA 
M.-Ch- PORTA «op. 
J.-CL ORL1AC ténor 
H. BOUGER OLLE Bossa 


TME. 

CHATBJET 

Hfanf 9 


SJufci 
420 h 30 
IpjLUaadU 


9 Jota 
20 h 30 
Ë«EMds 
LiTrinfoi 
Marc. 10sT 
Jsudmjrin 
20 b 30 


; KL-L- GOBOP-PAffiOT orpaa 

IL SEMINARIO 
MUSICALE 

Contre-ténor : GâtARD 

LESNE 

Violon : FABIO 

BIONDI 

VIVALDI 
Stabot Motor 
Motor : € NM Dominai * 
Concorto pour violon 

E.O.P. 

<9r. : ARMN 

JORDAN 

violon : JEAN-PIERRE 

W ALLEZ 

RAVEL- SAINT-SAEN8 
BARTOK 

J.-S. 6 ACH 

UPASSXH 
selon St Jean 
EKQBiEUaifiEPjUn 

Dlr. : Juszua von 

WEBSKY 


Découvrez aujourd’hui 
les peintres de demain 

EN PERMANENCE 

ÉCOLE NORMANDE CONTBUPORAW 

GALERIE VICTOR-HUGO 

Place Victor-Hugo 
81, rue Baissera, 751 16 Paris 
Du mardi su emrmtS 
da 14ht l9Aetarmnd»ww 
TéL 46-01-28-01 


WjBln 

418h30 


20 h 30 


aaouANTBiAnE 

RAVEL 

HEUKBMfiHIE 

Vorrion ooneort 
ORCHESTRE NATIONAL 
DE LYON - «Br. : 8. BAUDO 


10 juin 
20 h 30 


11 juin 
20 h 30 


CHŒURS RADIO FRANCE 
P. FONTANAROSA vM. 
Quatuor ALBAN BBM 
T. PARASKTVESKO 
B. RJGUTTO 
G.TACCHMO 

lËMiinttniun 

R. YAXAR Npino 
F. LEROUX 
F. LOUP borytono 


10je»i 
20 h 30 
toe.niv. 

T&: <241-1730 

feu. Vafcnalita 


BEAUX ART8 TRIO 
QUATUOR ROSAMONDE 
DEBOST - LOOEON 
PASQUER - PORTAL 
fltGUTTO- SCHAER-- 

RÉCITAL CHOPIN 

par IVO 

POGOREUCH 

sa profit do la 
ECHERCHE CONTRE IE SOA 
Édusrdo 
WLAFSON 
Vioton 
Boris 

BECHTEREV 

Ra» 

BRAHMS. PAQANINL. 
CONCERT 


dsrOpérm 

muenumit 

Jeudi 
lljrin 
i 20 Maria 
hxa.VMnttta> 


SALLE 

PLEYH. 

SenMdlIS 

DfamcteM 

I* 

J 20b 30 
(pa- Vihirilte. 


16 Joie 
420 fa 30 
(pa. Monde! 


/Mon solo et direction 
HERVÉ LE FLOCH 
RAYMOND KATARZVNSH 
Trambans sala 
PtBtRE TtflBAUO 
Trompatts solo 
MOZART -HAYDN 

IRC ŒSTRE PflIUURtL 

de BERUN 

Kr.EEffiERTVON 

KARAJAN 

M 13 : MOZART. BERLIOZ 
La 14; BRAHMS 

E.O.P. 

dfc-.zARMM 

JORDAN 

hautbois : Mairies 

BOURGUE 

piano ; JEFFREY 

GRICE 

vioton tCMHSTlAM 

CRENNE 

vMoneaflo ; PAUL 

BOUFIL 

Richard STRAUSS 


MUSÉE RODIN 

77, rue de Varenne (7*1 — M* Varenne 


La littérature à l’estomac 


La grande échelle 


Collection du Musée 
Tous les jotas, sauf marefi. de 10 h à 17 h 45 
DU8AVRH.AU 31 AOUT 


Heureusement que je n’ai pas commis la sot- 
tise de brûler tous mes ponts avec le Figaro, 
que je me suis gardé le gras-double du samedi, 
sinon je me serais privé de succulentes corné- 
draa. Quand François Notrâsior de l'académie 
Goncourt, critique tittéraira du Figaro-Magazine. 
rend compte dans la feuille i F’auwels du Bon- 
heur à San-MUato, . de Jean d'Ormesson de 
l'Académie française et édftoriaBste de ce 
même Magazine, pour peu que l'on soit sensBée 
au côté farce des choses fittéraires, l'on en a 
son week-end égayé. La littérature D'intéres- 
sant qu’un nombre r es t r eint de personnes, ne 
faisant pas aussi bien c vendre s que Jas croi- 
sières dans la mer d'Oman, ou las scandales de 
la gauche, le feuflteton de Nourissier était 
devenu avec sa colonne allégée, son fond de 
page, très régime < basses calories ». portion 
congrue. 

Comme toujours, il y avait des exceptions. 
Un confrère de chez Drouarrt, un collaborateur 
du Figaro pourvu qu'il fût notable, une biogra- 
phie d'un maître incontesté, un inétSt une mort 
considérable pouvait susciter une entorse à ce 
régime draconien. Pour Jean d'Ormesson, Nou- 
rissier a sorti toute la batterie. Il a hissé la 
grande échelle à huit colonnes et deux plaines 
pages. Ce feuiBeton est égayé par une belle 
photo de Jean d'Ormesson, d'un bleu très chic 
et très reposant, où Ton voit te maître au sou- 
rire malicieux tenir un paraphée d'une main 
ferme. On sait que Nourissier écrit rarement dss 
bêtises, n n'aime pas laisser traîner derrière lui 
des indices qui pourraient jouer en défaveur de 
son jugement. C'est encore un ancien de la Bt- 
térature. A sa façon, 3 croit à ce dieu bien caché 
qui viendrait retire sa copie et M demander des 
comptes. Dès te première Rgne, ta farce com- 
mence : « S avoue prendra taon du pttaak... », 
on retient son souffle : e ... i découvrir Goering 
en bas de soie et bottines d’ antilope... », 3 nous 
faudra attendre la quarantième ligne pour savoir 
quel est te titra du roman et te nom de l'auteur I . 

Avant de nous livrer cette précision, Nouria- 
sier agitera devant nos yeux éblouis un Lucky 
Luciano en train de faire l'amour avec une aris- 
tocrate anglaise, Moiotov remett an t son lor- 
gnon en éqiéBxe, Churchill bougonnant d'une 
façon indistincts des phrases furieuses, Bidault 
essayer sa voix métal Pique sur ses élèves de 
Louia-te-Grand. Et Nourissier de s’exclamer 
alors : e Cest ça aussi le roman, et ce n’est 
peut-être que ça I Alexandre Dumas ne s’y pre- 
nait pas autrement : 3 Jetait des héros follement 
séduisants dans les pattes des grands de ce 
monde et if expBqutût de grands secrets d’Etat 
par de petits secrets d’alcôve, d’amour, 
d'espionnage et d’amitié. » La tour est joué. 
Nourissier, dans un premier temps, nous expli- 
que à ravir en quelle matière était fait le génie 
du grand Alexandra. Pus, 1 sursaute, se fr ap p e 
le front de stiqieur. Dumas, Dumas, ça lui rap- 
pelle quelque chose qu*B vient de lire à P instant, 
dont B vient de perler. Mais qu’B était bâte et 
que nous Tétions avec lui I Bien sûr, c’est l’évi- 
denœ, il fallait y penser. Dumas, c'est Jean 
d'Ormesson. Le Bonheur è San-Mniato. c'est 
tes Trois Mousquetaires. Ce n'est pas pour rien 
que les sœurs O'Shaughnessy sont quatre 
comme les trois mousquetaires. Nourissier est 
si habtie, s'emmêle si bien dans son cfiscoura 
que l'on ne sait plus qui a commencé : si c'est 
d'Ormesson fOs ou Dumas père ou Dumas fBs 


et d'Ormesson père. Qui est te nègre, le Maquet 
de qui? Qu'importa après tout : * la roman 
c'est ça et ce n'est que ça! » 


Uaged'or 


Si je reviens avec un entêtement dont je sus 
1e premier gêné, car a peut laisser supposer tme 
vilaine âme jalouse que te succès des autres 
empêcha de dormir, sur la trilogie romanesque 
de Jean d'Ormesson. si je feis ui sort à l'habite 
homme qui est l'un de mes plus vieux amis, 
croyez bien que j'en suis aussi désolé que vous. 
Mais Je fait est Jè. me semble-t-il, la littérature 
française qui se vend, dont on parte, n'est pas 
aussi frimeuse qu'on vous l'affirme et la critiqua 
dais son ensemble suit te mouvement. Ce n'est 
que renvois d'ascenseur, congrattéaticro réci- 
proques et, si nous prenions tes articles de mes 
confrère s au pied de la lettre, depuis 1980. 
depuis, cfisons la mort da Sartre, la littérature 
française enfin délivrée de tous les jougs qui 
rentreraient vivrait son âge d'or. . 

Heureux les Lang et heureux les Léotard qui 
sont tes mécènes d'une incroyable ren aissa nce, 
heureux François Mitterrand, ce despote débon- 
naire et éclairé, et son Adèle Chirac, Bumjs 
Intransigeant, sous te règne desquels s’est, 
ouvert un nouveau Grand Stecte ! Ça s'est tou- 
jours passé comme ça ? 

J'en doute. Le métier d'écrivain est l'un des 
plus vains qui soient et pour s'y résoudra, pour' 
vivre au jour le jour ce labeur obstiné et sans 
grâce, il faut jouer la comérSe du temps, se per- 
suader que l'on sera encore lu dans cent ans. 
Dans te profession, on ne va plus d loin, on 
doute même qu'3 y ait encore un sol, i ata terre 
dTd un siècle. C'est tout de suite que Ton veut 
jouir de sa concession è perpétuité, de sa bio- 
graphie dans le Larousse « de son chapitre dé 
littérature dans le Lanson. Faire comme si Ton 
était mort célébra, renaître tout aussitôt et dfe- 
poser des biens, des prérogatives et de ta consi- 
dération qui auraient été accordées da bonne 
grâce su grand écrivain disparu que l'on est 
déjà. C'est vrai, à quoi ça rime cf attendra d'être 
mort pour être riche et célèbre. U est préférable 
d'être Rimbaud et Zola sans passer par ces 
ennuyeux examens que sont les œuvres, 
r amputation d'une jambe è r hôpital de Mar- 
seille et terâort bête ou criminetie par asphyxie 
dans son appartement parisien 1 

L’autre matin, Jean-Edem Haftier m'annon- 
çait au téléphone qu'3 était en train d’écrire 
l'Enfer de Dante, qu'il en avait déjà écrit les 
cent premières pages. Et a me demandait ca 
que j'en pensais, si c’était une bonne niée. Ça 
m'en semblait une. En général, nous sommes 
moins gourmands que IuL Nous dteons, avec' 
des petites mines adorables à qui nous loue, 
que nous ne sommes pas encore Proust, n'W-' 
zec, ni Saint-Simon, ra même Stendhal, qu’B ne 
faut pas rêver, que nous ne te serons jamais à 
moins d’un mhacte —.qui sait? — .nous. noue 
contentons de rêtes plus modestes, d'essayer 
d'être nous- mêmes , ce qui n'est déjà pas si 
mal. nous te reconnaissons volontiers I Pour 
préserver notre liberté d'action, notre droit à. la 
relance, nous préférons nous apparenter aux 
grands écrivains. Nous sommes ce petit 
< nous » solide et du' côté de Retz sr vous voyez 
ce que je veux ctira I En bit, ce que Jean-Edem 


Hâtiter tonrtroe, chacun da nous, è sa façon, se 
te raconte à voix basse. Mus dès qua nous 
-avons trouvé un compile pour noua affirmer 
noir sur btenc que nous na nous trompions pas, 
que nous an étions faten un, nous jetons temaa- 
que, noua n'cm avions jamate douté! 


O Variétés : 

Après près d'un dsmi-uàch de loyaux ser- 
vices et de bonnes affaires, ia Série nota n'était 
plus en activité. Ce mote-d Gatfimard tante, 
avec prudence, de relancer sur te marché une 
soua-Ptéiade du Nota {BWiothèque nota). H 
ramtroduit d’abord, et . c'est justice, tes deux 
pères fondateurs du crime dans sa Manche mai- 
son Dashteü Harnmet et Raymond Chantfler. 
D'Hammet, an un seul volume, sous la célèbre 
couverture noiret jaune, de nouveau cartonnée, 
vous poivrez tira ou retira te Faucon de Malte, 
Sang maurSt et te Grand braquage 1135 F.),^ de 
Raymond Chandter, Adtau majoBe. la Dama du 
lac. Charades pour écroulés (145 F). Harnmet, 
c'est plutôt pour tes garçons, c'est le Corneille 
du polar. Proust aurait peut-être pleuré à la lec- 
ture de te Clé de verre qui ne figura pas hélas I 
dans ca premier tome et dont Malraux recom- 
mandait avec insis tanc e la lecture à Gde. 
Quand te bras droit du chef (le plus beau rôle 
d'Alan Ladd au cinéma) sè bfbuttla. avec lui pour 
unis histoire de femme, nous avions les larmes 
' aux yeux. On songe^alora à la formule de Proust 
sur « te tristesse tTOtymplo de la pédérastie x 
La relecture du Faucon maltais (v.o. The Mal- 
tese Falcon, 1930, traduit de l'américain par 
HenrTRobflJot en 1950) m'a permis de décou- 
vrir où Jean d'Ormeseon avait été chercher te 
nom d'O'Shaughnessy, eh; bien, c'est dans 
Harnmet 1 Page 42, rhéroé» du Faucon de 
Malts avoue : a Je m’appelle an réalité Brigtd 
O’Shaughnessy, rmemure-t-efto ». Avec ses 
lèvres pourpre s , ses'yeœc bleu dé oolbat, c'est 
le portrait craché de Pandore. 

" 'Si Harnmet est potr iae messieurs, Chandter 
tout natteeBement est pour tes. damas, c'est te 
Racine de la Séria nota^ fi me semble qu'en 
France, ces dernières armées, on a un peu 
abusé de ké* Comme Drieu et Fitzgerald, B est 
devenu un mot de pèssa. Je ma demande si tes 
terras de ces trois-ià n'ont pas besoin de repos. 
Une réédition .qui tombe à pic pour compléter 
nos connaissances sur tes as du mystère et du 
crâne, c’est celle de Mythologie (te roman poB~ 
der de Francis Lacasrin {en 2 voL 10-18). 
« Augmenté, refondu, mis é jour», cet ouvrage 
frit un' large mur de ta question. Le chevalier 
Dupin, d'Edgar Poè,- Sherlock Holmes, .Arsène 
Lupin, Father Brown (de G. -K. Chesterton), te 
Loup sotiteta. (de Louis-Joseph Venca), Charte 
Cban, Dashteü Hammett, Maigret- Léo- Malet et 
une dizaine d'autres fora robjet d’études famt- 
B ères ereferayartan ci des. 

Ce qu’il y à de plus précieux dans cette 
Mythologie, ce sont les annexes, UUtographtes 
etftirnographtas. De toutes nos. chataes de 1 Ré- 
vision. quelle est ceüe qui aurait ridée peu coû- 
teuse de projeter tas six films de là série 
« L'introarabte > d'après Dashteü Harnmet. réa- 
lisés entre 1934 et 1947 avec Mima Loy et 
WBfiam Powefl ? a la télé, on nous présente 
toujours le même The Dm Man que j’aime 
beaucoup d'aüteurs. Un petit effort Claude- Jean 

Phfflppel 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 

nouveaux 

Tbam à, itou 

(4*0*02-74), 20 h 30. 




Lej subventionnée s 

***** (47-4M7-SQ). 19 h 30; te Vais- 
seaufam&nc ; 19 h 30 : Sp^-t» cfaoré- 
grap^nejuoéricain : quatre salas de 
S 5 *»»» ; The enveloppe; Pts de deux. 

SALLE FAVART (42-96-06-11). 

COMÉOffi-nUNÇAIffi, Théâtre b 

OPtoN-COMËIME-FR ANÇ A ISF, (43. 
25-70 -32). 20 h 30. le RendeL^ 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 b 30 : 
Madame de La CartMre, de Deob Dide- 
rat. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Danse : 20 h 45 : BaOct de ropéra de 
H amb ourg, John Neozneîor. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). 20 h 30; 
Afrique-S à Paris. 


Les autres salles 

ANTOINE (424)8-77-71). 20 h 30, Harold 
et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70). 21 h ; En ce 
palais obscur. 

ATALANTE (4606-1 1-90), 20 fa 30 : De 
qui est resté d’on Rembrandt déchiré en 
petits carrés bien régnhent, et foorns an 
chiottes. 

ATELIER (46-06-49-24). 21 h. le Malade 
imagmazre. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) 

20 h 30 : le TountiqueL 

BOURVDL (43-73-47-84). 20 h 30 : Lady 
Penatepe ; 22 h : Pas deux comme eflc. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), les 
1", 2 à 20 fa : FAbsest. 

CARTOUCHERIE : théâtre de la Tem- 
pête (43-28-3636) 4 21 ta : Pas/eomé- 
die : Aquarium (43-740961) 20 b 30 : 
Les henres Manches. 

CITÉ INTERNATIONALE (4689- 
38-69) 20 ta 30 : Oedot 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-2008-24), 20 ta 30 ; Flcar de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 

21 h : CcOnldd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-42). 
20 h 30 : Orlando Furicsa 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 b: Une 
grande famille. ■ ■*■ 

DÉCHARGEURS (42-360002). 

18 b 30 : le Pre mi er Quart d’heure; 

22 b 15 : Verdun-Plage. 

DIX -HEURES (42-64-35-90). 20 ta 30 : 
Maman; 22 h 30 : le Complexe de la 
carotte. 

ÉDOUARD- VU (47-42-57-49). 20 h 30 : 
les Clients. 


TH. DUIEMPS (4Î.55-1M8). 20b 30 : 
Antigone. 

THÉÂTRE » (45-88-16-30). 20 h 30 : A 
pied. 

TOUBTOUR (48-87-8248). 20 h 30 : 
Nms, Tbéo « Vincent Van Gogh. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840), 
20 h 30 ; Antobr de Martin. 

VARIÉTÉS (42-3309-92). 20 h 30 : Cor 
CBMrt mieux l’après-nridi. 


Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (42-96-29-35) (L-). 20 ta 30. 
«m. 19 h 15, 20 h 15 : Devra existe, je 
Tai rencontré; mar. 22 ta : L’amour en 
mnnehra de chemise; twn t 22 h : Ram» 
<f ornai des jeunes. 

BLANCS MANTEAUX (4887-1504) 
(D). L 20 ta 1S + sam. 18 h 30 : 
Arenh « MC2; 21 h 30 : tes Démena 
Ldalo*; 23 h 30 : Mas que fait la 
pabce? - TL 20 fa 15 : les Sacrés Mons- 
tres; 22 h 30 : Last Laach - D en t i e r Scr- 
nctL 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11) (D.). 
L 20 h 15 -f sam. 23 h 45 : Tiens, roüA 
deux boudins; 21 h 30 : Mangmses 
«Tbonnaes; 22 h 30: Orties de secours. - 
IL 20 h 15 : Nos amis les fKcs ; 21 fa 30 ; 
le CtaromaaoK chatomUcm ; 22 ta 30 : 
Elles aoa renient tontes. 

CAFÉ DE IA GARE (42-78-52-51) (D. 
soir, L), 22 ta. dim. 16 ta : les Taupes 


t; (D, L-), 20 h : la Ganscirnce 
le des faisans d’élevage. 

LE GRENIER (4380684)1) (Mar, D, 
L), 22 b : Un pré vert, le tumunn et 
deox boules de butant 
PETIT CASINO (42-78-36-50) (D.). 
21 ta : Les oies sont vaches; 22 ta 30 ; 
Noas, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (L.). 
18 b 30 : Reste arec nous; (D, L.). 
20 h 15: Pièces détachées; 21 h 30: Nos 
désirs fout désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (43-08- 
21-93) (D, L.), 20 ta 30 : spectacle 
Feydeau-Musset. 

TINTAMARRE (48-87-3382) (D, L.), 
18 h 30 : ia vie est on grand toboggan, à 
partir du 2 ; 21 ta 30 : Bufo ; 22 ta 30 : Des 
aux d’amour. 


Les chansonniers 

CAVEAU I» LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 b: J'AccroobabiUDOn. 
DEUX- ANES (4606-1086). 21 ta : Après 
[a rose, c'est le bouquet. 


La danse 

CAFÉ I» LA DANSE (43-57- 
05-35).! 8 ta 30 : L Martinez ; 22 ta : Y. 
ResaL 

CENTRE MANDAPA (45-8901-60). 

20 fa 30 : Bfaart» Natyam. 

TH- DE PARIS (48-74-10-75). 21 h : 
Tmgn__ Tango. 

Opérettes 

(Comédies musicales 

MOGADOR (42862880). 20 b 30 : 
Cabaret. 

PALAIS DES CONGRÈS (426620-75). 
20 b 30 : Drcamgiria 

TLP DEJAZET (42-7620-50). 20 ta 30 : 
La fugne du bac. 

Le music-hall 


ESSAION (42-784642). 19 b : le Chemin 
d’Anna Bargetoa : 21 h ; Le sourire en 
sous la pluie : IL 20 fa 30 : L'anror soit 
en blouse blanche. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 ta : An 
secours, ton re bien. 

GAlTÉ-MONTPARNASSE (4622- 
16181,21 b : le Perfectionniste. 

GRAND EDGAR (46209089). 20 ta 15 : 
Palier de crabes ; 22 b : C'est ce soir ou 

jamais. 

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
(40-160242). 20 b 30 : Transit cheva- 
lier. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4627- 
8861). 21 h : MeRe-toi Ptaeles. 

GYMNASE (42-4679-79), 20 b 30 : la 
Famille Hernandez. 

HUCHETTE (46263899). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

LA BRUYÈRE (467488-21), 21 b ; 
M. Jolivet. 

LUCERNAIRE (4644-57-34) 1 : 19 h 30 : 
Baudelaire ; 21 ta 15 : Moi zéro magnifi- 
que. - □ : 20 b : le Petit Prince. 

MADELEINE (42-65-0789), 2! b : Antl- 


CINQ DIAMANTS (467084-29), 21 ta : 
Mounsi. 

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
(4581-3084. et 40-130242), 20 h 30 ; 
Tournât de c h e valerie . 

LA BRUYÈRE (46748621), 21 b : M. 
Joüret. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42). 20 fa 30 : 
Ensemble N*Goma. 

LE MERLE MOQUEUR (46661243). 
Le* frères FortaL 

OLYMPIA (47-42-25-49), 20 ta 30 : G. 
GiL 

TH- GRÉVIN (42468674). 20 h 30 : 
TSF, 22 h : Les privés. 

PALAIS DES CONGRÈS (42-662675), 
20 h 30 : Dreamgirls. 

TH. DU JARDIN (47-47-7786). 20 h 30 : 
J. Douai 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (46 
3658-37), 22 h iSextcto Tango. 

Les concerts 

MARDI 2 


gone- 

MARIE-STUART (46061780) 20 h 30: 
Mess. 

MARIGNY (42-56-04-41). 20 ta : Kean. 
MICHEL (426635-02). 21 h 15. sam. 

18 b 45 et 21 b 40: Pyjama pour six. 
MICHOIHÈRE (47*429622), 20 ta 30 : 

Double mixte. 

MOGADOR (42862680). 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (43-22 -77-74). 2 1 h : 
Conversations après tm enterrement. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui 7 

ŒUVRE (4674-42-52). 20 ta 45 : Léopold 
le bie n n itofc. 

PALAIS DES GLACES (4687-4993),. 

20 ta 30 : Elle loi dirait dans rOe. 
PALAIS-ROYAL (4297-5981). 20 h 45 : 
l'Amuse-gueulc. 

POCHE (46469297). 21 h : la Belle 
FamiQc. 

POTINIÊRE (4261-44-16). 20 ta 30 : 
Journal d’un curé de campagne. 

RANELAGH (42886444). 20 h 30 : ks 
Petites Filles modèles. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 

19 h : Hérodule : 21 h : Ulrich Elgee. 

SAINT-GEORGES . (4676 

6647) 20 h 45: les Seins de Lofa. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
263610). 19 b 30 : Voyage an boni de la 
nuit ; 21 h : Beau rivage. 

STUDIO DES URSULTŒS (4626 
19-09), 20 b 45 rTaxi 
T Al TH. D’ESSAI (42-761679) 20 b 30 : 
l'Écume des jocra. 

TH. D'EDGAR (4622-1182), 20 h 15 : 
les Babas cadres : 22 b : Nous an fait où 
on nous dit de faire. 

TH. DU MARAIS (466682-74), 

20 h 30 : Nuits cutanés. 

m DU ROND-POINT (42-56-6670), 

Matsce internationale de théâtre, 21 h : 
Oscar LzAenr régêattf. 


EfcEse Satart-Séverin. 20b30: Orchestre 
P. Qucatz (Vivaldi. Rodrigo. Tanoba). 

Safle Peyel, 20 h 30: J. Wüfiams (Dow- 
land. Bach, Albeniz...). 

Aadfeerâra des Halles, 20 h 30 : Ensemble 
orchestral do Paris (Schubert. Haydn. 
Bartok). 

Ra«o-Fruce. 18 b 30 : J. Lefano. F. Bon. 
R. François, P. Petitdidier, G. Perotin 
(Rivier, Decoost. Tuât..) ; 20 ta 30 : 
Quatuor Anryn, Quatuor Viotti (Gade, 
Spohr, Meudehao hn ) ; 22 b 30 : D. Cbe- 
tmr»rri. D. Tatei. M. Tabriri Zad e h .. 

Salle Gvmm, 20 h 30 : A. Dumay. M. Dal- 
beno. G. Poulet, D. Gcringaa, P. Meyer, 
G. Causse. Y. Egorov, J--F- Heiner, 
N. Freire (Fauré, Schumann, Berg..) 

EgBse Notre-Dame éa Travail, 21 h : 
Ensemble vocal Montorgueil, dir. ; 
Y. Carinan (Lassos, Monteverdï). 

Notre-Dame, 21 ta : Concert aumvenaire 
en hommage à L Viorne. 

EgBse Sutet-Angustia, 21 ta : Chœur de 
i .ima ms et Jeune philharmonie da Val- 
de-Marne, dir. : L. Pelitgirard (Mozart). 

SateeOupcBe, 18 b 45 et 21 h : An anti- 
que, de Paris. 

Jazz, pop , rock, folk 

BERCY, PnUa o umh ports (43-41-7284). 
Génois, P. Young. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 

65-05) ,21 h : J. MUbet. 

EXCAJUBUR (4604-7492). 23 h : 
Chance Orchestra. 

FOLIES PIGALLE, 21 h:A- AhaL 

GREENE STREET (4687-1796), 
S- Furie QuinteL 

LUCERNAIRE (464657-34). 18 b 30 : 
TenboTao. 

MAGNETfC TERRACE (42-36-26-44). 
22 h : J. Heodenon QuarteL 

MONTANA (46469608), 22 fa 30 i 
Qnartctf. Bonnet 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[ Réservation *f prix préférentiels avec la Carte Club! 


Mardi 2 juin 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670), 22 b ; Dàtd. Sylvestre, 
Curbülan. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-2659). 21 h : Just Frieods. 

LA PINTE (43-262615). 21 h 15 : Quai» 
tet M, Roussel. 

SLOW CLUB (42-33-84-30). 21 b 30 : 
B. de Kort Quartet. 

SUNffiT, 23 h : Groupe Force 7. 

TRJBULUM (46368181). 22 h : 
G. Arvarritas, S. Pcrsiani, Ch- Saudrais. 


En région parisienne 

CHELLES, théâtre (64-21-20-36). 21 b : 
M-Metplé. 

CLAMART, CC J. Arp (46461187). 

20 h 30 : Bêtes et mous. 

CXJCHY, théâtre Rntebeuf (47-39-2658). 
20 ta 30 : Orchestre symphonique de CU- 
cfay (Mcndetootan. Debussy, Bizet-.). 


ENGHJLLN-LES- BAINS. CC Françohr 
Villou (34-128589). 20 b 30 : (Mozart, 
Hidemitta, Prokoficv...). 

LA GARENNE-COLOMBES. Th. S (47- 

8482-10). 21 h, théâtre espiègle. 
GENNEVÜXIERS. théâtre (4796 
2630), 20 ta 30: Breiu, désordre et 
combustion. 

LEVALIXHS-PERRET, Petit Théâtre. 
(47-461671), 20 h 30 : CoüTeun mes- 
sieura. 

NANTERRE, Théâtre des Amandien (47- 
21-1681), 21 b : Cest dimanche. 
NOCENT, PavOJou Baltard (43948600). 
20 b 30 : Orchestre régional B- Thomas, 
dir. : B. Thomas, (Verdi) . 
SAINT-DENIS. Hôtel de ville. 20 h 30 : 
H. Grimaod, D. Mc&guich (Lish)- 
SCEAUX. salle Les Gémeaux (4660- 
0664), 20 h 30: Mafajun et LayU ; 
Orangerie do parc. 

LE VÊSINET, CAL (367632-75), 21 h : 
M.-A. Estrelts, U. Ramos. 




Les films ma rqu és (*) sont faucnSls nx 
moins de tre ize ans, (••) an moins de dfac- 
Mtam. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
MARDI 2 JUIN 

16 h. Marthe Richard au service de la 
France, de R. Bernard : Festival de 
Cannes : 19 h. Quinzaine des réalisateurs : 
l’Ange gardien, de G. Pasfcaljcvic (v.o.. s.- 
t-f.) : 21 h, « Un certain regard - : k Che- 
min du serpent, de Bo Widerberg (va, 
Lf.). 

BEAUBOURG 

(46763687) 

MARDI 2 JUIN 

Relâche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salle Garance (42-7637-29) 
LecmémabrésUen. 

MARDI 2 JUIN 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A_ v.o.); Studio 
Galande, 6 (43-54-72-71) ; V. f. : UGC- 
GaredcLyou. 12* (434381-59). 
AJANTRIK (lad., V-O.) ; RépuWic- 
Cbéma. 1 1* (488651-33) ; h. sp. 
ANGEL HEART (•) (A, va) : 

Ganmaut-HaDes, I- (42978670) ; St- 
Mkhel, 6 (46267617) ; Bretagne, 6 
(4622-5797) ; 14-Juilkt-Odéoa, 6* (46 
26S683) ; Ambassade, 8* (43-56 
1988) ; Escortai, 16 (4787-2884) ; 16 
JuiDet-BeaugrcaeUe. 16 (46767679) ; 
v.a et vX. Ganmom-Opéra. 2* (47-42- 
6633) ; mer. et jeu. »-f. ; Hollywood 
Boulevard. 6 (47-761641) ; Mont- 
pan». 16 (4627-5637). 
L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (v.o.) ; 

Forum- Horizon, 1" (458657-57) ; 16 
Jafflet-Paraurc. 6 (46265600) ; St- 
Andr6des-Arû, 6* (43-26-48-18) ; 
George-V. 8* (4662-41-46) ; 14Juille*- 
Bastille. Il* (46579681). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Impérial. > (4742-72-52) ; 
George- V. 6 (4662-4146) ; Fauvette. 
13* (4631-5686) ; Gaumoot-Alésis, 14» 
(462784-50) ; Panamiens, 14* (4626 
3619) ; UGC Convention. 16 (4676 
9340). 

AUTOUR DE MINUIT (A, v.a) : Tem- 
pliers, 3* (46729656). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A,ta) ; 

Latins, 4* (42-784786). 

AUX PORTES I» L’AU-DELA (•) (A-. 
v.o.) : Forum Horizon, l" (4588- 
57-57) ; Ermitage, 6 (46661616) ; 
VL : UGC Montparnasse, 6* (4676 
9694) ; Français, 6 (47-763688) ; 
MaxévÜle, 9* (47-767286); UGC 
Oobetins, 16 (46362644); Images, 
18* (4622-4794). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vL) : 
Napoléon. 17» (42-678642). 


BDtDY (A-, va) : Luccrnaire, 6 (45-46 
57-34). 

LES SSOUNOURS N* 2 (A_ vL) : St- 
Lambert, 16 (463291-68). 

BRA22L (BriL, v.o.) : Epéc-de-Bcas, 6 
(4637-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Ccn6 

Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; Cluny- 
Palacc, 6 (46261990) ; UC-C Mont- 
parnasse. 6 (4674-9494) ; Biarritz, 8* 
(45862040) ; UGC Boulevard, 9* (46 
769540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (46 
4601-59) ; UGC Gobeüns, 13* (4636 
2644). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. v.o.) ; 
Forum-Orient- Express, 1** (42-33- 
42-26) : !6jnillel-Odéon, 6 (4626 
5983) ; Ambassade, 8* (4659-1988). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.a) : Templiers, 
> (42-729656) ; ClimyPaiace. 6 (46 
261990). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr., vjL) : Gaumont-Halles, 1" 
(42974670) ; Hautefeuflle, 6 (4636 
79-38) ; 1 6Juillet-Odéon. 6 (4626 
5983) ; Marignan. 8* (46599282) ; 
Pnblicis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; Paroissiens. 16 (4620-30-19) ; 
Kinopanorama. 15* (460650-50) ; 16 
JuiBet-BeaugreneUe, 16 (467679-79) ; 
vL: Rca. 2* (42-368693); Gaumont- 
Opéra. 2* (474280-33) ; Bretagne, 6 
(42-22-57-97) ; St-Lazare-Plsquier. 8* 
(4687-3543) ; Français. 9- (47-70- 
3688) ; Nation. 12* (43460487) ; Fau- 
vette. 13* (4631-5686) ; Gaumom- 
Akria. 16 (46278650) ; Maillot. 17* 
(47488606) ; Gaumont- Convention, 
16 (48-2842-27); Plihé-Oicfay. 18* 
(46224601). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A., 
v.a) : Cinocfaes Saint-Germain, 6 (46 
361082) ; Marignan, 8* (4659-9282). 

CRIMES DU CŒUR (A-, v.a) : Cino- 
cfaes St-Germain. 6 (46361682). 

CROCODILE DUNDEE (A, v.a) : 
Forum OrienL Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Marignan. 8* (46599282); 
vL : Impérial. 2* (4742-72-52) ; Bas- 
tille, 11* (4342-16-80) ; M ontparnane - 
Patbé. 16 (46261286). 

LA DAME DE MU5ASHINO (Jap, 
v.a) : 16Jui0et-Piniasse. 6f (4626 
5800). h. sp. 

LE DESTIN DE MADAME VUE (Jap, 
v.a) : 1 6J uBic [-Parnasse. 6 (4626 
5800), b. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGC-Danum, 6 (4626 
1630) ; UGC-Rotonde, 6* (45-76 
94-94) ; UGC-Biarritz. 8* 
(46662640) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434601-59). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Deofert, 
16 (46214181). h. sp. 

DO WN BY LAW (A, va) : Sc-Andf6 
dea-Azu, 6* (462648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
v.o.) : Gaumont- Hall es , I- (42-97- 
49-70) ; Haotefeuilk. 6> (463679-38) ; 
Ambassade, 8* (4659-1988) ; v.f. : 
Paramoum-Opéra, 9« (47465631) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


ARIA. FQm collectif britannique de 
N. Rneg. J.-L. Godard- vo : Nor- 
mandie, 8° (46661616). 

ARIZONA JUNCMR. FUm américain 
de Jod Cohen, vo : Ciné- Beau bourg. 
3* (42-71-5636) : Biarritz. 8* (46 
62-2640) ; ILJuület BeaszreneDe. 
16 (467679-79) ; vL : UGC Bou- 
levard, 9* (46749540). 

LA JEUNE FILLE XIAO XIAO. 
FDm chinois de Xk Fei, vo; Utnpia. 
5* (462684-65). 

LA MENAGERIE DE VERRE. Fikn 
américain de Paul Newman, vo: 
Cm6- Beau bourg, y (42-71-5636) ; 
UGC Odéon. 6 (42-261630) ; 
UGC Rotonde. 6 (46749494) ; 
Biarritz, 8* (4662-2040)-. UGC 
Boulevard. 9- (46749540) ; 16 
Juillet BeaugreoeOc, 16 (4676 
79-7 9). 

PIERRE ET DJEMTLA. FDm fran- 
çais de Gérard Blain : Forum Hori- 
zon, 1“ (460657-57) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6633): Haute- 
feuille, 6 (463679-38) : Cotisée. 8* 
(4659-2946) ; Gaumont Alésia. 
14* (462784-50) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (46363040) ; Gaumont 
Convention, <6 (462842-27); 
Wepler PiUhé, 1» (46224601) : 
Gaumont Gambetta, 20* (4636 
1696). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE. 
FUm français de Philippe Démon- 
tant : Studio 43. 9* (47-766340). 

SWEET COUNTRY. Film grec de 
Michael Cacoyannis. vo: Forum 
Aro-ea-Cid. 1- (4297-5674) ; Sl- 
Gcnnain Studio, 6 (46366620) : 
Mercury, 8* (45-629682) ; Parnaa- 
stett, J 4* (462632-20) ; Conven- 
tion St-Charica, 16 (46763600) ; 


vf: Paramount Opéra, 9* (4742- 
5631) : Galaxie. 16 (46861883). 

THE AMERICAN WAY. Film amé- 
ricain de Maurice Philipps, vo: 
Forum Horizon. 1« (4608-57-57) ; 
Ciné Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; 
Danton, 6 (46261630) ; Norman- 
die. 8* (45-661616) ; vf : Rex, 2* 
(42-368693) ; UGC Montpsr- 
uasse. 6 (46749494) ; UGC Bou- 
levard, 9* (4674-9540); UGC 
Gobdins, 13* (46362344) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention , 16 (46749340) ; 
Images, 18* (46224794). 

LE TRESOR DESAN LUCAS. FUm 
américain d'Albert Pyun. vo : 
Forum. 1“ (4588-57-57) ; Triom- 
phe. 8* (45-624 676) ; vf : Rex. 2* 
(42-368693) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (4674-9494) : Paramount 
Opéra. 9* (4742-5631): UGC 
Gare de Lyon. 12* (434601-59) ; 
Galaxie. 13* (45-861603) : UGC 
Gobetans, 16 (46362344) ; Mis- 
tral. 14* (4639-5243) ; Convention 
St-Cbarlcs, 15* (45-79-3380) : 
UGC Convention. 15* (45-74- 
9640) ; Images. 18* (46224794) ; 
Secrétait, 19* (428679-79) ; Gau- 
mont Gambetta. 26 (46361096). 

UNE SALE PETITE GUERRE. 
Film argentin d'Hector Ofa’vera. vo : 
Cine-Beaubonrg. 6 (42-71-52-36) : 
UGC Odéon, 6* (42-261630) ; 
Biarritz, 8* (45-62-2640) ; Parnas- 
siens, 14- (46 2 632-20) ; vf : 
Lumière. 9* (42464607) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434381-59); 
UGC Gobe lins, 1> (46362644) ; 

UGC Convention, 15* (4676 
9640). 


Basnlk. Il* (4342-1680): Miramar, 
|4* (43-20-89-52) : Convention St- 
Charles. 16 (46763600). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sov, V.a) : Cosmos. 
6 (4544-2880). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Gaumont -H al les, l” (42-9749-70) ; 
Rex, 2* (42-368693) ; Hautefeuille, 6* 
(«6367638); Marignan, 8* 14659- 
92-82} ; Français, 9* (47-7613-88) : 
Nation. 12* (434384-67) : Fauvette. 13* 
(43-31-5686) ; MistraL 14* (4639- 
5243) : Montparnasse-Pathé, 14* (46 
20-1 286) ; Gaumom-Con vention, 1 6 
(48-284627); Path6Wepler. 18* (46 
224601). 

FàTHERLAND (Ang, va) : St-André- 
do- Aru, 6 (462648-18). 

FAUX TÉMOIN (A., vjx) : Forum Orient 
Express. 1» (42-3342-26) : Normandie, 
fi* U543-1616). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A., v.f.) (H. s.p.) : Sl-Ajnbroise, 11* 
(47-0689-16) ; Si-Lambcrt, 16 14632- 
9188). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(.6, v.o.) : Triomphe, 8* (45-624676). 

GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
S OLEIL (Fr.-D.. V. Ang.) : Elysées- 
Lincotn, 8* (4659-3614): P&rnasûcns. 
14* (462632-20). 

GOLDEN CHILD (A. v.o.) : Triomphe. 
8* (45-6246761 ; vS. : Rex. 2* (4636 
8393) ; Montparnasse-Pathé. 14* (46 
2612861. 

GOOD MORNCSG BABCLONIA (lu-A.. 
v.o.) : Gaumont Opéra. 2* (4742- 
66331: 14 Juillet Odéon. 6* (43-26 
5983) ; 14 Juillet Parnasse. 6 (4626 
5880) : Colisée. 8* (4659-2946) ; 
George V. 8* (45824146) ; 14 Juillet 
Bastille. Il* (46579081): 14 Juillet 
BeaugreneUe, 16 (45-7679-79) : Bien- 
venue Montparnasse. 1 5* (4544-2582) ; 
Maillot. 17* (47488686) : V.f. : 
Nation, 12* (.434384-67) ; Fauvette. 13* 
(4631-5686) : Montparnasse Pattaé. 14* 
(46261286) ; Gaumont Alésia. 14* 
(4627-84-50) ; Paibé CUcby. 18* (46 
224681). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1" (4588-57-57) : impérial, 2* 
(4742-72-521 ; St-Germain Village. 5* 
(4633-66201: Ambassade, 8* I46S9- 
19831 ; Geotgc-V. 8> (46624l^»6j ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (434381-59) ; 
Fauvette, 13* (4631-5686) : Gaumom- 
Alésia. 14* (4627-84-50) : Momparoos. 
14* (4627-5637) ; Parnassiens. 14* (46 
2632-20) : Gaumont-Convention. 15* 
(48-2842-27) : Maillot. 17* (4748- 
0686) ; Patbê-Clichy. 18* (45-22- 
4601); Secréta ns. 19* (428679-79); 
Gaumont-Gambetta. 20* (46361696). 

HANNA ET SES SŒURS (A., v.a). Stu- 
dio de la Harpe. 5* (4634-2652). 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
v.o.}, Cluny-Palacc. 5* (462619-90). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.). Forum Arc- 
en-Ciel, 1" (42-97-53-74) ; Racine- 
Odéon, 6*. (462619-68) ; Balzac. 8* 
(45-61-1660) ; Parnassiens. 14* (43-26 
32-20). 

INSPECTEUR GADGET (Fr ) : Saim- 
Lamben, 1S* (463291-68) ; Saint- 
Ambroise. 1 1* (478689-16). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V. 
8*. (45-6241-46). 

MACBETH (Fr., v. il) : Vendôme. 2* (47- 
4297-52) ; Publias Matignon. 8* (4659- 
3197); Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(4644-2582). 

MANNEQUIN (A, *-o.) : Marignan. 8* 
(4659-92-82); v.f. : UGC Montpar- 
nasse. (f (4674-94-94) ; Paramoum- 
Opéra. 9* (4742-5631) ; UGC Gobc- 
üns.. 13* (463626441. 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Êlysées- 
Lincoln. 8* (4659-3614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéede-Bois. 6 
(4637-5747). 

MÉLO (Ft.) : Templiers. 3* (42-72- 
94-56). 

LA MESSE EST FINIE (II. v.a) : Tem- 
pliers. 3*142-72-87-30). 

MIKEY ET NICKY (A- v.o.) : Epée-de- 
Bois, y (4637-5747): Studio 43. 9* 
(47-766640). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 Parnassiens. 14* 
(462632-20). 

MISSION (A., v.o.) : Châtelet- Victoria. 
1» (4588-94-14) : Eiysces-Lincoln. 8* 
(4659-3614) ; vJ. : Lumière, 9* (4246 
4987). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Parnassiens. 14* (4626 
3619). 


LE MOUSTACHU (Fr.) : Marignan. 8* 
(4659-92*82) . 

MY BEaUTTFUL LAUNDRETTE 
(Briu. v.o.) : Cïnoebes, 6* (46361682). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
v.o.) ; Triomphe 8* (45-624 676). 

N OLA D ARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÈTE (A., v.o.) : RépublioCincma, U* 
(488651-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr., v. ang!.) : 
Balzac. 8* (45-61-16601 : vi. : Français. 
9* (47-7633-88) ; Basiilk. !1* (4646 
1680) ; Montpamos. 14* (4627-52-37). 

O VER THE TOP (A, v.a) : UGC Odéon, 
6* (42-261630) : v/.: UGC Montpar- 
nasse, 6 (4674-10-94) ; Hollywood Bou- 
levard 9* (47-761641) ; Paris Ciné 10 
(47-7621-71). 

LA PEUCULA DEL REY (Arg^ vjo.) : 
Latiiu.4* (42-7847-86). 

PLATOON (A. v.o.) (•} : Fonim-Arc- 
cn-del, 1“ (4297-5674) ; Marignan, 8* 
(4659-9Z-82) ; v.o. M v.f. : George-V, 8* 
(45-6241-46) : v.f. : Français, 9 e (47-76 
33-88) ; Galaxie. 13* (46861883) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (46261286) ; 
Mistral. 14* 14639-5243). 

POUCE DES MŒURS (“) (Fr.) : 
George V. 8* (46624146) ; Maxévük, 
9* (47-7672-861 : Lumière. 9* «4246 
4987) ; Montparnasse Pathé, 14* (46 
261286) ; Pathé Cliefay. 18* (4622- 
4601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1*» 142-3642-26) ; UGC- 
Erru itage, 8* (45-661616). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (463397-77). 

RADIO DAYS (A_ v.o.) : Gaumont- 
Halles. 1" (429749-70) : Gaumont- 
Opéra. 2* (4742-6633) : Action Rive 
gauche, 5* (46294440) : 14-JuiUci- 
Odéon. 6* (462659-83) : Pagode, 7* 
(47-05-12-15) : Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (43-5984-67) ; 14-Juillet 
Bastille. Il* 14 657-90-81); Gaumont- 
Alêsia, 14* (4627-84-50) : G; u mont- 
Parnasse. 14* (46363040) : 1 4-Juillet- 
Beaugrenelle. 15* (45*75-79-79) : 
Mayrair. lt>* (46262786) ; MaillOL 17* 
(47488606) : (v.f.) Rex. > (42-36 
8693) : Sl-La2are-P3squier, 8* (43-87- 
3543) ; Paramoum-Opcra. 9* (4742- 
5631) : Nation. 12* (4343-04-67) ; 
UCC Gobe tins, 13* (4636-2344) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52) ; Ganmom- 
Convention. 15* (48-2842-27) : Pathê- 
Clichv. 18* (46224601 ) : Secréian. 19* 
(42-0679-79) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(46361696). 

ROSA LirXEMBURG (AU. v.o.) : Cino- 
ches.6* (463610-82). 

SABINE KLEIST, 7 ANS (AIL. RD A. 
v.o. ) : Ré public -Cinéma. 1 1 e (4606 
51-33). 

STAND BY ME (A. v.o.) : UGC Danton, 
6 142-261630) ; UGC Biarritz, 8* (46 
62-2040). 

LA STORIA (11. v.o.) : Forum Oriem- 
Ex press. 1** (42-3342-26). 

THAÏ-S LIFE (A., v.o.) ; C moches Saint- 
Germain. 6* (4636)0-82) ; Ambassade, 
8* (4659-1988) ; Parnassiens, 14* (46 
2632-20) . 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Rotonde. 6 (46 
74-9494). 

37*2 LE MATIN (Fr.l ; Saint- MicheL 6 
(43-2679-17); George-V. 8* (4662- 
4146) ; Montpamos, 14* (4627-52-37). 

TRLT STORIE IA., v.o.) : Studio de la 
Harpe. 5* (4634-2652). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, v. 
angl.) : Gaumont Halles. 1 " (42-97- 
49-70) ; UGC Odéon. 6 (42-261630) ; 
Publias St-Germain. 6 (42-22-72-B0) ; 
Pagode. 7* (478612-15) : Colisée, g* 
(43*59-29-46) ; PubJicis Champs- 
Elysées. 8* (47-267623) ; 14-Juillet 
Bastille. H* (4657-9681); Gaumont 
Parnasse. 14* (46363040) ; 14-JuiUet 
BeaugreneUe. 15* (45-7679-79) ; Mail- 
Iol 17* (474886-06) : v.f. ; Gaumont 
Opéra. 2* (47428633) : Sl-Lazare- 
Pasquier. 8* (4687-3543) ; (Fauvette. 
13* (4631-5686) ; Miramar. 14* (4626 
89-52) ; Gaumont Alésia. 14* (4627- 
8450» : Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18* 
(46224601 ) ; Secrétan, 19* (4286 
79-79) . 

LA VEIA-E NOIRE (A., v.o.) : UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-2040) ; v.f. : 
UGC Boulevard. 9* (46769540). 

UELCOME LN \TENNA (Amr, v.o.) : 
Utopia. y (4626-84-65). 

YOU ARE NOT I (A.. v.o.) : Luxem- 
bourg. fi* (463397-77). h. sp. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 3 JUIN 


«La Gaule méridionale aux premiers 
temps des chrétiens. III*-IV< siècle*. 
1 1 heures, pavillon des Arts, rue Ram- 
bateau (Paris et son histoire) . 

• LTle Saint-Louis », 14 heures, 
métro Pont-Marie (Paris Passion). 

■ Le vieux quartier Saint-Sttipice *. 

14 h 30, sortie métro Mabûlon (Pré- 
sence du passé). 

■ De Belleville au Pré-Saint- 
Gervais», 14 b 30. métro Place-des- 
Fétes (Paris pittoresque et insolite) . 

• Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges >, 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 

■ Les grands ordres religieux : les 
Do min ic a i ns au couvent de l'Annoncia- 
tion », 14 h 45, 222, rue du Faubourg- 
Saim-Honoré (Monuments hisiori- 
qaes). 

• La Bourse du commerce ». 

15 heures, entrée, rue des Viarmes 
(Monuments historiques). 

• Paris plans en main : autour de ia 
place des Victoires >, 15 heures, angle 
de la place des Victoires et de la rue des 


Petits-Champs (Monuments histori- 
ques). 

- Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Germain». 15 heures, métro Solferino 
(M.-C. Lasnier). 

• Promenade aux Buttes-Chaumont», 
15 heures, sortie métro Boizaris (Paris 
et son histoire). 



103 ter. rue Tolbiac, grand amphi- 
théâtre de l’ccole Paris-Tolbiac, 
1S heures : « Image de marque et archi- 
tecture : le cas des banques nord- 
américaines». par J.-C. Gailetti (Insti- 
tut français d'architecLure) . 

Hôtel Concorde-Saint-Lazare, 
108. rue Saint-Lazare. 20 heures : « Le 
mystère de l'tle de Pâques» (Associa- 
tion gnostique d’études d'anthropologie 
et sciences AC) . 

123, boulevard de Sébastopol. 
20 heures ; ■Transcender le mental» 
(Centre international Sivananda de 
Yoga Vedanta I . 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


Les programmes complets de ndo et de fiUMskm sont pébBés cbaqae semaine dam notre sappltoeat de samedi date 
q g ntffaHiHtMi dgtayHdwileg:^ Signale dans ■» le Mooders<fio-te ié Tlsi on » G F3m i éviter ■ On port vofr 
■ ■ Ne pas manquer ■ ■ ■ CheS-d’aeam ou classique. 


Mardi 2 juin 


20 JO : Pas de problème. Film de Georges Laumer 

(1975). Avec Miou-Miou, Annie Dnperey, Bernard Menez, 
Jean Lefebvre. Un cadavre extrêmement encombrant crie 
une série d'ennuis à un groupe d'amis. 2136 Tenais. 
Résumé des épreuves de la journée. 2? 45 Magaz i ne : Méde- 
cine à la Une. D'Igor Barrère. Les maladies de la peau. Avec 
les professeurs René Touraine (hôpilal Henn-Mcodor), 
Louis Dubertret (hôpital Henri- Mondor) , Yves de Prost 
(hôpital Nccker). Stéphane Bêlai ch (hôpital Bichat). 
0.15 JonroaL 0J5 Magazine : C’est à Ere. Emission de Luce 
PcrroL Avec Patrick Poivre d'Arvor pour stm livre Rencon- 
tres. 050 Teams. Internationaux de Roland-Garros. Rediffu- 
sion d’un des matchs les plus importants de la journée. 


2030 Les dossiers de l'écran : Permis de tner. Téléfilm de 
Jud Taylor. Avec James Farentino, Don Murray. Deux 
famil le* américaines bouleversées par un accident de voiture. 
22.05 Débat : Boire + conduire > 5800 morts. Avec 
M“ Cellier ; Jean-Paul Fucfas, député du Haut-Rhin et prési- 
dent du groupe d’étude sur la sécurité routière à l'Assemblée 
nationale ; Claude Got, professeur à Ambroise- Paré ; Pierre 
Denizet. délègue interministériel à la Sécurité routière; 
François Gentüe. délégué général à la Prévention routière. 
23.15 Journal. 2330 Les cabots du rock. Le cüp de la 
semaine; Rock report ; magazine hebdomadaire de l'actualité 
du rock; Spécial Peter Gabriel. 


► 2035 La derrière séance. Premier fifan ; les Chevaliers de 
la Table ronde ■ Film américain de Richard Thorpe (19S3). 
Avec Robert Taylor, A va Gardner, Mel Ferrer. Au VP siècle, 
le chevalier Lancelot, qui s'est mis au service du roi Arthur, 
tombe amoureux de son épouse, Gueniévre. La fée Morgane 
et Modred complotent. La légende d'Arthur à la manière 
hollywoodienne : brillâmes scènes d'aventures et de 
batailles, amours romantiques. Du spectacle 22J0 Dessins 
animés : Tom et Jerry, Tex Avery. 22.5S Journal. 
2320 Deuxième Ah» : la Porte do diable mm Film améri- 
cain d’ Anthony Mann (1950). Avec Robert Taylor, Louis 
Calhern, Paola Raymond. (v.o.) . En 186S. un jeune Indien 
qui a combattu dans l'armée fédérale pendant la guerre de 
Sécession revient dans son village du Wyondng. Les Blattes 
veulent s’emparer de ses terres. Réalisé à l'époque de la 
• chasse aux sorcières ce western tris courageux - et bou- 
leversant - est un constat implacable du sort fait aux 
Indiens et de la mauvaise conscience de l'Amérique. Robert 
Taylor y fait une admirable composition. 


CANAL PLUS 

2030 FootbalL Demi-finale de la Coupe de France, match 
retour : Bardeaux-Aiés (en direct). 21.50 Flash d'informa- 
tions. 21-55 FootbalL Denri-fmale de la Coupe de France, 
match retour ; Reims-Marseille (eu différé). 2330 Cinéma : 
Officier et gentleman ■ Film américain de Taylor Hackford 
(1982). Avec Richard Gère, Dobca Wïoger, Louis Gos- 
sett Jr, David Keith (v.o.). 1 JO Ciném a : VandcnBe m Film 
français de Jean Marboéof (1985). Avec Marie-Christine 
Barra uh, Guy Marchand, Roland Giraud. Jean-Mare Thi- 
bault. 


2030 Qaéma : Les anges mangent ans» des fayots □ FÜm 
italien de E. B. Clucher (1971). Avec Giuliano Gemma, Bud 
Spencer, Robert Middleton. New-York, en 1929, deux 
hommes victimes de la crise s'engagent comme hommes de 
main d’un gangster. Mais ce sont des maladroits au cœur 
tendre. Satire et parodie par le réalisateur de la série • Tri- 
mta m. Un film tout aussi nul 2235 Série : Müte Hamster. 
2330 Série : Mbsüm imposable. 03S Série : Laurel et 
Hardy. 130 Série : Lon Gram. 1-55 Série : Mïke Humer. 
230 Série : HdteL 


2030 nnfawi : l'Homme h la Ferrari ■ FUm italien de Dino 
Risi (1967). Avec Vitxorio Gassman, Ann Maigret, Eleouor 
Parker. Un ingénieur marié et père de famille tombe sous le 
pouvoir d’une très jeune femme. Une comédie italienne assez 
amère sur les ravages du • démon de midi ». Un rôle en or 
pour Gassman. Ce film n'a été distribué qu’en province. Il 
est peu connu. 22 20 Série: Brigade de odt La source. 
2310 Magazhw : Club 6- 2330 Flash d'informations. 
2335 Magazine ; Onb 6. 2345 Musqué : 6 Nuit. Entre- 
coupé de flasbes d' in for m ations h 800, 0.15, 030 et 845 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le journal do corps- Dossier : L’e nf ance du corps et le 
corps de l’enfance. Equilibre et nutrition. 2130 Les nou- 
veaux •omréhi de ta ch a nson . 2230 Nuits magnétiques. Les 
gens... tout de même (littérature) ; Professioa : témoin. 

0.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Les t e m p s retro u vé . Quatuor i cordes n 0 1 en ré 
mineur, de BuigmuDer ; Quatuor à cordes n* 3, de Trojahn ; 
Quatuor à cardes a* S, de Bartok, par le Quatuor Auyn. 
L’uncrs mm tempéré. Musique traditionnelle : Radif ira- 
nien. 2430 Les soirées de France-Musique. Poissons d’or. 


Mercredi 3 juin 


1350 Tennis. Internationaux de Roland-Garros. Résumé des 
épreuves de la matinée. 14.00 Tennis. Internationaux de 
Roland-Garros. Quarts de finale double dames. 1800 Flash 
d'informations. 36.02 Tenais (suite). Internationaux de 
Roland-Garros. 1835 Mâd-jonrmti, pour les jeunes. De 
Patrice D revêt. 18.45 Jen: La roue de la fortune. 
19.10 FemHeto n : San ta- Barbara. 19.40 Cocoricocotoy. 
1935 Tirage dn Tac-O-Tac. 20.00 JomuaL 2030 Tirage do 
Loto. 2035 FeaiBeton : Dallas. Déception. 2135 Tennis. 
Internationaux de Roland-Garros. Résumé des épreuves de la 
journée. 21.40 Série : Chapeau melon et botes de cuir. 
Obsession. ► 2235 Doc um e n taire : Tch erno b y l, cette herbe 
amère; de Harold Kilo. Ce film a obtenu la Nymphe d'or des 
programmes d’actualité et le Prix de la critique internatio- 
nale des magazines de télévision an dernier Festival de 
Monte-Carlo. 2330 JonroaL 2350 Magazine : Premier 
plan. D’Alain Bévérini. Actualité cinématographique. 
0.05 Tennis. Internationaux de Roland-Garros. Rediffusion 
d'ondes matches les {dus impartants de la journée. 


1345 FenBleton : L’auberge de la Jamaïque (2 e épisode). 
]440 Magazine : Terre des bêtes, d'Adam Bougrain- 
Du bourg. Les cervidés : âge tendre et tête de bois ; Le toutou 
3 adopter. 15-05 Récré A 2. Pac Man ; Mimi Cracra ; Les 
Schtroumpfs ; Tchaou et Grodo ; Bibifoc ; Les enfants i la 
mer ; Le sourire du dragon : Les griffes du tigre ; Quick et 
Flupkc ; Légendes du monde ; Cosmocats. 17.45 Magazine : 
Mambo satin. De BQly Bonne. 18.05 Les enfants Ai rock. 
Rock report (rediffusion) ; clips inédits. 1830 Magazine : 
C’est la vie. 1830 Jen : Des chiffres et des lettres, d’Armand 
Jammot, présenté par Patrice Laffont. 19.10 D’accord, pas 
d’accord. 19.15 ActaaOtés régionales. 1940 Le aonvean 
théâtre de Bonvatd. 20.00 JonreaL 2030 L*henre de vérité : 
Invité : Philippe Séguin. Le ministre des affaires sociales 
répondra aux questions d’Alain Duhamel, Albert dn Roy, 
Claude Cabanes, Jean-Louis Lcscèoe. 2L50 Magazine : 
Moi— je. Au sommaire : I 000 F ; Sport et médias ; Col de 
sac ; Berger. 22.45 JomuaL 2300 Série : SoteBs de mfentit 
Hongkong. 


14.00 Magazine : Montagne. Roger Frison-Roche parie des 
pays de montagne ; montagne pratique ; les guides touristi- 
ques ; actualités de la quinzaine. 1430 Camé vav e nt— . 
Imnarja, fût de Malte. 15.00 Questions an gouve rn ement i 
F Assemblée nationale. 17.00 FeriBeton : Madame et son 
fantôme. 1735 Cfip-dasses. 1730 Oné-Ut. 18.00 Destin 
animé : D était raie fois l’espace- 1830 FenOkton : Cap dan- 
ger. 1357 Juste rieL petit horoscope. 19.00 Le 19-20 de 
rS uf on na tioa. De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 
1935 Destin arrimé : Ulysse 31. 28.05 Jeux : La classe. 
2935 Variétés : La a nn i e h e a ffiche. En direct dn Zénith de 
Montpellier. Avec le groupe Gtid, Francis Lalanne, Agathe, 
Axel Bauer, Serge Guirao, Vanessa Paradis, Jamais Bleu, 
Bernard Deurichehs, Caroline Verdi, Alexis Zad, Valentin, 
Gérard Blanc. 2135 Magazine : Thaiassa. Emission de 
Georges Pernoud. Sauveteurs eu mer. Ils sont trois mille deux 
cents bénévoles i venir en aide à ceux qui se noient 
2245 JonroaL 2310 Téléfilm : En marchant longtemps- De 


Régis Forissicr. Avec Caroline Appère, Alain Quercy, 
Claude Lecat, Philippe David. Les difficultés d'un centre de 
vacances pour enfants Inadaptés dans un petit village. 

CANAL PLUS 

14.00 Série: «■«»—- 1435 Téléfilm: Un singe en été. 
L'histoire d'un gorille savant et d'un petit sourd-muet. 
16.80 FootbalL en direct dn Parc des Princes. Finale de 
rEurocadeu 1987. 18. 00 Flash d'info r mati on». 1895 Jea : 
Maxitête. 18.10 Jen : La guerie de fcmploL 1840 Ton 30. 
19.10 Zénith. 1930 Flash iHafonnations. 1935 Variétés : 
Frog show. 20.05 Starqnizz. 2030 Baades annonces 
< ’ îirfi «a 21.00 On ^ ms : Le dentier n ecr et dn Poséidon O 
Film américain dTrwin ABeu (3978), avec Michael C ain e, 
Sally Field, TeHy Savalas, Karl Malden. Plusieurs personnes 
s'unissent pour explorer l'épave du Poséidon, bateau qui 
avait sombré dans un autre film-catastrophe. 2235 
d'informations. 2305 Cinéma : Dracula ■ FÜm britai 
de John Badbam (1979). Avec Franck LaqgeBa. Laurence 
Olivier. Donald Pieasa no e. Kate Nellîgan. 030 O n t ma : 
Btifitt ■■ Film américain de Peter Yates (1968). Avec 
Steve McQuccn, Jacqueline Bisset, Robert Vanghan (va). 


1430 Série : M3ke Hammer (rediff.). 1435 Série : Lon 
Grant 1530 Série: K 2000 (rediff.) . 1645 Destin arrimé : 
Princesse Sarah. 17.15 Dessin animé : Robotech. 
1740 Destiu «rimé : Tn as le boqjoar d’Albert. 1845 Série : 
Arnold et Wflly. 1835 Série : Happy days. 19.00 Série : 
Laurel et Hardy. 1935 Série : Jaiurie. 2030 Téléfilm : Le 
fantôme du vol 401. 22.25 Série : Mike Hammer. 
2330 Série : Mission impossible. 0.15 Série : Laurel et 
Hardy. 030 Série: Lon Grant 145 Série : M&e Hammer. 
240 Série :H6teL 


14.00 Magazine : Oh! Onétu a. 1430 Ot des dote. 
1530 Magazine : Dis-moL 1630 Jen : Bon la la! (rediff.) 
1730 Dessin an im é : La bande i Ovide. 18.00 Série : La 
petite maison «Uns la prairie. Les bâtisseurs d’empire 
(1" partie). 1830 Série : Végas. L’énigme. 1930 JonroaL 
1935 Jeu : Six’appeL 2800 FeœBeton : Fffles et gerçons. 
2030 Série : Les routes du paradis. On connaît la chanson. 
2130 Série : Dynastie. L'avertissement. 22.10 Magazine : 
Oh ! Cinéma (redifT.) . 22.40 Magazine : Clnb 6. 
2330 Flash d'informations. 2335 Mn&iqae : 6 Nmt Entre- 
coopê de flasbes «naforaations à 030, 0.15, 030 et 04S. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pote ainsi Are. Invité ; Gilles Plazy. 2130 Motiqoe : 
Plein volume. 2230 Nuits magnétiques. Les gens.» tout de 
même, cinéma ; Sur le vif. 0.10 Du jour au lendaaafek 

FRANCE-MUSIQUE 

2830 Concert (donné Je 14 octobre 19864 Leipzig) ; Nove- 
leties. Concerto pour violoncelle et orchestre. Symphonie n 8 3 
de Lutoslawriti, par l'Orchestre symphonique de la radio de 
Leipzig, dir. Witokl Luioslawsiti. 234)0 Les soirées de 
France-Goltme ; à 23.10, Jazz-club, en direct du Magoetic 
Tenace. 


Audience TV du 1 er Juin 1987 (baromètre le monde/ sofres-nielsen) 

AutBanca h ta ta nta nS a. région parisienne 


FOYBtS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
(ni» 




Programmes du lundi 1* juin, à 20 k 30. TFI : les Grandes Gueules (film) ; A2: •Hôtel de police» (série) FR 3 :1a Cage aux 
folles (film) : Canal Plus : la Petits (film J ;laS : cycle Agatha Christie, • Naneris • ( téléfilm } ; Af6 : Un aller simple (JUm). 


METEOROLOGIE 

Evolution probable <ta temps ro France 
cane le manfi 2 juin à 0 heure e* le 
dimanche 7 juin à 24 heures. 
Mercredi : le temps va s'aggraver sur 
la majeure partie dn pays. Le matin, la 
phric touchera leoonfouest. Sur la moi- 
tié sud-est B y aura des brumes et des 
i— de brouillard, pois le ciel mugeu 
a’é nei üPera que lot répons méditexra- 
oéeanes, les Alpes et la vtilée dn Rhône. 

pm la journée, extension dn temps 
couvert ft la quasi-totalité du pays. 
Sm l es la Côte d % Azor et la Case seront 
épa r gnées par les ondées et les orages. 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N“ 4497 
123 4 56 7 8 9 



Sur les antres réglons, plusieurs pas- 
sages traverses en coma de journée. 

Lu veut de smkmest restera modéré. 

Jeudi 4 jria s le ciel seca couvert et 
pluvieux sur l'ensemble da pays. Le 
ma tin, le te m ps msn. très xmag e ux et 
doux des Pyrénées orientales A laBoor>- 
gogae et aux Alpes. Les quelques pbries 
seront localement accompagnées 
d’orages. . •• • 

Sur le reste dn pays, le tança sera 
couvert avec des phnes c onti n u es. 

Cette zone de mau v ais temps attein- 
dra les régions du Sad-Ett en.fin.de 
journée. 

Es c ou r s tft p r ès - m fcfi. nas améhom- 
tirai apparaîtra sur U Bretagne et s’éten- 
dra jusqu’kux Chtrentes, an Basûn pari- 
sien et an Nord. 

Veadrofi 5 jcdn : ramfllonrtkm 
gagnera tout le pays, mais sera tempo- 
raire. Le ôd sera partagé entre muges 
et éclaircies le maun sur la plupart des 
SITUATION LE 2 JUW 


régions- B y aura encore beauqcmp de 
le n»»t‘n r arec des pluies dm 
Pyrénées aux jémom m é di te rr a ii érnnr » 
et aux Alpes. Cette zone de mauvais 
s’é v ac ue ra sur fat Corse an eraus 
de la jonroée. 

En fin d’après-midi, des images péné- 
treront sur la façade atlantique, en don- 
nant de faibles pluies éparses de ht Bre- 
tagne au Pays basque. 

. Samedi 6 jqfn : Le mauvais temps 
progressera verâ rbtériair dn paya. Le 
matin le ôel sera couvert et piavfenx sar 
les côtes de r Atlantique et de la Man- 
cbe. B se gépérafimra assez rapidement 
h rassemble des régions. 

Un temps plus frais pénétrera sar 
Fooest en fin d'après-midi, avec q«td- 
qnca éc lai rcies. 

rhuahs T Jehi Ir tirmxrs pins fiai» 
aiu n w » rfn rr i 111 1 '' 1 DOOT «mw ' t k I w le 
Massif Central et le Nord. Sur ks 
antres zéÿon les images posteront. 
1987 A 0 HEURE TU 


HORIZONTALEMENT 
L Touche la corde sensible. — 
II. Faire usage da marteau et de 
l’enclume. — m. Avec lui, pour 
mettre quelque chose sur pied, il fal- 
lait ea venir anx mains. Est réguliè- 
rement terme à r£c&rL — TV. Poi- 
vrée malgré sa teneur eu scL Les uns 
et les autres. - V. Fait brûler davan- 
tage en attisant. - VI. Faire un acte 
qui en impose un autre. — VU. Dont 
on a remonté le ressort. — 
Vm. Conjonction. N’avait pas tou- 
jours une case vide. — DC Fiait sortir 
des ténèbres avant de mettre en 
lumière. A la tête dure. — X. Vache 
qui peut avoir une fièvre de chevaL 
Artère qui peut conduire au 
«cœur». — XI. Point de côté. Sont 
calmées après avoir été excitées. 

VERTICALEMENT 
1. Entre en matière. Fait connaî- 
tre la cour après le cours. — 2. A très 
mal reçu ce qu'on lui envoya. Vus 
avec un certain recuL — 3. Tenus 
pour être remplis. D’un auxiliaire. — 
4. Pronom. Ont parfois la tête près 
du bonnet. — 5. Source d’humidité 
pour certaines limaces. Provoqua un 
drame dans un drame. Préposi ti on. 

— 6. On peut y entendre le coucou et 
y admirer ses ailes. — 7. C’est un 
peu de nous-méme qu'on lui aban- 
donne. Crée des distinctions. — 
8. Militaire. Lâché non sans un cer- 
tain soulagement. — 9. Passent 
avant les autres. 

Solution dn problème n" 4496 

Horizontalement 
L Ronronner. — II. Amoureuse. - 
HL Sécession. — IV. Ore. Spa. — 
V. Sang. Eu. - VL Ré. VBe. - 
VIL Par. Onde. - VIIL Habitudes. 

— DC OraL Ton. - X. Posté. - 
X3.Abscan.Sn. 

Verticalement 

1. Rasoir. Holà. — 2. Orner. Epar. 

— 3. Noces. Abats. - 4. Rue. AvriL 

— 5. Orsini. Pô. - 6. Nés. Glouton. 

— 7. Nuis. Endos. — 8. Esope. 
Dents. - 9. R c nan dc a. Eu. 


JOURNAL OFFICIEL 


• Sont publiés an Journal officiel 
des lundi 1« et mardi 2 juin : 

DES DÉCRETS 

• N» 87-359 du.26 m ai Impor- 
tant création de la commission pré- 
vue par l’article L. 11-3 du code de 
l'expropriation pour cause de d'uti- 
lité publique. 

• N« 87-360 du 29 mai 1987 
relatif A l’université française du 
Pacifique. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 4 mai 1987 fixant le nom- 
bre maximum d’élèves ingénieurs i 
recruter en 1987 par voie de 
concours sur épreuves en première 
année dans les écoles nationales 
supérieures d’ingénieurs. 

• Du 4 mai 1987 portant attribu- 
tion du diplôme d’ingénieur de 
l’Ecole nationale des travaux publics 
de PEtat en 1985. 

UNE LISTE 

• D’admission â l’école militaire 
de Pair en 1987. 



PRÉVISIONS POUR LE 4- JUIN A O HEURE TU 
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Communication 


Le Carnet du 



Un entretien avec M. Patrick Le Lay, vic&PDG de TF 1 

« On ne nous a pas vendu 
ce qu’on nous avait promis » 


M - Edward Balladur, «faite , 
fr* de l'économie, «espère que 
toates les conditions seront réa- 

nÂes» pour que (a seconde phase 

« la priTadsatKw de TF1 «se 
fasse as débat de Pété», a-t-il 

déclaré, le l-jirin, sw RMC Le 

non veau propriétaire de la 
chaîne await préféré mi report 
en septembre. M. Patrick 
I* Lay, vice-PDG de la Une, 
estime que le produit vendu par 
l’Etat a été surestimé par rap- 
port à sa valeur réelle. H S’eu 
expfiqaeid. 

« Vous venez rPtm tout antre ad- 
vers, cehd des travaux publics. 
Deux mois après votr e arrivée au x 
commandes de TF 1, comment 
vivez-vous ce nouveau râle de Ai* 


- Qu'entendez-vous par-là ? 

— Pour que TF 1 paisse bien 
vivre Hans l'avenir, 3 faut corriger 
au plus vite une incohérence. 
Actuellement, les chaînes publiques 
mu comme ressources la redevance 
et la publicité. Les chaînes privées, 
donc la Une, ne vivent, en revanche, 
que de leurs seules recettes publici- 
taires. Cette situation est anormale 
et peut très vite devenir aberrante. 
On ne peut pas faire vivre sur un 
même marche des compétiteurs qui 
n'ont pas les mêmes règles dn jeu. Et 
l'argument des plafonds publici- 
taires des chaînes publiques n’a pas 
de y-nc parce qu'on sait bien que 
tout le monde les dépasse. 

- A chaînes pebfioBes, f onds 
publics, et à chaînes privées, fonds 
privés? 

- Oui. Et j'espère Ken que le 
gouvernement agir® vite. 

_ Vous avez acheté TF 1 an 
connaissant la règle dn jeu... 

- Lorsqu’on vous fait payer un 
certain prix - élevé - et que le pay- 


sage audiovisuel qui a motivé ce prix 
s’est modifié en coure de route, on a 
tout de même le droit de réagir ! Au 
Beu de quatre chaînes généralistes, 
u y en a cinq. M 6 devait initiale- 
mont être thématique, elle a finale- 
ment été attribuée en qualité de 
réseau généraliste. Le paysage n’est 
donc pins le même, car si les 
recettes publicitaires dépendent de 
révolution dn marché, elles dépen- 
dent aussi de ceux qui vont y mire 


— Je ne veux pas faire de littéra- 
ture sur mon cas personnel, " mw je 
sus fasciné per l'entreprise télévi- 
sion. Elle est à la fois la plus 
moderne et la phis difficile & déve- 
lopper. Elle répond aux mêmes 
règles du jeu que toute autre société 
commerciale, mais ses produits sont 
consommés i mm êdiat em en t, jugés 
sur-le-champ. Contrairement à ce 
qui se passe pour un produit indus- 
triel où 3 faut beaucoup plus de 
temps avant de se faire une opinion. 

• L’autre particularité de la télé- 
vision, c’est d'être un métier qui pas- 
sionne les autres médias et un media 
qui passionne le public. Vous ne 
pouvez pas penser à quelque chose 
le soir sans le retrouver le lendemain 
dans plusieurs journaux à la fois. 
Dans toute entreprise, 3 est normal 
de recevoir un collaborateur ou un 
directeur de département peur le 
féliciter ou bu feue des reproches. H 
ne se croit pas obligé de faire aussi- 
tôt un communiqué de presse. A la 
télévis ion, tout le monde étale ses 
états d'âme dans les journaux. 

» La co n t repa rtie fantastique de 
la télévision, c'est de savoir que l’on 
travaille avec un outil dont la 
matière pre mière est la créativité 
pure. Il ne s’agit pas d'irrationnel, 
comme on ledit trop souvent, mais 3 
faut y être le plus imaginatif passi- 
ble. 

— Votre grimpe semble préférer 
rtkdèbpirail- 
K se fane pas 


satkm de la 
trop rapidement? 

- Le gouvernement a souhaité 
que l’offre publique de vente soit 
lancée è la fin juin. Nous pensions, 
compte tenu de tous les problèmes 
techniques à résoudre, que septem- 
bre eût été mieux. Mais ce n’est pas 
à nous de décider, c’est le gouverne- 
ment le vendeur. L’opération aura 
donc vraisemblablement Heu à la Gu 
de ce mois ou an début de Faotre. 
Nous voulons surtout que cette 
seconde phase sent réussie et que les 
Français soient contents. Pour quHs 
le soient, il faut que la société dans 
laquelle ils investissent gagne de 
l’argent. 

- Etes-vous consultés sur Kn- 
toarion du prix de Faction ? 

— Nous n’avons pas à l’Stre. C’est 
l’Etat qui vend et qui fixe son prix. 
Mais on ne peut pas non plus envisa- 
ger que celui-ci soit trop différent de 
ce qu’fl était 3 y a deux meus. La vie 
d’une entreprise ne change pas bru- 
talement du jour au lend emain . 

— Et si vous estimez que le prix 
fixé par PEtat vous met en 
cnlté~ 

- On le dire. Notre seule respon- 
sabilité aujourd’hui, en tant que 
mandataires sociaux, est de faire 
savoir ce que nous pensons de la 
situation et de préciser ce sur quai 
nous pouvons nous engager ou non. 
Nous signalons simplement au ven- 
deur actuel que TF 1 est une bonne 
société et qu’tl faut lui donner toutes 
les chances de bien vivre dans l’avo- 


Des évaluations 


» Je vous donne un autre exem- 
pte : on nous vend la chaîne avec des 
prévisions de recettes publicitaires 
incl u an t celles sur les boissons alcoo- 
lisées de mains de 9 degrés. Et voilà 
que deux semaines après, le gouver- 
nement met en route un projet de fa» 
écartant cette éventualité. De qui se 
moque-t-on ? J’admets qu’il s’agit là 
d'une cause nationale, nmU alors ou 
ne vous vend plus le même produit. 

- TF 1 est-efle en difficulté ? 

— L’audience et la part de mar- 
ché de la société sont restées stables 
depuis le début de Tannée. Quant au 
niveau des recettes publicitaires 
encaissées pendant le premier 
semestre 198/, fl est bon, conforme 
aux objectifs et même légèrement 
supérieur. Mais il faut bien com- 
prendre une chose : FévaJuarion de 
la chaîne a été farte sur des capa- 
cités d’audience. Nous allons tout 
faire pour la maintenir et la dévelop- 
per, et nous y parviendrons. Il 
n’empêche que nous avons le senti- 
ment d’avoir racheté notre propre 
capacité à développer la société plu- 
tôt que la valeur même de cette 
société. Bief, nous nous sommes 
achetés nous-mêmes! 

Des schémas 
très anciens 

— La Une avait fioot de même un 
fonds de c ommer ce non nêgfigea- 
We_ 

— Nous avons eu nn certain nom- 
bre de surprises. Je passe sur le pro- 
blème des vedettes qui sont parties. 
Ce n’est pas un problème de fond. 
Notre préoccupation porte sur tes 
stocks. Non pas sur ceux des 
variétés, ce sont des émissions à 
créer en permanence. Ni sur celui 
des films. H y a un marché pour le 
cinéma. Ce sont tes stocks de fic- 
tions qui ont été très nettement suré- 
valués par tes organes compétents. 
Je veux parier de l’estimation faite 
par la évaluateurs et non celte des 
audits financiers. 

— Qri sont as éva lu a ien t T 

— Je ne sais pas-. Noos n’avons 
pas eu communication des docu- 
ments. Je sais seulement que tes 
montants indiqués ne correspondent 
pas à la iéalitL De phis, la chaîne a 
consommé beaucoup de bous pro- 
duits avant que nous arrivions, sans 
renouveler vraiment ses stocks. 

— Rfan dm fe stock laissé par 
vos prédécesseurs, ni ce qull y a 
dans la longue liste des tannages 
en coos, n’est donc valable ? 

- Je ne dis pas que tout cela 
n’est pas valable. Je dis que les esti- 
mations faites sur la valeur intrinsè- 
que de certains produits sont erro- 
nées. En particulier, sur ceux 
destinés & être diffusés à une heure 
de grande écoute. 


— Ne tentez-vous pas de drama- 
tiser la situation pour prouver 
ensuite qne vous avez su la redres- 
ser ? 

— Non, on ne nous a pas vendu ce 
qu’on nous avait promis : une société 
qui fonctionne bien. Elle devait, 
pour cela, avoir une bonne clientèle : 
c'est le cas. De bons produits : nous 
venons d'en parler. Elle devait aussi 
compter de bonnes équipa : il y a de 
nombreux bons collaborateurs dans 
la chaîne. Enfin, elle devait être 
moderne. Or cette société n’a pas été 
organisée en entreprise moderne. On 
n’a pas fait les investissements 
nécessaires au renouvellement de sa 
installations. On n'a pas fait évoluer 
non pins tes structures. On la a 
ajoutées la unes aux autres au fur et 
à mesure des changements, soit poli- 
tiques soit de directions. On a pré- 
féré user de la «stratégie du pla- 
card». Ce n'est pas ainsi que l’on 
gère une société moderne. 

» Phis grave encore, l’outil est 
resté sur des schémas très anciens. Il 
est ahurissant qu'une société télévi- 
sée ne soit pas informatisée. Quant 
aux situations hiérarchiques, elles 
n’ont pas bougé. C'est vrai qu’il y a 
du mécontentement. Il y a des colla- 
borateurs qui ne sont pas assez 
payés. C'est mauvais d'avoir des 
gens qui, s'estimant sous-payés, font 
du mauvais travail. 

— Les salaires généreux que vous 
avez prends à certaines stars n'ont- 
fls pas créé un malaise dans la 
chaîne ? 

- Ce n’est pas nous qui avons 
damé l'exemple. S’U y a eu suren- 
chère, c’est parce que te Cinq s’est 
livrée à un jeu qui, pour l’économie 
d'une entreprise, est absurde, déca- 
pant et irréaliste. Nous avons refusé 
de mus lancer dans cette course aux 
salaires fous. Néanmoins, nous 
avons été obligés de « stabiliser 
l'outil » avec des rémunérations qui 
peuvent paraître élevées. Mais nous 
avons toujours déconnecté, dans ces 
salaires, la part qui c or respond à une- 
fonction de celle qui correspond à un 
passage à l'antenne. Qu'on te veuille 
ou non, dans un contexte de concur- 
rence, la notion de vedettariat se 
paie», au prix du marché. De même 
que certains événements sportifs. 

— Quelle part représentent ces 
émoluments dans la masse sala- 
riale ? N’obèreat-Üs pas la gestion 
de la chaîne? 

- Un certain montant... on pourra 
en juger quand aura été faite l’ana- 
lyse de 1a masse salariale. Mais c'est 
une charge qu'il faut de toute façon 
intégrer. Elle est importante, mais 
pas capitale. 

— Quels sont vos projets de pro- 
grammes pour la rentrée ? 

- Ou bâtit une grille qui ne sera 
pas révolutionnaire, parce qu*3 n’y a 
rien de révolutionnaire dans te télé- 
vision. Première priorité: te^ sport. 
Nous vouions rester 1a chaîne du 
football et du tennis. TF 1 sera aussi 
la chaîne de l'information et de 
l’événement. Les choses vont se met- 
tre en place. Nous avons des talents. 
Il faut parvenir â la sortir de leur 
gangue, comme on te fait pour tes 
pépita.» 

Propos recueillis par 

ANITARIND. 


Le financement 
des chaînes publiques 

M. JeanÂntm 
préconise 


ime 


de la redevance 


La Commissi on nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) pourrait adresser pro- 
chainement au gouvernement une 
recommandation sur le finance- 
ment des chaîna publiques. La 
treize • sages » sont en effet, dans 
leur majorité, partisans d’une 
diminution des recettes publici- 
taires sur A 2 et FR 3 qui assure- 
rait une meilleure rentabilité des 
télévisions commerciales. 

Intervenant dans un colloque 
de l’Ecole supérieure de journa- 
lisme, F un des membres de la 
CNCL, ML Jean Autin, a préco- 
nisé une augmentation de 10 % de 
la redevance qui compenserait le 
manque à gagner publicitaire des 
rJmînwg publiques. Il a aussi sou- 
haité que le recouvrement de 
cette redevance se fasse tous tes 
deux mois sous forme de factures, 
et non plus annuellement. 

Enfin, M. Autin estime que le 
financement de Radio-France 
internationale doit être pris en 
charge par le ministère des 
affaires étrangères et qne l'Etat 
doit compenser la exonérations 
de redevance qu’il accorde aux 


Jean-Marie Cavada 
abandonne la direction 
de l'antenne d’A 2 

Claude Contamine, PDG de la 
chaîne, et Jean-Marie Cavada se 
sont enfin mis d’accord sur 1a réor- 

S anisatiou de l’organigramme 
'Antenne 2 souhaitée par le prési- 
dent et attendue depuis plusieurs 
semaines. Jean-Marie Cavada aban- 
donne ainsi sa fonctions de direc- 
teur de l’antenne, responsable de 
l'information et de te programma- 
tion, poste qui n’apparaîtra plus 
dans l'organigramme. Il prend en 
charge la production et l’animation 
de magazines. 

Nommé 3 y a trois mois conseiller 
auprès de lui, Louis Bérïot devient 
désormais secrétaire général des 
programmes, Jean Minot continuant 
a s'occuper de la programmation et 
Jean Rouilly de la production. Cette 
réorganisation est 1a conséquence 
d'une détérioration des rapports 
entre M. Contamine et M. Cavada, 
1e premier étant décidé à s’impliquer 
davantage dans les programmes. 


(PubllcUél 


CURE THERMALE 1987 

Efe sera plus agréabtest plus efficace 
si efla est doubtee dune cure de détente 
etdesoML 

De l’OCEAN à la MEDITERRANEE, choi- 
sissez les stations de détente de la 
CHAINE THERMALE DU SOLEIL leader 
du TharmaBsme Français : 
Documentation gratuite n° 34 (héberge- 
ment « Cures) à la CHAINE THERMALE 
DU SOLBL. Maison du Thermalisme, 32 
avenue de l'Opâra 75002 PARIS. Tâl. (1) 
47.42.67,91. ou à Bruxelles: 92. av- 
Louise. B. 1050 BRUXELLES Tél. 
02.5T3.7S.64. Minitel : 36.14 NowKherm 


Réceptions j 

— A raccssfoa de la tBlc nationale, / 
l’ambassadeur de Tunisie; en France et ! 
M» Mustapha Zaanouoi ont offert une : 
réception le lundi 1- juin. j 

Naissances ! 

- M. Maurice BEJA et M“, née j 
Cohen, 

ses grands-parents, 1 

Alice, sa sœur, 

ont la joie d'annoncer la naissance de j 

Jérémie, j 

le 29 mai 1987, au foyer de Jean- : 

Philippe Béja et Francesca Cini. 

69, rue de Dunkerauc, 

75009 Paris. 

115, rue de Reuüly, 75012 Paris. 


- SyMe BREMOND et Jean-Paul 

DEPOORTER, 

soûl heureux d'annoncer la naissance de 

Morgane, 

te 31 mai 1987. 

50, rue Rambutesu, 

75003 Paris- 


Mariages 

- M. et M“ e Jean VACHER- 
DESVERNAIS, 

tJL et M“ Henri MONOD 
sont heureux d’annoncer le mariage de 
leurs enfants. 

Antoine et Jenny, 

qui a été célébré dans l'intimité, (e 
13 avril 1987. 

8, rue Emesi-Dekùson, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

31, avenue Duquesne, 

75007 Paris. 


Décès 

- Simone Ancona, 

Danielle Michel, Alain Rondenki 
etCélia. 

Jean-Pierre Ancona, Isabelle Pc fier 
et Julien, 

Sa famille et ses amis 
ont h tristesse de faire part du décès de 

César ANCONA, 

survenu te 28 mai 1987, à l’âge de 
cinquante-neuf gn < 

Les obsèques ont eu Ueo au cimetière 
du Montparnasse. 


- Le général et M“ Thomas, 

M. Roland Failletlaz 
et sa enfants. 

Le docteur et M* Jean Pouzet 
et leurs enfants. 

M* Maurice de Baudus 
et sa enfants, 

M 6 * Claire Bouchard, 

M. et M“ Pierre H lisserai 
et leurs enfants. 

Et toute La famille 

ont h douleur de faire part du décès de 

M- Alfred BOUCHARD, 

née Mand MarndUot, 

survenu le 1° juin 1987, â Paris. 

La levée de corps aura fieu le jeudi 
4 jute, à 9 h 45, à l'amphithéâtre de 
rbépital Bïchat, 15, rue Louis-Pas teur- 
Vallery-Radot. Paris (ISO- 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le même jour à 15 h 30 en l’église Notre- 
Damc-de-Beaune (.Côte-d'Or) où l'on se 
réunira. 

Ni fleurs ni couronnes, mais des dons, 
si fai b! es soient-ils. sont souhaités en 
faveur des œuvres des handicapés du 
SofincnboF, 22, rue d'Oberhoffen, 67240 
BncfawiUer. 


- M“* Hanne Charrier, 
son épouse. 

François Charrie r-Decroix, 

Claude, Philippe et Isabelle Charrier, 
ses enfants 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. René CHARRIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
arma de guerre 1939-1945, 


survenu le 31 mai 1987. 

La obsèques auront lieu 1e jeudi 
4 juin, à 10 h 30, en la collégiale Saint- 
Denis d’ Am boise. 

Les Tbomeaua. 

37530 Saint-Régie. 


- Marcel Guérin, 
son époux. 

Daniel et Colette Guérin 
et leurs enfants, 

No6I cl Martine Héménias 
et leurs enfants, 

Hélène Guérin 
et ses enfants, 

Philippe Guérin, 
sa enfants et petits-enfants, 

André et Evelyne Vincent, 

Marc et Mireille Vincent, 

Monique Guérin, 

Jean et Magali Alric, 
sa frères, belles-sceurs, beau-frère. 

Les familles Aubert, Criimière. 
Gnîmberteau. Le Ven, Roland, Vincent 
et alliées 

oui te tristesse de faire part dn décès de 

Henriette GUÉRIN-VINCENT, 

survenu te 25 mai dans sa soixante- 

cinquième année. 

Le service reUgtenx a eu lieu Je mardi 
26 mai au temple de Sommîèrcs. 

« Heureux ceux qui procurent la 
paix, ils seront appelés fils de 
Dieu. - 

Matthieu - 5 v. 9. 

La Tourelle- Villevieille, 

30250 Sotnnuàncsu 


- M™ Pierre Bwsu, 

M. François Guiaard, 

Le docteur et M 1 " Marc G ui nar d, 
Maïa, Vincent, 

MM. Claude et Laurent Goinard, 
M*" Veléric cl Sophie Guinard 
ont te douleur de faire part du décès de 

M“* François GLUNARD, 
née Mhèze Barsu, 

leur fille, épouse, mère et belle-mère, 

survenu â Paris, le 24 mai 1987, après 
une longue et douloureuse maladie. 

L’enterrement a eu beu te 27 mai. à 
MeilJonnas, 01370 Saint-Elienne- 
du-Bois. 


j - M* Hanna Haddad. 

I> Nadine Haddad. 

! sa enfants, 

! M. Joe Haddad, 

{ son neveu. 

| M“ veuve Pierre Saman, 

» nièce, 

1 Et les familles Haddad, Misk, 
1 Saman. Eddé. leurs parents et alliés 
| ont la douleur de faire pan du décès de 


' M“ veuve Georges HADDAD, 
j née Eugénie MUc, 

j 

; survenu le 27 mai 1987, à Paris. 

! La cérémonie religieuse aura Heu 
i mercredi 3 juin 1987, â 14 heures, en 
: l’église Saint-S téphan. 7, rue Georges- 
! Bizet, â Paris (8 e ]. 

Les condoléances seront reçues sur le 
| parvis de l’église, 
j Ni fleurs ni couronna, 
i La dons peuvent être adressés aux 
oeuvres de bienfaisance de l’Egiise 
grecque-ortbodoxe <f Antioche. 


I - Aubay-sous-Bois. Château vieux. 
| Meylan. Paris. 

! Scs enfants, petits-enfants 
| et arrières-petits-enfants, 

! Sa famille, ses amis, sa gouvernante 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 25 mai 1987. à quatre-vingt- 
douze ans, de 

M. David HATWELL 

et rappellent 1e souvenir de son épouse 

Efiaue, 

née Cohas-Deloro, 

décédée 1e 31 mars 1981 . 

L’inhumation a eu lieu au cimetière 
parisien de Thiais. 

11-13, avenue Albert-Sa rraut, 

93290 Tremblay-lfts-Gonesse. 


- Marseille. Digne. Entrevaux. 
Le Chaffaut (04). 

La familles Pïalat, Berisot, Jaubert, 
Philip 

font part du décès de 

Léon HERMITTE, 
ancien directeur départemental 
de l’orientation professionnelle 
des Basses- Alpes 
et des Bouches-du-Rhône, 
ancien directeur des études de l'Institut 
de biométrie humaine et d’orientation 
de l’uoiveisité d’Aix-Marseille, 
président d’honneur de l’Association 
des conseillère d’orientation de France. 
Mestre d’obro d’ou Félîbrige, 
officier de l’ordre 
des Palmes académiques, 
officier de l’ordre national du Mérite. 

Le défunt repose au cimetière du 
Chaffaut (Alpes-de-Haute-Provence). 


- La CEMEA (Centre d’entraîne- 
ment aux méthodes d'éducation active), 
om 1a tristesse de faire pan du décès 
survenu, le 29 mai 1987, de 

Marie-Aimée NIOX-CHATEAU, 

qui dirigea, de 1947 à J 956, 

leur école expérimentale publique 
(Ecole nouvelle de Boulogne), 
et consacra sa vie à l’éducation nouvelle. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 3 juin, à 15 h 30, en l'église 
Notre-Dame de Boulogne- Billancourt, 
avenue Jean-Bapuste-Clément. 

Sa collaborateurs. 

Sa amis. 

Sa anciens élèves. 

76, boulevard de La Villette. 

75940 Paris Cedex 19. 


- Annick Possdle, 
son épouse, 

Laurence et Françoise Posselle, 
ses filles, 

Franck. Stéphane et Frédérique Guil- 
leret, 

sa beaux-enfants. 

Jean- Marie et François Posselle, 
ses frères, 

El toute La famille 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Michel POSSELLE, 
consul général de France à Alger, 

I 

Je 27 mai >987, h l'âge de cinquante- 
sept ans, au terme d'une douloureuse 
maladie. 

L'incinération a eu lieu dans l’inti- 
mité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

16. rue José-Mnria-de-Heredia, 

75007 Paris. 

20. me du Cdi-René-Moucboue, 

750 14 Paris. 


- L'ambassade de France en Algérie 
et Je consulat général de France 2 Alger 
ont le regrcL de faire part du décès de 

M. Michel POSSELLE, 

consul général de France t Alger, 
survenu le 27 mai ] 987. 


- Satfllieu. Lyon. Saim-Peray. 

Sa femme, ses enfants, sa petits- 
enfants et son arriêre-petil-rUs. 

Et toute » famille 

ont te tristesse de faire pan du décès de 

M- Lucien PLENET, 

survenu 1e 25 mai 1987 dans sa saixante- 
seûaême année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 1e 
27 mai en l'église de Satiliieu. 

- L 'essentiel est invisible pour nos 
yeux. On ne volt bien qu'avec le 
cœur l - 


- Anne-Marie Votein-Romagnsni, 
Mathieu Romagnani. 

Reine Romagnani, 

Marie- Demi nique et Paul Costa, 
Estelle et Philippe Costa, 

La famille ei la amis 
ont te peine de faire pan du décès de 


Guy-Alex ROMAGNANI, 

quarante ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20. rue du Cammandant-Moucbotlc, 
75014 Paris. 


- M. et Guy Martin, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. Jacques Rouvière, 
sa enfants et petits-enfants, 

M“ Jacques Dufaux 
et sa enfants, 

M. et M“ Français Rouvière 
et leurs enfants, 

M. et M“ Gabriel Hardy, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont 1a douleur de faire part du rappel à 
Dieu de leur mère, belle-mère, grand- 
mère et arrière-grand-mère, 

M" Jean ROUVIÈRE, 

née Marie-Louise Onfray, 

décédée dans sa quatre-vingt-quatrième 
année, le 1 er juin 1987. 

La cérémonie religieuse aura lieu 1e 
jeudi 4 juin, à 8 h 3Q, en l'église Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas, 252. rue Saint- 
Jacques, Paris (5 e ), Suivie de l’inhuma- 
tion dans l’intimité, dans le caveau de 
famille, à Juvigny-sous-Andaine 
(Orne). 

Ni fleurs ni couronnes. 

La messes seront reçues avec recon- 
naissance. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, rue des Ursulines, 

75005 Paris. 


- Yu Y an, 

son épouse, 

M“ Qi Zhu Zhu. 

M. Qi Yi Zhang. 

M“ Qi Xiao Hui, 

M. Qi You Mao, 

M. YuShiYan, 
sa enfants, 

M. Qi Xiao Shi. 
son neveu. 

M“ Quiou YuJia, 
sa nièce, 

ont l’immense douleur de faire part du 
décès, survenu accidentellement, de 

QI Zhu Shen. 
professeur et doyen honoraire 
de l'université 

des études interna tionala de Shanghai. 


— M.ZhouJue. 

ambassadeur de la République popu- 
laire de Chine en France, 

M. Philippe Clément, 
président de la Chambre de commerce 
et d'industrie de Paris. 

M. Wang Zbongda. 

conseiller de l'éducation près de 
l'ambassade de te République populaire 
de Chine, 

M. Hu Meng Hao, 

président de l'université da éludes 
interna ti o n ales de Shanghai, 

M. Jean-Paul Larcon, 
directeur de l'Ecole da hautes études 
commerciales. 

ont te tristesse de faire part du décès, 
survenu accidentellement, de 

M. QI Zhu Shen, 
professeur et doyen honoraire 
du département de français 
de l'université da études 
internationales de Shanghai. 

[M. Qi. docteur an droit de l'Université de 
Pans, effectuait un séjour i fEcofcî dos hautes 
études commerciales dans le cadra d’une coo- 
pération pédagogique avec l’université des 
études mtwnatjonBles de Shanghai . | 


- M. Roland Tortcrotot, 

M“ Paulette Ricussec, 

Françoise. Muriel. 

Nadine. Alexandra, 

Stéphanie. Jean, Martin. Fleur, 

El toute la famille 
ont te tristesse de faire pan du décès de 

Jean TORTEROTOT. 

. leur fils, frère, oncle et parent, survenu 
j 1e l^juin 1987. 

Le service religieux sera célébré er 
l'église Saim-Sévcrin, 3. rue da Prêtres- 
Sa inl-Sé vérin, Paris (5*1. le jeudi 4 jitir 
i 1 987. ù 10 h 30, où l'on se réunira, 
j L'inhumation aura lien au cimetière 
. de Peyriao-Minervots (Aude). 


i — Annie-Morte VeneLz, 

1 Ainsi que sa famille, 
j Et sa amis, 

i ont le profond chagrin de faire part di 
{ décès de 

J Frédéric VENETZ, 

survenu aeeidenieUement le 26 ma 
j 1987. dans sa vingt -deuxième année, l 
Genève. 

L'inhumation aura lieu le vendred 
5 juin, au vieux cimetière de Sior 
| Valais, Suisse. 

| 19, rue de te Cite, 

i 1 204 Genève. 
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MONSIEUR LE MAIRE, 
POUR VOUS CONVAINCRE 
DE L’URGENCE DU 
CABLAGE, EST-IL BESOIN 
DE VOUS RAPPELER 
LA DATE DES PROCHAINES 



operateurs, financiers, industriels. Pour participer, contactez-nous au (1) 45 48 14 16. 



METZ 10 ET 11 JUIN 1987 

ASSOCIATION DES MAIRES 
DE GRANDES VILLES DE FRANCE 


LE COLLOQUE QUI VA DÉCIDER DE LAVENIR AUDIOVISUEL DE VOTRE VILLE. 
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SCIENCES ET MEDECINE 


es coraux en alerte 



JJ vie menacée des polypiers. 


C HAQUE année, à la fin du 
printemps austral, Q se pro- 
duit un événement unique 
tout au long de la Grande 
Barrière de corail, au large de la 
cote pacifique de l’Australie : la 
ponte des coraux. L'an dernier, 
l’ événement eut lieu le 19 novem- 
bre : cinq minutes après le cou- 
cher du soleil, la quatrième 
après la pleine hue, des milliards 
de petits œufs roses d’environ 
1 millimétré de diamètre ont com- 
mencé à être lâchés la mer 
de Corail, formant en surface 
sorte de ■ soupe dé caviar ». 
Après quelques nuits de ponte 
- chaque espèce a son jour J, - il 
ne reste plus trace de P immense 
omelette. Une nouvelle génération 
de coraux est née, qui va mettre 
sa pierre à l’énorme édifice sous- 
marin constitué aujourd'hui de 
2 600 récifs et 300 Ses, répartis 
sur près de 2 000 kilomètres de 
littoral, soit en surface la moitié 
de la France ! g 

Les chercheurs de l’Institut 1 
australien des sciences maritimes ç 
(A1MS) ont filmé en aquarium & 
les différentes phases de cette | 
étonnante reproduction, qui. impli- j 
que presque simultanément les | 
quelque 330 espèces de coraux I 
- durs » de la Grande Barrière | 
( Scleraetinia ). c’est-à-dire ceux 
qui sont dotés d’un squelette cal- 
caire et forment donc l'ossature 
des récifs. Grâce à ce suivi en 
images, on sait maintenant- avec 
précision comment naissent et se 
développent les coraux, du moins 
pendant le premier âge: ' 


de Peau, oü ils s'agglutinent et se 
fécondent mutuellement En quel- 
ques heures, ils deviennent larves 
ou « planules ». Ces larves en 
forme de poire, constituées d’une 
cellule et de son enveloppe, se 
déplacent grâce à des cils 
externes qui battent en perma- 
nence. An bout de quelques jours, 
les planules se lancent dans les 
profondeurs pour trouver un point 
d’ancrage. Aussitôt fixée, la larve 
se métamorphose et devient 
polype, c’est-à-dire qu’elle se 


Cet animal étrange, à mi- 
chemin entre les règnes végétai et 
anim al - comme les lichens sont 
à mi-chemin entre les champi- 
gnons et les algues. - va donc 
avoir deux modes de reproduc- 
tion : l’un par excroissance du 
polype d’origine, qui se multiplie 
à l’identique et finît par former 
une colonie ; l’autre par voie 
sexuée, qui permet au polype de 
conquérir de nouveaux espaces en 
laissant ses œufs dériver au fl! des 
courants. Dans certaines condi- 
tions même, un corail cassé peut 
survivre et donc donner naissance 
à un nouveau pied. 

Pour s’alimenter, les coraux 
capturent leurs proies — larves, 
plancton, minuscules crevettes — 


ou d'éléments hostiles, comme les 
cyclones - dévastateurs pour des 
animaux vivant à fleur d'eau, - 
les poissons-perroquets — qui 
broutent les coraux comme une 
herbe tendre, — et surtout la 
redoutable étoile de mer que les 
Australiens appellent «couronne 
d'épines » (erov i7i of ïhorns) et 
les biologistes Acanrhaster plartci. 

Cette étoile de mer hérissée 
d'épines peut atteindre 60 centi- 
mètres de diamètre et compter 
plus de vingt bras. Lorsqu'elle 
déambule sur un buisson de 
corail, son estomac baladeur 
aspire littéralement chaque 
polype et ne laisse derrière elle 
que le squelette calcaire parfaite- 
ment nettoyé. Un redoutable 



Ni végétal 
ni animal 

Au jour fixé, chaque polype 
d'une colonie corallienne expulse 
ce qu’il est convenu d’appeler un 
œuf. En fait, il s’agit dans la plu- 
part des cas d'un ensemble com- 
plet de reproduction comprenant 
ovules et spermatozoïdes, car 
presque tous les coraux sont her- 
maphrodites. Certains pondent 
des « sacs » contenant chacun des 
centaines d’œufs. D’autres même 
sont vivipares et donnent nais- 
sance à des larves vivantes. 

La ponte collective ressemble à 
un lâcher de ballons : les œufs 
montent lentement vers la surface 


divise en multiples «pieds» — 
qui ressemblent plutôt à des ten- 
tacules. 

C’est alors que le polype se dur- 
cit en développant une ossature 
calcaire, & l’instar des coquillages 
ou des crustacés. 11 est aidé pour 
cela par une algue minuscule qui 
« pousse » — car c*est une plante 
- à l’intérieur même de sa chair, 
en absorbant la lumière solaire et 
les sous-produits du polype 
(dioxyde de carbone, nitrates, 
phosphates, etc.) . En retour, cette 
plante monocellulaire fournit au 
polype les éléments qui lui per- 
mettent de prélever dans Peau de 
mer la matière calcaire. Grâce à 
cette algue «symbiotique», le 
polype peut devenir un bâtisseur 
exceptionnel, capable de 
construire des branches ou des 
tumulus de plusieurs mètres de 
haut. 


grâce à leurs tentacules armés de 
mille dards empoisonnés. Une fois 
l’animalcule paralysé, il est dirigé 
doucement vers la bouche du 
polype, qui ouvre directement sur 
l’estomac. Par un système de 
connexions entre les polypes d’un 
même pied, les éléments nutritifs 
absorbés par l’un d’eux profitent & 
tous les autres. Les coraux for- 
ment chacun une grande famille ! 

La huitième merveille 
du monde 

Comme tous les êtres vivants, 
ils doivent aussi lutLer pour survi- 
vre. Et d’abord entre eux, quand 
par exemple un corail s’étale aux 
dépens d’autres, plus petits, ou 
qu’un corail « mou * s’installe sur 
des concrétions qu’il prive de 
lumière. Mais, surtout, ils doivent 
résister à toutes sortes d’ennemis 


monstre. En 1962, au large de 
Cairns, une prolifération 
d’« épines » a ravagé le nord de la 
Grande Barrière, les récifs 
jusqu’à Heron-Island, à l'extré- 
mité sud. On a alors incriminé la 
pollution entraînée par le déboise- 
ment littoral et la culture inten- 
sive de la canne à sucre. Ou bien 
encore les plongeurs, qui tuent 
inconsidérément les poissons pré- 
dateurs de l’« épine» ou collec- 
tionnent le « triton géant » ( Cha - 
ronia tri lords ). sorte de buccin 
qui se nourrit lui aussi d 'Acan- 
thasier. . 

Très inquiet pour l’avenir de la 
Grande Barrière, la - huitième 
merveille du monde », le gouver- 
nement australien a financé des 
dizaines de programmes de 
recherche (un million eL demi de 
dollars australiens à ce jour) et 
lancé une soixantaine de cher- 


cheurs à ia poursuite d'une expli- 
cation du phénomène. - On ne 
peu: toujours pas expliquer la 
soudaine prolifération d’un ani- 
mal plutôt rare en Temps nor- 
mal », avoue Leon Zann. le biolo- 
giste qui coordonne les recherches 
au nom de la Gréai Barrier Reef 
Marine Part Authority - orga- 
nisme créé en 1975 par le gouver- 
nement australien pour gérer et 
protéger la Grande Barrière. 

On a fait des carottages dans 
les massifs coralliens pour retrou- 
ver des traces d’anciennes prolifé- 
rations : en vain. On a payé des 
pécheurs professionnels pour 
qu'ils rapportent des poissons dont 
l'estomac contiendrait les redou- 
tables • épines ». Sans succès 
pour l’instant- - Seul le triton 


géant est un prédateur prouvé -. 
conclut Leon Zann, dont les 
équipes se bornent à tester des 
moyens d’élimination chimiques 
comme le sulfate de cuivre, 
injecté à la seringue. Mais les bio- 
logistes du parc marin ne veulent 
pas trop intervenir dans un pro- 
cessus qu’ils ont tendance à consi- 
dérer aujourd’hui comme naturel, 
après un nouveau recul de la bête 
depuis 1983. A l'instar des petites 
méduses roses en Méditerranée, 
la couronne d'épines se multiplie- 
rait par cycles. Ses destructions 
permettraient à certains coraux 
de se réimplanter, comme l'incen- 
die favorise l'éclosion de certaines 
graines... 

ROGER CANS. 


La vengeance des enfants d’Edoyard ! 


S hakespeare avait-ii rai- 
son ? Le docteur Theya 
Molleson, du Musée d "histoire 
naturelle de Londres, vient, en 
effet, au moyen des méthodes 
scientifiques les plus sophisti- 
quées. d'apporter de nouveaux 
arguments en faveur de l'hypo- 
thèse selon laquelle c'est bien 
Richard III qui a ordonné le 
meurtre de ses deux neveux, le 
roi Edouard V et Richard, duc 
d'York. 

9 avril 1483 : le roi 
Edouard IV meurt brutalement. 
C'est à son fils de douze ans. le 
futur Edouard V, qu'il revient de 
lui succéder. En attendant qu'il 
ait l'âge de gouverner, Richard 
Plantagenêt, duc de Gkaucester 
et frère du roi défunt, exerce 
« la tutelle et la surveillance de 
le très royale personne » du 
jeune Edouard. 

Richard, ambitieux, profite 
de la situation. Le royaume a 
besoin d'un homme et non pas 
d'un enfant. Le tuteur fait 
emprisonner ses neveux dans la 
Tour de Londres et se saisit de 
la couronne. 

C’est alors que l'histoire 
bégaie et que les récits diver- 
gent. Edouard et Richard ont 
été assassinés. Mais par qui ? 
Richard III. qui se serait ainsi 
débarrassé d'une menace per- 
manente pour son trône ? Le 
duc de Buckingham, qui 
s'apprête à trahir Richard III. ce 
dernier ayant refusé de lui 
accorder les terres de Bohun ? 


Aujourd'hui encore, le mys- 
tère des deux princes de la Tour j 
n’a pas été élucidé. En 1933, \ 

M. Lawrence Tanner et le pro- J 
fesse ur Willam Wright affirment ! 

avoir retrouvé et identifié les l 

squelettes des deux princes, j 

mais de nombreux historiens, ’ 

dont Paul Murray Kendall (1) ne I 

les suivent pas quand ils accu- j 

sent Richard 111 de ce double j 

meurtre. j 

Cette fois, le Dr Molleson | 

apporte de bien curieuses * 

« preuves » de la culpabilité de { 

Richard 111 (2). En comparant les 1 

squelettes des deux princes et i 

en analysant la trame osseuse. ' 

elle est arrivée à la conclusion 
qu'ils étaient bien frères, et • 

qu'ils étaient morts à un âge } 

prépubertaire aux alentours de j* 

Pâques 1484. En oqtre, elle a : 

réussi à montrer que l'aîné des 
deux frères avait, comme Anne 
Mowdray, une hypondontie. j 

une anomalie dentaire hérédi- ; 

taire rarissime. Or Anne Mow- 
dray et les deux princes avaient i 

en commun un même arrière- j 

grand-parent... Preuve supplé- J 

m en taire de l'identité des deux j 

princes qui, étant donnée la J 

date de leur mort, n'ont pu, j 

selon le Dr Molleson. qu'être | 

assassinés sur ordre de 
Richard III. j 

F. N. j 


(1) Auteur du magistral j 

Richard III. éditions Fayard, 1 979. j 

(2) Ces travaux sont publiés 5 

dam le dernier numéro de la Lon- J 
don Archeology. 1 

S 


Cancer de l'utérus : l’âge 


ilne maladie mal dépistée chez les qoadragénaires, 
cependant les pins exposées ne risqua. 


L E dépistage du cancer du col 
de l’utérus est-il, en France, 
suffisant? Le nombre très 
important de frottis vagi- 
naux pratiqués chaque année 
pourrait le laisser penser. Pour- 
tant, une étude réalisée dans le 
Sas-Rhin par l'équipe du profes- 
seur Schaffer (Institut d’hygiène, 
faculté de médecine de Stras- 
bourg) montre que, si de nom- 
breuses femmes pratiquent cet 
examen, ce ne sont pas en général 
les plus directement concernées, 
celles qui ont plus de quarante- 
cinq ans. 

Avec une fréquence annuelle 
comprise en France entre dix -sept 
et vingt -trois cas pour cent mille 
femmes, le cancer du col utérin se 
situe au cinquième rang des 
causes de mortalité par cancer 
chez la femme. En attendant de 
mieux connaître le rôle joué par 
certains virus dans l’apparition de 
cette pathologie, la prévention de 
cc type de cancer consiste avant- 
tout en une bonne hygiène corpo- 
relle, et en un examen permettant 
de détecter la maladie dès sa 
phase la plus précoce, le frottis 
vaginal complété si nécessaire par 
une colposcopie. 


On a pu mettre en évidence dif- 
férentes phases évolutives : la 
phase précoce dysplasique, fré- 
quente aux alentours de vingt ans, 
qui évolue dans 1 0 à 20 % des cas 
vers un carcinome in situ, évo- 
luant lui-même vers un carcinome 
invasif. 

Le but du dépistage au moyen 
de frottis répétés régulièrement 
est donc de diagnostiquer ce can- 
cer le phis tôt possible au stade ir 
situ . ou invasif localisé. 

Plusieurs études réalisées en 
particulier en Suède, en Islande et 
au Canada ont montré tout l'inté- 
rêt des programmes de dépistage 
systématique. Ainsi par exemple, 
en dix ans, la mortalité et la mor- 
bidité par cancer du col utérin 
ont-elles diminué de moitié en 
Islande. Hélas, tout indique que 
dans nombre de pays, et en 
France en particulier, le dépistage 
de ce cancer n'a qu’une faible 

efficacité préventive car la majo- 
rité des femmes dépistées sont 
jeunes, soit celles qui ont le plus 
faible risque de développer la 
maladie. En revanche, les femmes 
de plus de quarante ans, celles 
dont le risque est plus élevé, 


échappent en grande partie & ce 
dépistage. 

Cela s’explique en partie par le 
fait qu’en France ce sont essen- 
tiellement les gynécologues qui se 
chargent de réaliser cet ex am en : 
or leur clientèle est faite avant 
tout de femmes enceintes et de 
femmes qui utilisent une méthode 
contraceptive. 

L'étude que vient de réaliser le 
professeur Schaffer dans le Bas- 
Rhin confirme, chiffres à l’appui, 
ces tendances. Elle porte sur 
l'analyse de cent vingt mille 
frottis effectués en 1984. Cette 
année-là, un tiers des femmes 
âgées de quarante-cinq à 
quarante-neuf ans avaient eu un 
frottis, de même que 18 % des 
femmes âgées de cinquante à 
cinquante-neuf ans et 5 % des 
femmes de plus de soixante ans. 
Dans 85 % des cas, c'était un 
gynécologue qui avait réalisé 
l'examen (dans 15 % des cas, il 
s'agissait d'un médecin généra- 
liste). 


Mauvais frottis 

Or que voit-on ? Très peu de 
lésions sont diagnostiquées préco- 
cement au stade in situ. Le nom- 
bre de cas dépistés après 
quarante-cinq ans est très faible. 
Et la proportion de cancers inva- 
sifs découverts à partir d'un 


critiq 

frottis systématique est inférieure ! 
à 10%. 

En outre, on s’aperçoit au vu de 
ces résultats que, bien souvent, les 
gynécologues ont tendance à pra- 
tiquer des frottis de façon trop 
rapprochée (un examen tous les ! 
trois ans est suffisant). Et que, I 
d'autre part, les frottis ne sont pas ! 
toujours effectués avec une tech- 
nique parfaite. * De ce fait, expli- 
que le professeur Schaffer, faute 
d’oser en informer les responsa- 
bles, les laboratoires délivrent un 
compte rendu faussement rassu- 
rant. » 

Tout cela a, bien entendu, des , 
conséquences économiques : on 
estime à environ 1 milliard de \ 
francs le coût annuel, à l’échelle : 
nationale, de ce dépistage. 

De l'avis du professeur Scbaf- j 
fer. il faut donc améliorer l'effl- j 
cience du dépistage. D'une pan, j 
en sensibilisant les généralistes, et j 
en les formant à pratiquer des | 
frottis. I 

D'autre part, en sensibilisant et i 
en informant les femmes à ris- 
ques, pour les inciter à se soumet- 
tre à un dépistage. Ce qui revient 
à dire : « Le dépistage par le 
frottis vaginal, oui : mais à un 
rythme moins rapproché, et tou- 
chant l’ensemble des femmes, 
plutôt qu'à un rythme rapproché 
et ne touchant qu’une fraction 
d’entre elles. » 

FRANCK NOUCHL 
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MEDECINE 


Alcools : la pub sous pression 


Des médecins partent en guerre contre la publicité 
ponr les boissons alcoofirpes. 

Le iosveraeraent recule. Le Parlement doit se prononcer. 

devront prendre position. Oscront- 


D EPUIS quelques semaines 
en France le vieux combat 
contre l'alcoolisme a pris 
un nouveau visage. On voit 
ainsi pour la première fois depuis 
longtemps s'opposer au grand jour 
des médecins soucieux de santé 
publique aux publicitaires et aux 
groupes industriels producteurs 
de boissons alcooliques. Dans 
quelques jours les parlementaires 


ils enfin se prononcer contre toute 
forme de publicité destinée au 
grand public ? Une question 
dérangeante à bien des égards sur 
un sujet dont les enjeux médi- 
caux, économiques et politiques 
sont considérables. Dans quelques 
jours la lutte antialcoolique va 
vivre une étape décisive de son 


histoire avec le dépôt par M. Jac- 
ques Barrot, secrétaire général du 
CDS et ancien ministre de la 
santé, d'un amendement au texte 
de loi portant diverses dispositions 
d’ordre social (DDOS). Objectif 
visé : réglementer de manière 
drastique toute publicité pour les 
boissons alcooliques destinée à 
tous les publics. En modifiant le 
texte de deux articles (L. 17 et 
L. 29) du Code des débits de bois- 
sons, cet amendement aurait pour 
effet d'interdire les messages 
publicitaires diffusés par voie 
d'affiches, dans les salles de 
cinéma et sur les ondes radiopho- 
niques. Seule la presse écrite (à 
l'exclusion des publications desti- 


nées & la jeunesse) ferait excep- 
tion. 

Une disposition de cet amende- 
ment vise, d’autre part, à prévenir 
tout dérapage publicitaire (utili- 
sation de la marque, des couleurs, 
du graphisme, parrainage de ren- 
contres sportives ou culturelles, 
etc.), du type de ce qu’on observe 
aujourd’hui avec le tabac. Une 
vraie révolution dans le monde 
médiatique et publicitaire tant le 
manque à gagner pourrait être 
grand. Le budget publicitaire des 
boissons alcooliques est 
aujourd’hui en France estimé à 
plus de L milliard de francs 
répartis entre la presse écrite 


Bibliographie 
L’HOMME DANS LA MEUTE 


L - AGRESSIVITE, mère de la 
violence et source essen- 
tielle de malaise social et 
d'insécurité, se situe en tête des 
préoccupations collectives dans 
notre pays, et le débat sur ses 
sources, et sur les moyens d'y 
remédier, est au cœur du langage 
politique occidental. 

S'agit-il. comme l'affirment les 
uns, d'une fatalité biologique, 
d'une perversité inhérente à la 
nature humaine. Où faut-il voir 
dans l'agressivité urbaine les réac- 
tions bien naturelles des individus 
soumis à des passions ou des 
influences engendrant nécessaire- 
ment l'agressivité, sous la forme 
d'un conditionnement ou d’une 
réaction de défense ? 

Le livre majeur que vient de 
consacrer le professeur Pierre Karfi 
à ce thème apporte une réponse 
claire à ces questions tant débat- 
tues au cours de l’histoire, et qui 
sous-tendent à la fois le discours 
politique, les concepts éducatifs, 
préventifs ou répressifs et l'atti- 
tude médicale. 


NI BON NI MAUVAIS 

D EPUIS que, de g toutes 
parts, le monde bruit de 
gènes, d’hérédité. d 'ADN, 
de biotechnologies ». s’enflent les 
rumeurs sur les dangers que pour- 
raient entraîner cas manipulations 
du vivant. Il est vrai que les choses 
vont tâte. Il suffit de lire les Arti- 
sans de l'hérédité, de Philippe 
Kourilsky, pour s'en convaincre. A 
la fin de 1976, aucun gène humain 
n’était isolé. A I* allure où vont les 
progrès, les spécialistes du génie 
génétique sorrt-fls prêts à maîtriser 
l'hérédité ? Ne peut-on craindre 
que certains ne soient tentés de 
pousser leur science jusqu’ à 
l'eugénisme ou que quelques 
inconscients ne fabriquent des 
bactéries pathogènes et ne déclen- 
chent des épidémies planétaires ? 

Les biologistes furent les pre- 
miers à poser ces questions. C'est 
d'ailleurs à l'université américaine 
de Stanford, celle-là même où 
naquit le génie génétique, que 
démarra la polémique. Les cher- 


Une réponse qui surprendre 
ceux qui connaissent les travaux 
poursuivis depuis trente ans par (a 
célèbre neurophysiologiste de 
Strasbourg, celui qui peut rendre 
des rats « génétiquement tueurs » 
doux comme des anges en opérant 
un Peu précis de leur cerveau... En 
effet, dit-il, et en dépit de ces 
expériences, il n'existe ni héritage 
ni fatalité biologique de l'agression 
et elle n’est rien d'autre qu'un 
€ moyen d'action mis en œuvre 
eux fins Ig plus diverses et non la 
projection vers l’extérieur d’une 
agressivité générée per le cerveau 
lui-même». 

La conception selon laquelle il y 
aurait une « personnalité crimi- 
nelle » comme la décrivait Lom- 
broso au siècle dernier est r com- 
plètement dépassée ». et. dès lors, 
les critiques de Karfi sont sévères à 
l’égard des décisions qu’elles ins- 
pirent, qu'il s'agisse de payehodè- 
rurgie, de tentatives de manipula- 
tion des esprits par la chimie ou les 
hormones ou de conceptions 
socio-éducatives erronées. 

GÉNIE 

c heurs américains prirent même 
l'initiative d'organiser, en 1975, 
une conférence internationale à 
Asilomar. en Californie, au oours 
de laquelle il fut admis que les plus 
grandes précautions devaient être 
prises et que certains types 
d’expériences devaient faire l'objet 
d'un moratoire. 

Le conférence d'Asilomar 
n'empêcha pas de courir la rumeur 
sur les risques de cette technolo- 
gie. Une décennie plus tard, on 
assistait pourtant è un revirement 
de l’opinion. De l’avis général, on 
considérait le génie génétique 
comme dépourvu de risques parti- 
culiers et on saluait même avec 
enthousiasme l'émergence d'une 
industrie des gènes porteuse de 
toutes las promesses. Pour Phi- 
lippe Kourilsky, inquiétudes et 
louanges excessives s deux 
aspects du même mythe ». 

Mais elles suffirent pour créer, 
entre chercheurs et non-initiés 


L'exemple de certaines commu- 
nautés rurales isolées, dont les 
unes (fl Tahiti ou fl Ooxaca au 
Mexique) bannissent absolument 
tout comportement violent, alors 
que chez d'autres (les Yanomami 
au Venezuela), il s'agit d'un mode 
de réaction privilégié, est, fl ce 
titra, explicite. 

Et ta critique de notre société 
est sévère sur ce pian, des bandes 
dessinées devenues essentielle- 
ment € pomo-racofeuses ». dans 
un contexte de haine, de mépris, 
de sexe et de mort, aux assauts 
télévisés mêlant la « démagogie 
anticutturelle », la e guerre dvêe 
verbale » et la s permanence des 
images de violence ». 

Sans compter la pression 
sociale pour des sentiments 
racistes qu’inspire 1e choix classi- 
que des boucs émissaires (les 
immigrés), dans un contexte de 
a société de convoitise » où les 
valeurs morales ne se voient 
qu'exceptionnel le ment évoquées, 
et jamais définies. 


c une sorte de malentendu fonda- 
mental » que l’auteur, directeur de 
recherche au CNRS et responsable 
d’une unité INSERM à l'Institut 
Pasteur, souhaite aujourd’hui dissi- 
per. Convaincu que g ces émois 
sont légitimes» mais qu'on ne 
peut convenablement débattre de 
ces questions sans une vue 
d'ensemble sur te sujet, il Rvre aux 
lecteurs un abrégé de biologie et 
de génétique moléculaires. On ne 
peut que saluer la clarté avec 
laquelle il est parvenu fl traduire, 
en des termes simples et imagés, 
le langage bien souvent incompré- 
hensible au profane qu’utilisent les 
biologistes. 

Mais cet ouvrage est bien plus 
qu’un nouveau manuel. En retra- 
çant l’aventura du génie généti- 
que, en montrant comment ce der- 
nier a provoqué une e inflexion 
majeure dans la trajectoire de la 
biologie contemporaine », ou en 
révélant comment cane nouvelle 
science peut bouleverser certaines 


c Le caractère de la violence est 
culturellement codé », et il exista, 
un dialogue continu entre l'individu 
et son environnement. Un environ- 
nement qui pourrait être pacifié 
tant par des mesures éducatives 
que par te valorisation de critères 
moraux ou culturels, ou de com- 
portements qui. sont étrangement 
oubliés aujourd'hui, au profil da- 
teur contraire. Dans une société de 
convoitise, l'autre devient 
l’ennemi, et tes comporte m ents 
d'agression font l'objet de € ren- 
forcements positifs répétés », à 
commencer par leur image mécfia- 
tique... 

En somme, et si l'homme n'est 
nullement, par héritage biologique, 
un loup pour l'homme, aux collec- 
tivités de comprendre que ia 
liberté se mérite et que la tolé- 
rance est le meilleur rempart 
contre l'agressivité.-. 

Dr. ESCOFTTER-LAMBIOTTE, 

* L’Hoanne agressif par le pro- 
fesseur Pierre Karli, éditions Odile- 
Jacob, J85 p, 115 F. 


idées reçues sur révolution, Phi- 
lippe Kourilsky analyse — presque 
trop brièvement — la démarche 
scientifique, et aborde la chapitre 
si controversé de la responsabilité 
du chercheur : Certes, cet homme 
de métier fait un véritable plai- 
doyer pour sa discipline. Mais 3 
prend soin da préciser les limites 
des interventions de l'homme sur 
les gènes et de rem e ttre i leur 
place les applications du génie 
génétique. Celui-ci n’est porteur, 
selon lui, ra de menaces cataclys- 
miques ni d’espoirs démesurés. 
g L’image du surhomme génétique 
nous séduit et nous épouvante, 
écrit-il pour conclure. Nous vou- 
drions être des dieux et nous en 
avons peur. Qu’importa en vérité : 
nous ne sommes que des 
hommes. » 

ELISABETH GORDON. 

★ Les Artisans de rbérédrté, par 
Philippe Kourilsky, éditions Oduc- 
Jacob, 252 p. 110 F. 
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RENAULT 

DES VOITURES 
'A VIVRE 


(450 millions), l’affichage (250 
millions) , le cinéma (100 mo- 
tions), les radios périphériques et, 
depuis peu, la télévision. 

U s’agit là du dernier épisode 
d'une offensive sans précédent 
menée par nn petit groupe de 
médecins et de personnalités qui 
tend fl tout mettre en oeuvre pour 
prév enir l’extension du fléau de 
l'alcoolisme. L’antagonisme entre 
la prévention de Vslcooiismc et la 
défense des intérêts économiques 
liés & l’aloootisme n'est pas nou- 
veau. , 

La première action préventive, 
de ce type date de 1872 avec la 
de l’Association fran- 
çaise contre Fa bus des boissons 
alcooliques, fondée par quarante- 
trois" membres de l’Académie 
nationale de médecine, quatorze 
membres de l’Académie, des 
sciences (parmi lesquels Louis 
Pasteur et Claude Bernard) ainsi 
que par de nombreuses personna- 
lités du monde politique, des arts 
et des lettres. Devenue par la 
suite « Société Française de tem- 
pérance » puis « Ligue nationale 
contre l’alcoolisme», elle grou- 
pait avant 1914 plus de 
100 000 membres. 

• De la confrontation des inté- 
rêts alcool isateurs et anti- 
alcoollsateurs naît un antago- 
nisme relativement irréductible », 
écrit M. Eugène Vassaa, direc- 
teur dn Comité national, de 
défense contre l'alcoolisme 
(CNDCA) (1). - Tout le monde 
se déclare contre l’alcoolisme 
certes, mais au niveau dés 
moyens à mettre en œuvre pour 
restreindre le « fléau », personne 
n’est d’accord. Pendant des 
années, de 1895 à 1915, des ' par- 
lementaires adoptèrent une tacti- 
que qui retardera tous les efforts 
de prévention contre l'alcoo- 
lisme.» 


Le gouvernement revient 
sur ta décision 

Quelques mesures pourtant 
furent prises non sans mai par 
voie lé gisla tive, comme la limita- 
tion du nombre des débits de bois- 
sons ou l’interdiction de Tabsin- 
the. Déjà jugée quelque pen 
irréaliste ait début du siècle, 
l'hypothèse <fnne . entente entre- 
les producteurs d’alcoOl et ceux 
qui veulent prévenir les consé- 
quences de l'alcoolisme a-t-eDe 
une chance quelconque de voir le 
jour? 

* Qu'elles le recon nai ss en t, ou 
non. hier comme aujourd’hui les 
personnes intéressées au com- 
merce et à l’industrie de l’alcool 
ont la prospérité de leurs affaires 
étroitement liée au développe- . 
ment de l’alcoolisme », écrit 
M. Vassan. « La distinction 
qu’elles affectionnent entre 
L'usage et l’abus fut, dis avant 
19/4 , jugée non opérationnelle 
par les intérêts anti-alcooliques, 
car elle se traduit par un com- 
promis qui Joue à sens unique au 
profit des seuls commerçants et 
industriels de l’alcooL » C’est 
cette même opposition que Fon 
retrouve aujourd'hui en toile de 
fond de la controverse sur la fimï- 
tation de la publicité pour les 
boissons alcoolisées. 

Tout a commencé avec l'autori- 
sation donnée par le gouverne- 
ment de M. Fabius aux nouvelles 
chaînes de télévision de diffuser 
des messages publicitaires inci- 
tant à la consommation de ces 
boissons. Cette autorisation ne 
concernait que les boissons de 
moins de neuf degrés, c’est-à-dire 
pour l'essentiel, les bières. Le fait 
n’est pas sans importance , quand 
on connaît l’internationalisation 
du marché de la bière et l’alcooli- 
sation croissante à la bière des 
jeunes dans les pays industrialisés. 

Après le changement de gou- 
vernement, La même autorisation 
fut accordée par M. Français Léo- 
tard, ministre de la culture, , avec" 
l’accord tacite de M Michèle 
Barzarch, ministre délégué char- 
gée de la santé et de la famille, à 
la première chaîne de télévision 
quand elle fut privatisée. Le gou- 
vernement envisagea même un 
moment d’étendre cette autorisa- 
tion aux chaînes publiques de 
télévision. ( Antenne 2 et.FR 3) en 
limitant à quatre degrés le taux 
alcoolique . maximum autorisé. 
Une disposition qui n’aurait en 
rien interdit la publicité de mar- 
que, chaque groupe de brasserie 
produisant des bières titrant 
moins de quatre degrés. 

C'était aller trop loin. Ü y eut 
d'abord la ; démission spectacu- 
laire du professeur Claude Got 
(hôpital Ambroise-Paré, Boulo- 
gne J da Haut comité d’études et 
d'information sur - l'alcoolisme. . 
Spécialiste international des pro- 
blèmes de circulation rou- 
tière (2), cet ' hospitalo-- 
universitaire influent a su, en- 


quelques mois, donner à la lotte 
anri-alooofiq ne le dynamisme et 
l' en thousiasm e qui lui manquent 
depuis trop longtemps. Thème de 
sa bataille : « Ne laisses pas les 
publicitaires faire l'éducation de 
vos enfants Un appel dans les 
colonnes du Monde et dans plu- 
sieurs journaux régionaux, le Sou- 
tien des noms les plus presti gi e ux 
de la médecine française (profes- 
seurs Jean Bernard, Jean Dausset 
et François Jacob), puis de nom- 
breux groupes institutionnels : le 
professeur Got réussit à faire 
revenir en quelques semaines le 
gouvernement sur sa décision 
concernant la télévision. 

On aurait pu croire l’affaire 
classée. H n’en est rien. « Quitte à 
. faire quelque chose dans ce 
domaine, il faut le faire jusqu’au 
bout », confie le professeur Got. 
Après la télévision donc, celui-ci 
s’attaque à l'ensemble des médias 
qui s’adressent à tous les publics, 
& commencer par les jeunes, cible 
toujours privilégiée des actions 
publicitaires qu’il s’agisse des 
bières, des wfaisldes ou d’apéritifs 
anisés. ' La bataill e est d’an tant 
plus rude que les rapports entre le 
lobby des producteurs d’alcool et 
lé monde politique sont- étroits, 
financement des campagnes éleo* 
totales oblige. 

Jouant sur les divisions de la 
majorité, faisant' défendre par le 
CDS des options humanitaires et 
sociales dont la gauche pensait 
faire l'économie, je petit groupe 
de médecins aminé par le profes- 
seur Goc, atteindra-t-il demain 
son objectif ? Il vient de recevoir 
un appui massif puisque le groupe 
des Sages chaigé par le gouverne- 
ment de trouver des remèdes au 
déficit de la Sécurité sociale, pro- 
. pose de sou côté Flntenfictioto de 
cette publicité sous toutes ses 
formes. Une nouvelle confirma- 
tion, s’il en était besoin, du coût 
social énorme de Talcoofisme et 
de Furgence qu'3 y a, non pas A 

p roh ib er toute co mm ercialisation 
de bière alcoolisée, mais à tout 
faire poarque des messages publi- 
chaires adressés à tous, et donc 
aux phu jeunes, s’incitent pas le 
{dus grand nombre à consommer 

plus l ar gement encore. 

. . . JEAN-YVES MAU. 


(1) Citation tuée da remarquable 
vthxBte Alcool a économie, ^ui contient 
rimÉgralité des coaManMcarxxn et des 
débats de Fnsfrenité d’été da CNDCA 
(20, me Saint-Fiacre, 75002 Paris, 
juin 86). 

(2) Les graves problème* de Fslcoo- 
forac tt de frdrcnh twn rOutt&re seront 
le thème de l'émanai - Les doomn de 
récran » du mardi 2 juin (A 2, 
20 h 30). 


PUBüMTfON^JDiaAlRE 


Frsnçoaa MÉZÉRES 

C. Philippe SOUCHARD 

Par arrêt du 28 mai 1986, la cour 
d'appel d’Agen, promise chambre, a 
dédâré Françoise Mézièrcs recevable et 
bien Coudée en les de m an des coure PM- 
9ppe Souchard. < et jugé : 

Que, dans renseignement auquel il 
s'est livré ê Saint-Mont de la méthode 
de kinésithérapie connue sous Je nom de 
méthode Mérières, M. Souchard a man- 
qué à sas obl ig ation co nt ract ue l le s en ac 
livrant fl un amalgame de ladite 
méthode avec sa propre méthode de 
«rééducation pastorale globale dite du 
cbtmpctas». 

En conséquence, l'arrêt : 

— . Rsit Inte r diction fl M. Souchard de 
se référer au ms de Mézières pour tout 
autre objet que la méthode Mézières 
telle qu’elle est pratiquée et enseignée 
par son auteur. 

— Prononce .aux. pats . cxchaûh de. 
M. Souchard la résotatiou do contrat 
d’association du 10 juin 1974, selon 
lequel notamment M* Mézières et 
M.- Souchard ne devaient «exercer 
aucune antre activité dans les locaux 
loués que l'application et renseignement 
de la méthode Mézières et de ses adju- 
vants». et -la raisc en œuvre des techni- 
ques de kinésithérap ie bon la méthode 
Mézières ne pourra être effectuée 
l'établissement » . 

— Fait in ter di cti on fl M. Souchard 
d’u tilis er dé quelque manière et sous 
quelque forme que ce soit le nom de 
Françoise Mézièzx* pour à** *fpvrr des 
produits et services entrant dans les 
dasses 9, 16, 41 et 42 de la classifica- 
tion internationale, sous peine d’une 
astreinte de 5000 francs par infraction 
constatée. 

— Ordonne la confiscation des 
ouvrages Postures Mézières. les Voies 
■royales de t a guérison et Sculpte ton 
corps, publiés par M. Sonchard. 

— Condamne M. Souchard fl verser fl 
M* Mézières une somme de 250 000 F A 

de dommages et intérêts, et 
10000 Fan titre de Farticte 700 NCPC 
e* le déboute de sa demande reconven- 
tKHmeUe. 

-Ordonne la publication par résumé 
de r arrêt d a n s cinq journaux au choix 
de Mfc Métières et aux frais de M. Sou- 
chard. 

Jean et Henri Tandonnet. avoués 
près la cour tTappel d’Agen; 

M* Raymond Delatouche, du Barreau 
ci Angers; 

„_M* Bernard Pochon, du Barreau de 
Pü ni ... 
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Des échasses pour Ekofisk 



«rape certrawr» 


L E J]_™î ont commence les 
operations de coupage des 
quarante-sept jambes su», 
portant les sept plates- 
ronnes d exploitation du champ 
dTîkofïsk (dans le secteur norvé- 
gjen de la mer du Nord). 
Esploités depuis 1971, le pétrole 
le gaz d 'Ekofisk ne seront pas 
epttises avant 2010 ou 2015 fie 
pétrole est actuellement produit à 
Ekofisk et dans ses petits champs 
satellites au rythme Quotidien 

d environ 45 000 tonnes et le gaz 

de quelque 36 millions de mètres 
cubes. 

La flottille de barges et de 
plates-formes — ateliers ou bétels, 
— les trois mille ingénieurs, tech- 
niciens et ouvriers réunis pour tra- 
vailler à Ekofisk pendant le prin- 
temps et l'été 1987 n’ont donc pas 
^ leur programme le démantèle- 
ment de plates-formes devenues 
inutiles par l’épuisement du 
champ (le Monde du 21 avril). 
Leur tâche est de rallonger de six 
mètres les jambes des sept plates- 
formes, de façon à mettre hors de 
la portée de la «vague cente- 
naire * (haute, de crête â creux, 
de vingt-quatre mètres) les ponts 
où se trouvent les équipements et 
les installations nécessaires à 
l’exploitation des hydrocarbures. 


Il s’agit de rallonger de six 
mètres toutes les jambes des sept 
plates-formes sans démonter les 
installations ni les ponts et en 
interrompant la production dn 
champ pendant seulement un 
mois. Mais les six plates-formes 
participant directement à la pro- 
duction (1) sont reliées les unes 
aux autres par une foule de 
tuyaux et de câbles. De plus Eko- 
fisk reçoit les hydrocarbures 
pompés dans plusieurs autres 
champs de mer du Nord pour 
envoyer ceux-ci, avec sa propre 
production, le pétrole vers la 
Grande-Bretagne et le gaz vers 
l’Alle mag ne par pipe-lines sous- 
marins. Les six plates-formes de 
production doivent donc être 
impérativement surélevées en 
même temps, avec une tolérance 
maximum de 100 millimètres, et 
ceci quelles que soient les 
contraintes imposées aux struc- 
tures par le vent et la houle. 

L’opération de surélévation a 
commencé en février dernier par 
le soudage, sur chaque jambe, de 
deux consoles d'acier.* Sur la 
console du bas sont solidement 
fixés deux vérins hydrauliques 
(dont le piston est long de 
7 mètres), une pompe, un réser- 
voir à huile et un système de régu- 



Bîen entendu, la « vague cente- 
naire », celle qui peut survenir en 
moyenne une fois par siècle, avait 
été prévue lors de la construction 
des plates-formes dont les jambes 
avaient la hauteur idoine. Mais 
personne - ni chez le pétrolier 
américain Phillips Petroleum, 
opérateur d’Ekofisk, ni chez ses 
associés belge, italien, norvégien 
et français, ni chez les autorités 
norvégiennes ayant la tutelle de 
cette mer - n’avait prévu que le 
fond de la mer du Nord s’affaisse- 
rait au fO de l’exploitatioa des 
hydrocarbures d’F.kôfisk. 

Des boulons 
de cinquante k3os 

Découvert seulement en 
novembre 1984, alors qu’il était 
de l’ordre de 2,50 mètres au- 
dessus du centre du champ, ce 
phénomène de subsidence atteint 
maintenant quatre mètres, ce qui 
réduit d’autant la hauteur des 
ponts au-dessus de l’eau (le 
Monde daté 7-8 avril 1985). 

Que faire pour que les quatre 
cents personnes et les installations 
travaillant en permanence sur le 
champ soient hors de portée de la 
vague centenaire ? Après avoir 
étudié plusieurs propositions 
irréalistes et probablement ineffi- 
caces, Phillips Petroleum a 
décidé, en mars 1986, de choisir 
la solution tout à fait originale 
conçue par la société française 
Technip Géoproduction. Cette 
société avait déjà étudié, pour des 
raisons différentes, des projets 
fondés sur le même principe pour 
Abou-Dhabi et le Koweït. 


lation. L’installation de tous les 
vérins sera achevée au début du 
mois de juin. 

Dès leur fixation, les vérins sont 
actionnés de façon à décharger la 
jambe de sa part du poids du 
pont. Alors vient le découpage de 
la jambe que l’on ampute d’un 
segment long de 50 à 100 centi- 
mètres. Cette amputation permet 
de garnir les deux bouts de la 
jambe de brides boulonnées. 
Notons que chaque bride est 


munie de vingt-quatre à trente 
boulons pesant chacun une bonne 
eragnantaîTie de kilos et qui sont 
vissés et bloqués par un appareil 
spécial— 

. La production continue pen- 
dant tous ces préliminaires. 

Lorsque toutes les jambes des 
six plates-formes auront été cou- 
pées et bridées, alors la produc- 
tion sera arrêtée, le personnel per- 
manent évacué dans sa plus 
grande majorité. Et la suréléva- 
tion générale pourra commencer 
aux alentours du 20 août. 

Les vérins (fabriqués par Com- 
sip, société du groupe CGEE- 
AJsthom (2) peuvent pour la plu- 
part d’entre eux soulever des 
masses de 700 tonnes. Mais D ne 
peuvent supporter d'efforts laté- 
raux. Il faut donc que les vérins 
d’une même plate-forme « mar- 
chent du même pied » de façon 
qu’un bout du pont reste toujours, 
à 6 millim ètres près, à la même 
hauteur que l'autre bout. 

Si l’on ajoute à cette précision 
individuelle la synchronisation de 
la surélévation générale, on com- 
prend que toute l’opération sup- 
pose la prise en continu d’innom- 
brables mesures ainsi que la 
fermeture et l’ouverture quasi ins- 
tantanées de multiples vannes. Le 
tout est commandé par un pro- 
gramme informatique très sophis- 
tiqué conçu par M. Michel 
Lebrun, professeur à l’université 
Claude-Bernard (Lyon-I). 

La surélévation des plates- 
formes se fera â la vitesse de 
2,80 mètres à l’heure. Elle sera de 
6,50 mètres, ce qui permettra de 
glisser «ms peine les 6 mètres de 
manchons de rallongement munis 
eux aussi de brides. Une fois 
ceux-ci en place, les plates-formes 
seront redescendues de 50 centi- 
mètres, de façon à emboîter puis à 
p er m e t tr e de boulonner les brides 
des manchons et les brides de la 
jambe. Dans le même temps 
seront rallongés les tuyaux et 
câbles grâce à la soudure de man- 
chons tenus tout prêts. 

Il ne restera plus qu’à enlever 
les vérins, les pompes, les 
consoles, etc. Après une vérifica- 
tion générale, la production 
d’Ekofisk pourra reprendre à 
6 mètres au-dessus de son niveau 
d’origine. L'ensemble de l’opéra- 
tion aura coûté aux alentours de 
300 millions de dollars 
(1 800 millions de francs) . 

YVONNE REBEYROL. 


(1) La septième piste-forme, la 
pins grosse, supporte les logements. San 
cas est donc particulier. Elle sera suréle- 
vée toute seule en premier, en principe à 
partir du 18 juillet. Sou pont et ses ins- 
tallations pèsent 1 2 (XX) tonnes. 

(2) L’ingénierie hydraulique est 
fournie par Rexroth S i g m a, filiale fran- 
çaise du groupe Mannesmann. les petits 
vérins supplémentaires par Freycinet. 


SECTEUR DE POINTE 


La marine à effet 


Ud avenir pour la construction navale : 
sur coque et sir coussin d’air 



L A construction en 1987, sous 
l'égide de la défense, du 
NES 200, un navire proto- 
type à effet de surface de 
250 tonnes de déplacement, pèse 
peu en comparaison de pro- 
grammes tels que la réalisation 
d’un premier porte-avions français 
à propulsion nucléaire, inscrite à 
la loi de programmation militaire. 
Pourtant, le NES 200. voire le 
NES 1000 qui devrait suivre, 
comme d’autres navires du même 
type qu’étudient les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, la RFA, l’Espa- 
gne... pourraient bien annoncer 
des changements importants dans 
le paysage des marines de com- 
merce et militaires. 

- Les navires à effet de surface 
s’appuient sur un des rares 
concepts nouveaux en construc- 
tion navale qui soient suscepti- 
bles de voir le jour d'ici à la fin 
du siècle -, explique Yves Ber- 
trandias. sous-directeur navires au 
(STCAN), service technique des 
constructions et armes navales. 
Ce concept, l’effet de surface, s’il 
est concrétisé seulement depuis 
peu — quelques navires d’une cen- 
taine de tonnes de transport de 
passagers ont été fabriqués par la 
Norvège et l’Angleterre — date 
d’une dizaine d’années. 

Les navires à effet de surface 
(NES) sont issus de l’échec rela- 
tif qu’ont connu les aéroglisseurs. 
Glissant au-dessus de l’eau sur un 
coussin d’air injecté au-dessous 
d’eux, des navires de ce type, les 
Hovercraft, permettent de gagner 
environ une heure sur la traversée 
de la Manche. Mais ces engins 
amphibies, capables de glisser au- 
dessus du sol comme de l’eau, 
n’ont guère trouvé d’autres 
usages. Ils ont besoin d’infrastruc- 
tures portuaires spécifiques. 
Leurs qualités manœuvrières sont 
limitées, et ils ne peuvçnt assurer 
la permanence à la mer, une don- 
née essentielle pour toutes les 
marines. S’ajoute à cela leur ren- 
dement énergétique faible : la 
moitié de la puissance utilisée sert 
à la sustentation, qui consomme 
autant que la propulsion. De telles 
limites ont poussé les chercheurs 
à réfléchir dans d’autres direc- 
tions. 

Ce sont les Américains qui 
développèrent les premiers les 
principes fondamentaux des 
navires dits à effet de surface. 
Avec les SES 100- A et I00-B, 
surface effecl ship, deux engins 
expérimentaux construits par 
Aerojet General Corporation et 
Bell Aerospace, ils remplacent sur 
les côtés les jupes - qui entourent 
habituellement un aéroglisseur 
pour enfermer l’air sous pression 


— par des quilles latérales rigides 
tout en conservant ces jupes à la 
proue et à la poupe du navire. 
Ainsi sont réduites les fuites d’air 
habituelles avec les aéroglisseurs, 
et le maintien de la pression 
devient théoriquement possible 
sans débit. En fait, la sustentation 
ne réclame plus alors que 10% de 
la puissance utilisée, pour une 
même pression, par les aéroglis- 
seurs. Avec le programme 3 K 
SES qui consiste à concevoir a 


expérimental à effet de surface, 
de 6 tonnes, dont les derniers 
essais ont eu lieu l’année dernière. 
Sa configuration et sa propulsion 
témoignent des choix faits dans la 
filière française des navires à 
effet de surface, différents des 
choix américains. La vitesse 
maximale est ramenée à 50-60 
nœuds, pour limiter les technolo- 
gies de pointe employées et les 
coûts induits que nécessiterait un 
tel objectif. En contrepartie, le 
navire doit conserver le plus long- 
temps possible sa vitesse sur mer 
formée. 

L’idée principale est de trans- 
former ce qui était un engin, par 
exemple le SES, voire l’aéroglis- 



coussins d'air 



Du fait de l’existence de leur coque rigide, les navires à effet de 
surface que la marine française se propose de construire peuvent naviguer 
selon deux modes. Dans le premier, qui ne requiert pas l’emploi du coussin 
d’air, le navire se comporte comme un catamaran : il repose alors sur deux 
coques rigides (dessin n° 1 ), ce qui l’ empêche de croiser à des vitesses supé- 
rieures à 20 nœuds mais permet des patrouilles à long rayon d'action. Le 
second mode de navigation (de 20 nœuds à 40 nœuds) concerne plutôt les 
opérations d'attaque de navires ennemis ou les opérations de sauvetage en 
mer . Dans ce cas, les jupes souples placées à l'avant et à l'arrière du navire 
entrent en fonction ( dessin n° 2). Le coussin d’air qu’elles contiennent 
soulève alors le bâtiment, ce qui permet d'accroître sensiblement sa vitesse. 


hundred knots navy. un navire de 
3 000 tonnes capable de filer à 
100 nœuds, ils élaborent le second 
concept des navires à effets de 
surface : la vitesse supérieure 
comparée aux navires tradition- 
nels. 

Un nouveau souffle 
pour les chantiers 

Le navire à effet de surface est 
né même s’il souffre encore de 
défauts de jeunesse. Trop gigan- 
tesque, le programme 3 K SES 
est abandonné. La marine fran- 
çaise s’en inspire. Elle fabrique en 
1980 le Molène. modèle libre 


F]emain 


ON FILTRE 
POUR 

LES INDÉSIRABLES 

Un nouvel appareil téléphoni- 
que, conçu au Canada par tes 
sociétés Bell Canada et Northern 
Télécommunications, permettra 
d'éviter les appels indésirables. 
Commercialisé d'ici à un an, il 
sera doté d'un petit écran sur 
lequel apparaîtra, dès la pre- 
mière sonnerie, le numéro de 
téléphone de la personne qui 
appelle. Uxe alors à l'abonné de 
décrocher ou non son combiné. Il 
pourra ainsi, grâce à cet écran, 
sélectionner les appels et jouer si 
nécessaire les « abonnés 
absents». 

L'appareil, qui sera d'abord 
proposé à Montréal, Ottawa et 
Toronto, évitera aussi à l'abonné 


de refaire à plusieurs reprises un 
numéro de téléphone occupé. Un 
signal s'inscrira sur l'appareil dès 
que la ligne est disponible, et, 
pour obtenir la communication, il 
suffira d'appuyer sur une touche. 


LE BOUCLIER 
PERCE 

La programme de défense spa- 
tiale antimissile, souvent appelé 
à tort < guerre des étoiles ». 
lancé par le président Reagan en 
1983, a toujours suscité de 
nombreuses réserves de la part 
des scientifiques américains, qui 
le jugent irréaliste et dangereux. 

Le rapport que la Société 
américaine de physique vient de 
rendre public sur la c science et 
ta technologie des armes d éner- 


gie dirigée » va dans le môme 
sens. Résultat d’une enquête de 
dix-huit mois réalisée par des 
scientifiques de renom qui ont eu 
accès à des documents classés 
secrets, il conclut en effet que le 
développement d'un bouclier 
spatial utilisant de telles armes 
(lasers et faisceaux de particules 
élémentaires) demande des 
< niveau de performances qui 
excèdent de très loin les possibi- 
lités actuelles » et que tous les 
procédés auxquels on pense 
actuellement devraient être amé- 
liorés d'au moins un facteur cent 
en puissance et en qualité de 
faisceau. Et dix années au moins 
de recherches intensives seront 
nécessaires pour évaluer l'effica- 
cité réelle et la résistance d'un 
tel système d'armes. 


LA« POMPE A DROGUES» 
DES CANCÉREUX 

Le système de la < pompe à dro- 
gues » portable s'affine, grâce à la 
réalisation d'une ch rono pompe 
programmable par orefinateur, qui 
permet de délivrer des produits â 
débit variable ou continu pendant 
un temps allant jusqu'à la semaine. 
L'idée en revient au D* Cupissol. du 
centre anti-cancéreux Paul Lamar- 
que de Montpellier, qui en a pro- 
posé la conception à deux cher- 
cheras du CNRS, électronicien et 
informaticien, M"» Nouguier-Soulé 
et M. Nouguier. Le médecin traitant 
définit le protocole thérapeutique et 
le débit de la pompe sur un logiciel 
implanté dans un micro-ordinateur 
connecté à la pompe par un micro- 
processeur. Le fonctionnement 
peut aussi être assuré de manière 
autonome par la mise en mémoèe 
du protocole de traitement. 


£ t 

VOTRE PORTEFEUILLE 
PERSONNEL 

Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce è un code pasonr»! et secret 
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se ur. en véritable bateau. Pour 
cela, l'élancement des NES est 
augmenté — la longueur est un 
facteur déterminant de la tenue 
en mer, - même si le rapport lar- 
geur sur longueur reste deux fois 
plus important que sur un navire 
classique. Les quilles latérales 
sont épaissies et prennent du 
volume pour devenir de véritables 
coques latérales, favorisant une 
stabilité proche de celle des cata- 
marans et supérieure à celle de 
navires classiques. Lors de l’arrêt 
des soufflantes de sustentaüon. 
qui assurent la production d’un 
coussin d’air, le navire peut conti- 
nuer à se mouvoir sur ses coques 
latérales. Avec deux modes de 
navigation possibles, avec coussin 
ou sur coques uniquement, la per- 
manence à la mer du navire à 
effet de surface devient une réa- 
lité. H n’y a pas d’hélices, la popu- 
lation est assurée par des jets 
d’eau mus par des moteurs DieseL 

L’ensemble de ces principes, 
testé sur le Molène, sera évalué 
techniquement et de manière opé- 
rationnelle sur le NES 200, étape 
intermédiaire avant la construc- 
tion du NES 1000 Eole, escorteur 
océanique léger à effet de surface 
de lutte anti-sous-marine en haute 
mer. Le NES 200 résulte d’un 
programme interministériel, où 
l'on Douve côte à côte la défense, 
l'industrie et la recherche, qui le 
supervise. Sa fabrication nécessite 
aussi la coopération entre deux 
chantiers civils, les ACH, Ateliers 
chantiers du Havre, et les CMN, 
Constructions mécaniques de 
Normandie, et un chantier mili- 
taire, la DCN, Direction des 
constructions navales. Bien que 
les militaires soient les premiers 
intéressés par les effets de surface 
pour remplir avec de meilleures 
conditions d'efficacité et avec un 
tonnage inférieur (et donc à 
moindre coût) les mêmes mis- 
sions qu'un navire classique, les 
civils suivent aussi le projet avec 
attention... La maîtrise de techno- 
logies nouvelles induite par la 
construction de navires à effet de 
surface pourrait aussi donner du 
souffle à nos chantiers, si les soiu- 
! tiens s'avèrent rentables. Dans ce 
cas-là, remarque Robert-Jean BaJ- 
quet. ingénieur civil au STCAN, 
les navires à effet de surface pour- 
raient annoncer une ère nouvelle 
pour la marine, comparable à 
celle qu'a connue la course au 

^ i large, où les catamarans dominent 
sans conteste les monocoques. 

DIDIER GOUT. 
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La Société des Lecteurs 

du Monde 

vous invite à participer 
au développement 
du Monde 


LjE secteur de la communication est en profonde 
mutation. Le Monde se doit donc de saisir toutes 
les chances nouvelles de développement . Dès la fin 
de l’année prochaine , il mettra en service une nou- 
velle imprimerie — l’une des plus modernes 
d’Europe, — ce qui lui permettra de diversifier sa 
production et d’accroître ses possibilités tant rêdacr 
tionnelles que publicitaires. U trouvera aussi sa 
place dans le paysage audiovisuel français et euro- 
péen en créant un département audiovisuel 

Constituée il y a deux ans , la Société des Lecteurs 
du Monde s’est donné pour mission d’accompagner 
Le Monde dans son développement en consolidant 
son indépendance, et notamment son indépendance 
financière. Elle entend l’aider aujourd’hui à relever 
avec lui le défi de la modernisation. 

Elle procédera bientôt à une augmentation de capi- 
tal pour fournir au Monde une partie des res- 
sources nécessaires à cette entreprise et l’aider à 
bâtir un grand groupe de communication moderne . 


Visa ff 87.181 du 26 mai 1987. L’ attention du souscripteur est attirée sur 
l’absence de marché organisé des titres. Tout actionnaire nouveau doit être 
agrée par le Conseil d’administration. L’exercice du droit de vote en Assemblée 
générale est limité à dix voix. 


Note d’information de la Commissbn des Opérations 
de Bourse et dossier de souscription dans 

4Te lÏÏtrn^e 

Jeudi 4 Juin 1987 

[numéro daté vendredi 5 Juin) 
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MATRA DATASYSTEME a de grands projets informatiques ... 
et se donne les moyens de les réaliser ! 

C^e cesoit dans l’univers TECHTOQÜE-SCIENTIFIQÜE, PRODUCTIQUE, INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ou le monde de la GESTION 
^irepnse, nous voulons être â la pointe : c'est T objectif commun de nos équipes recherche et développement, support, et de notre 
reseau commercial en France et à rêfranger (Espagne, Italie, Belgique et Moyen-Orient). 

Notre stratégie repose sur des accords de partenariat ; notre offre s’exprime en terme de solution induant : 
une gamme de matériels modulaire et évolutive (systèmes mono et muld processeurs, stations de travail, architecture répartie), 

■ des logiciels de base (ÜNIX, MS DOS, ETHERNET -.), et des protocoles de communication (ISO 
• «es outils de développement et progiciels, 

- des services (conseil, assistance et formation). 


Ingénieurs 

Technico- Commerciaux 

* qualité > c est aussi votre affaire ! Vbus 

w ^ us avez acquis une première expérience de 
Samme, avec une orientation 
des Principales bases de données: ORACLE, CUO, 
W^fiO?Sc féS) 00 archlteCtlJres «la. systèmes. Vous avez notamment 

Vous serez formés â nos produits, nous saurons reconnaître vos performances. 

Réf.712/21/« 


Ingénieurs 

Support-Logiciel 

Votre première expérience vous a donné une assurance technique et le goût du 
contact-clients ; vous serez â votre place dans P un des domaines : maintenance 
logiciel, conseil, formation auprès de nos clients. 

Vous avez une formation supérieure, suivie d'une expérience constructeur ou SSII 
qui vous a familiarisé avec les principaux langages (PASCAL, C, ADA par exemple) 
et systèmes d’exploitation (notamment CJN1X) ; vous avez pu orienter vos 
compétences dans le domaine communication (norme ISO, ETHERNET .„) ou 
architectures de systèmes. 

Après une formation à nos produits, vous deviendrez rapidement autonomes dans 
vos interventions. Réf.7 1 2/56/M 


Ingénieurs Recherche et Développement 

(œmpaateur * siEdum - CAO aectronique, stations de travail ~) vous participiez, selon vos compétences, au développement de nos produits 
Rtf7!*/42^ COMPflJVnON : traducteurs de langages algorithmiques (C et Fortran), de langages d'LA. (USP et PROLOG) et environnement de programmation. 

RESEi * flX: développement de systèmes d'exploitation (UNIX, temps réel, _) et de logiciels de communication (protocoles TCP/IP, OSI, messagerie X 400). 
IS^TERŒL Ï développement de calculateurs (architecture, piédiffusés, VLSI, cartes, ~). 

^^WJCWTONS : (bases de données, CAO et graphique, bureautique, _). 

De formE^on supérieure (école d ingénieur et/ou DEA.), une première expérience acquise lors d’un stage ou d’un premier emploi vous rendra rapidement opérationnel et autonome. 
«>us souhaitez enrichir vos compétences et rejoindre une équipe performante. 

. Envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CVC, photo et prétentions) en précisant la référence choisie à : 

DJRJt MATRA DATASYSTEME - 1 avenue Niepce - 78180 MOliTKStiY-LE-BRETONIiEÜX 

MATRA DATASYSTEME 

L’INFORMATIQUE DES GRANDS PROJETS 


PIERRE & 
VACANCES 

< 4 


PIERRE ut VACANCES, leader 
national de l’immobilier loisirs et de 
la gestion d’ensembles touristiques 
dans 51- stations (62.000 lits), 
recherche: - 


RESPONSABLE DE INFORMATIQUE 

Sous l’autorité du Directeur Financier il sera chargé d’organiser et de 
superviser l’exploitation des moyens - IBM 36, 34 - et des réseaux informa- 
tiques, en Interne entre les sites, et en externe avec accès MINITEL pour les 
professionnels du tourisme etlegrandpublrc.il assurera le suivi technique 
du parc de matériels et il gérera les relationsavec les fournisseurs, il élabo- 
rera et suivra le budget de son service. En liaison avec une S.S.i.l. il mènera 
les études de développement de nouveaux projets, il animera une équipe 
de 4 collaborateurs. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’environ 
30 ans deformation ingénieurtype ENSIMAG, ENSEEIHT, IN SA. ISIM... pos- 
sédant plusieurs années d’expérience en informatique de gestion et une 
bonne connaissance du COBOL II manifestera un réel sens du contact et 
de la communication. 

Écrire sous Référence 927/M à: 

GRH Conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 


POUR LE DEVELOPPEMENT DE NOS L0GIGIELS CFA0 : 

UN PROFIL D’EXPERT 


LA VENTE DE COMPOSANTS CHEZ HP : 
LA REPONSE AUX ATTENTES 
TECHNOLOGIQUES LES PLUS POINTUES. 


Leader sur les lignes de produits semi- 
conducteurs en hyper-fréquences et optoé- 
lectroniques, HP répond aux besoins techno- 
logiques les plus pointus. 

Devenir INGENIEUR COMMERCIAL respon- 
sable de la vente de ces composants c'esl : 
GERERunportefeuillededientsGrandsCÔmptes 
qui développent plus spécifiquement des appli- 
cations relatives aux télécommunications ou 
à l'industrie. 

IDENTIFIER les besoins des utilisateurs. 
CONSEILLER avec efficacité vos interlocuteurs, 
ingénieurs de haut niveau des milieux industriels 

et scientifiques. 

COMMUNIQUER en permanence en interne et 
en externe. 

DEVELOPPER la satisfaction de nos clients et 
notre position sur le marché. 

EVOLUER à terme dans un environnement 
international riche en opportunités. 


De formation supérieure en électronique, vous 
avez une expérience minimum de 2 ans dans la 
vente de semi-conducteurs. La maîtrise de 
l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture, sous réf. 5F/08/2 M, à Monique 
dTHAUTEFEUILLE, Service Recrutement, 
HEWLETT-PACKARD France, Parc d'Actïvités 
du Bois Briard, Avenue du Lac, 91040 EvTy 
Cedex. 


HP EK FRANCE 
3000 PERSONNES. ■ 
3 USINES. 

4,3 MILLIARDS DE CA 
3*. EXPORTATEUR . 
D'INFORMATIQUE 


tm 


HEWLETT 

PACKARD 


Société d'ingénierie (400 pers^ CA 400 MF) , nous sommes liés à Tun des 

premiers noms de l'Industrie française. Présents sur les plus prestigieux 
marchés, nous nous dotons d'équipements üiformaciques puissants, utili- 
sons les technologies tes plus avancées. 

Pour 1e développement de no&Jogideis CfAO, nous sollicitons les meil- 
leures compétences. Celles d’un ingénieur, connaissant si possible la 
productique. 

\fous aurez un rôle majeur au niveau du contrôle qualitatif, devrez tester 
les logiciels, prescrire des modifications éventuelles, cela dans le cadre 
d'un travail d’équipe (20 personnes). 3/5 ans d’expérience dans de sem- 
blables fonctions, plutôt chez un utilisaceur, constitueraient tes meilleurs 
atouts. D’autant que cette expérience vous a bit connaître le matériel 
DEC, te logiciel EUGUÛ et au moins un langage : FORTRAN. Votre 
mission tenue avec succès, nous vous confierons alors b responsabilité 
d’un groupe de travail, ou des activités de commercialisation. Maïs ce ne 
sont b que 2 exemptes, les possibilités seront nombreuses^. 
Rémunération de Tordre de 250 000 F. 

Adressez votre ondidature décadlée sous reference 5197 â l'agence 
DESSEIN, 15 rue du Louvre, 75001 PARIS, qui transmettra. 


G.CAM (500 personnes - CA 300 MF) est l’une des premières sociétés françaises de Services et d’ingénierie Informatique. 

Son dynamisme, ses compétences sur des technologies de pointe 
(TELEMATIQUE, CARTE A MEMOIRE, BANQUE DE DONNEES. GENIE LOGICIEL—.) 
expliquent sa présence sur les grands marchés PUBLICS et PRIVES. 

Son plan de développement pour 1987 est ambitieux. Dans ce cadre, elle olfre l'opportunité suivante : 

INGENIEURS : 
devenez chef de projet 

De formation Ecole d'ingénieurs. DESS. MIAGE, vous avez une expérience de 1 à 3 ans sur matériel IBM -13XX - MVS - C1CS VS. AM, 
La connaissance du secteur bancaire est vivement souhaitée. 

Nous vous confierons le développement et la réalisation de progiciels bancaires. 

Vous êtes A Taise dans les relations cüeniète, et vous vous sentez prêt pour l'animation d’une petite équipe. 

Si cette opportunité vous attire, adressez votre dossier de candidature en précisant la référence 371. -CP. 


i 


MEMDRF PE IYNTIC rnlç, rmjllquo 
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r Chef A 

de production 

Tours (37)- Nous sommes Gliale d'an important gronpe américain «possédons 
en France trois implantations industrielles- Noos recherc hons on chef de production 
pour Donc wm * principale, à Tours, spécialisée dans la fabricatio n de toyanteries 
pour fluides en tous g e nr e s; nous avons réalisé dans cette unité des itivesa^ae n i cius 
très importants. Rattaché an directeur de l' usin e, il animera les trois ateliers (an- 
nage, soudage - brasure, montage) soit au total un effectif d’environ 60 personnes, 

fonctionnant partiellement en 3 x 8. ü sera chargé de metere en oeuvre une politkjue 

privilégiant la cotnnuintc&rioo, la qualité, la tenue des délais et la notion de service 
an «‘ lfo"*, tout en gardant te souci d’optimiser les moyens et les coûts. Ce poste 
s'adresse à un j-ncp*nteiir mécanicien {EN SAM ou autres) âgé d'an moins 28 ans, par- 
lant l’anglais et ayant une expérience de 3 ans m in imum dans un archer moderne cte 
fabrication mécanique. Ecrire à G. MASSON cm précisant la référ enc e S/8191M. jg 
(PA Minitel 36.14 code PA) £ 


B\ 


PA CONSEIL ES RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 
3, me de» Otarie» - 92521 NFUILLY Gâta - TfiL 47.47.1Ü» 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Jeunes ingénieurs réseaux 


« Sur un mm ** ta pleine croissance, cene «xàéré 

de smicnire légère, avec une équipe tenue et cnn. 

vivâle. S pour vocation le conseil et l’assistance 
c o n'î^mT" en système et réseaux (n orm e s OSÏ ISNA). En 
menant des des dévdoppcinents de logicîefe systèmes, des etper risc^ deg 

mises en place et de la formation, elle ûvesvienr auprès des grands icliea^djveramét 
possédanrdc gros sites infbnnariqnes hétérogènes. Elle souhaite intég rer de jeames 
ingénieurs réseaux qui devront principalement assurer dn développement (con- 
tusion de hétérogènes, transféra de fichiers i haras débits...). Desapnm- 

des à travailler en équipe et i dialoguer avec tes équipes informatiq ues des chcnts 
c*> nT Ces postes convtendraienT à des ingénieurs on nnivMMUme a dip »- 

rrufa» *g»w m«»l) r r ry» n t m> e première expérience dans le domain e de s résean x 

ou une forte motivation pour ces techniques nouvelles. La r émun ération annnen c 
sera fonction des diplômes et de l'expérience. Ecrire i Ph- LE SA GE en précisant la 
référence A/D28S5M.CPA Minitel 36.14 code PA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° t EN EUROPE 
3, nrê dcsGravicp - 9Z521 NEUILLY Odes - Tfi. ATJtJtlM 
Aix - Lüle - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Tooloose 


E.D.F. - G.D.F. 

Vous êtes déb utant, titulaire 


Vous avez le goût du travail es équipe, des contacts 
humains, des responsabilités et de rengagement per- 
sonnel. 

Vous souhaitez. Vhs de votre début de carrière, parti- 
ciper à Fcssor de f 

INFORMATIQUE DE GESTION 

dans un grand groupe 

Vous serez associé & la con ce ption et & la réalisation 
d’architectures de systèmes a information complexes. 

— Sortes matériels le* pfas récents. 

- En mettant ea Œuvre tes techniques tes plus avan- 
cées de génie logicid. de fat capimumcarkm et de 

- rcxjdcâtgàon eoFnmatgéc. 

LIEU DE TRAVAIL : RÊGON PARISIENNE 

EDF-Qff-M. LAMBŒME^ 1 ^ 0 
Direction du pursoxmet-Di vision Recrutement 
12, place des Eters-Utw, 757» PARIS CEDEX 16. 


wtam a Dt Ï’iÎÏbS 1 * 


Nous sommes l’un des premiers producteurs d'armements en 
Europe. Notre vocation internationale est de concevoir et de 
fabriquer des armements intelligents répondant à des exigences 
technologiques pointues. 

Pour participer au développement de nos activités nous 
recherchons des 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


En (onction de vos connaissances techniques et de vos aspirations, nous vous proposons de rejoindre l’un de nos 
departements techniques, où vous exercerez, en équipe, l'une ou plusieurs des compétences suivantes pour la conception 
de nos produits : ARMEMENTS TERRESTRES ET AERONAUTIQUES INTELLIGENTS, COMPOSANTS DE MISSILES- 


. ELECTRONIQUE 
• THERMODYNAMIQUE 
. PYROTECHNIE 
. CALCULS SCIENTIHQUES 


. RESISTANCE DES MATERIAUX 
. MECANIQUE DES STRUCTURES 
. MECANIQUE DES FLUIDES 
• AERODYNAMIQUE 


Votre activité se situera dans notre ensemble industriel de la Fe/té-Saînt-Aubin (Orléans) où se trouvent réunis les services 
techniques, les moyens d'essais et la fabrication. 

Dans cet environnement riche, pluridisciplinaire et industriel, vous acquererez une expérience globale, du développement 
à l'industrialisation, en passant par la relation client et des missions à l'etranger. 

Si ces possibilités d'évolution correspondent à vos attentes, merci d'adresser votre candidature en précisant le domaine 
qui vous inféresseâ Direcîiondes RessourcesHumaines -THOMSON BRANDT ARMEMENTS -TourChenonceaux-204 Rond 
Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 


THOMSON BRANDT ARMEMENTS 



(ÿ 

THOMSON 


P 

-^■te-ourc 


Ingénieurs Informaticiens 


our développer fortement les activités de notre établissement de 

RENNES, 

nous recherchons entre les mois de Juin et Septembre 1987 
15 Ingénieurs Grande École 
débutants ou ayant une première expérience. 

Vous participerez à des études et des développements dans les domaines 
de pointe : 

• Produits d'audiovidéographie (serveurs, terminaux) 

• Synthèse d'images réaustes 

• inrdîigence artificielle 

• Commutation par paquets (X.25) à Rennes ou à Nantes 

• foceroonnodort de réseaux hétérogènes 

• Traitement de la parole (synthèse, reconnaissance). 

Venez rejoindre nos équipes au sein d’une entreprise en pleine 
expansion : 1500 personnes, plus d’un milliard de francs de chiffre 
d'affaires en 1986, une implantation nationale et internationale. 




La maîtrise d'un 
grand projet exige de 
réunir les meilleure 
professionnels, 
conseils, experts, 
réalisateurs, chacun 
cfeux ayant la volonté 
er les moyens de 
réussir cene entreprise. 

Nous avons 
développé des 
technologies et un 
savoir-réire 
exceptionnels dans te 


SESA - Ziret Rennes Atalante 
3. rue du Clos Courrel 
BP. 1897 

35018 RENNES Cedex 
Rêt :43-LM 





Gy 


domaine des 
télécommunications, 
des réseaux 
télématiques et 
monéôque», 
des systèmes 
cf automatisa don : 
annuaire électronique, 
péages de métro, 
systèmes de 
commandement pour 
les forces années, 
Transpac- 
Les succès que nous 
rencontrons dans 1e 
monde en témoignent. 

Noos voulons 
vous faire partager 
noire conception du 
“Parfet Simple". 


Une réussite remarquable aux USA et en France 

La gamme la plus complète et la plus performante de micro- 

ordinateurs professionnels. 

Une équipe motivee par et pour une croissance rapide 


comPAm 


recherche 

RESPONSABLE DU SYSTÈME D’INFORMATION - M.I J. - h/f 

de l'information. 1 er outil {'INFORMATIQUE INTERNE Réseau de micro- 

ia T' I f ^ ut i°^ ,s ^i es perforrnances ** son utilisation, le faire évoluer en intégrant les derniers outils 

de la bureautique et de la télématique. 

Pour ce poste stratégique nous recherchons un diplômé Grande Ecole ou universitaire avec une expérience de 3 à 
organisation et/ou informatique répartie. Le goût de la communication, technique et non technique = sens du 
contact de la pédagogie, de la psychologie pour que la société soit dans ce domaine aussi à ta pointe de l'innovation. 
Anglais courant. 

Lieu de travail 01) Les Ulis. 

Rémunération attractive 

Merci d'envoyer votre CV et lettre manuscrite sous rèf. MIS à 
CCE 14. rue Lincoln - 75008 Pans. 



DNietEiNlIlElRiliE t llNlFlOIRlMIAiTttNWIie ! llNlD»U*lT*tf!EÜJll£ 

CELUI QUE JMOUS RECHERCHONS EST 

+ QU’l CHEF 
DE PROJETS : 

IL AJOUTE A SES COMPETENCES DE PRATICIEN CELLES 
DU COMMERCIAL ET DU CONSEIL 

Diplômé cfune grande école cfingénieurs. c'est à ses cto années 

d’expérience en SS0 qifff se do» «Mm devenu un spécJaSste 

incontesté des projets en Informatique mdutirteDe. un responsable 

technique avisé, un gesflonnafre prudent 

La connaissance de MBBSE et SADT sont des atouts dans la fonction 

que nous souheflons lui confier. 1 

Totalement responsable de son équipe. R travaillera sur des 

c&pücottons spécifiques (gestion de pro dücSksn'et de magasin 

notamment) et exercera une activité technico-commerctate 

de par son rôle dlntsriace cSent/enfrepri». Un rôle qui 

implique observation, information. conselL 

Société ef ingénierie en informatique Industrielle et Productique 

(CA 400 MF. effectif 400). nous sommes filiale de l’un des 

premiers groupes industriels fronçais. Nas cSenls se classent 

dans les pftabeouxfieurora de r é c onomie :aéronouEqoe, ■■ 

armement automobile, électronique êntaedidres. ; • . 

ttaus proposons pour ce posta une lénunéiGEtanpdarartqÉer de 

260 à 320 KF. 

Nous recherchons également 2 chefs de projets rnoira qotjffrmés 
(4/S ans d’expérience) mais spécioBsés dans ta même 
domaine et répondant aux même critères. . . 

Ces 3 postes sont basés eh proche bânQéüé ouest de Ttaris. • 

Bs exigent une très bonne pratique de Tanglals. ■*' 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 5196à l’agence 
DESSEIN. 15 rue du Louvre. 75001 WftlS, qui fcarameUra. 


CHIMIEVGKANDE CONSOMMATION 

RESPONSABLE 

LABORATOIRES 


Une très forte notoriété, rassise du puissant 
groupe US auquel nous sommes rattachés, 
nous placent sûr les plus grands ef presti- 
gieux marchés. 

Ingénieur Chimiste de formation, depuis envt- 
ron 5 ans vous vous consacrez à la recherche, 
au développement et à la mise au point de 
produits grande consommation. Cette expé- 
rience vous permet aujourd’hui d'envisager 
révolution de votre carrière. ■ 

Le posfe est à pourvoir dans une agréable ville - 
au Sud de Paris (260. Km). 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
tentions sous référence 5200 M à r agence 
Dessein, *15 rué du touvrë, 75001 Paris.. 


Etre informaticien 
en Provence 

JEUNE INGENIEUR LOGICIEL 

votre formation vous - a apporté, de- solides connaissances en 
aéronautique- et vous connaissez Fortran IV. nous sommes une 
importante société d'ingénierie informatique fsystèmes rriïni micro, 
temps réel à forte orientation TeieçomJ. • 

Poste destlnéë notre agence dVUx. 

Ecrivez-nous raptaement : TTTN ■ 

7. rue Louis Armand 7 ZI. d'Aix en jtfouençe - 13762 LES; MILLES 


i*** ^ 

> 
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société indnsErielle, leader sir son màzdië 
^R^ASWCALAIS 

230.000 F. 

Jeune Ingénieur Chimiste 

Bilingue- Allemand 

ajENmtli *1 D 5‘‘ rtaoent assistance a la 

auestkxîst^l»^ 3 lll 2 teriocuta f **** d^nts pour répondre h toutes tes 
auekwes I " a ®^te»n«ït en Europe. Une expérience de 

jjua^ années dans rmdustne de ia peinture ou des matiÈres plastiques serait 

ï^rMe connaissance de r Allemand exigée. Anglais rapidement perfectible 
envnmtecanta 

œ Ses qualités commerçâtes et être disponible pour voyagoT^ 

Ce poste pstt, apès formai ton, être wwfip ^ gg iM w fant, 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé (joindre enveloppe 
po r une réponse plus rapide), sous ré£ 27004 M & Dantek dopais 

rvri COnSell 13. rue Madeleine Mîdhdk 02522 KoiriTKj 


13, rue Madeleine MicheBs 92522 NeuiDy. 



nés 


LE CENTRE NATIONAL 
D*ETUDES SPATIALES 

recherche dans fe cadre du développement de 
son activité OBSERVATION DE LA TEKS et des 
projets qui s’y rattachera, des 


^Toulouse 


Jeunes 

ingénieurs 


â qui nous proposons des responsabilités dans les domaines suivants ; 

• Arctttcctare HêcnlfM et IfendiM 

■ Chaîne EkcMalqac Xngt anrioghine et ■amézfqac à haute cadence 

• LofkcMa «abKqpés à boni te nMOtaa 

• Estais foffcM» vabnftà*, alam hrt w «faaahi 
•flndpi de afadna pour m»a«i qad—i 

• IMmw «aHwd. 

ivkim c’nrfnxK#nr A ifcs mmes faottafeurs issus de Gnmd eâ Boa k* et 


Ces postes s'adressent à des jeunes fag&rieurs issus de Gtmt 
ayant de prt gi ence une 1*" «pirhiw dans ha dbdÿflaea 


Adresser CV. et prétent ions 6 sObbém SpaiU de Tbafao*. Division du 
Personnel, 18. Avenue Edouard BeBn, 31055 TOULOUSE CEDEX. 


et W 2 000 un 

fiSSbiSK acheteur 


A 30/35 ans environ, de formation 
ingénieur option mécanique, vous avez si 
possible une expérience dans ce domaine 
ou dans un secteor proche. 

Rattaché au Directeur de Division, vous 
prendrez la management d'une équipe et 
en véritable interface entre nos directions 
techniques et les fournisseurs, vous serez 
amené â effectuer de fréquents 
déplacements sur nos différents sites en 
France et â rétranger. 

Pour ce poste dé basé à Paris, nous vous 
offrons un salaire motivant et de larges 
perspectives d'évolution au sein d'un 
groupe en pleine expansion. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite, 
C.V. et photo, sous référence 4830/LM, à 


^ %/ 71, avenue VI 

U V* 75116 PARIS, 


Victor-Hugo 
S, qui transmettra. 


BIAO^c 

AFRLBANK 



recherche 


ingénieur Informaticien 

faisant appel aux techniques les plus modernes toases œ aun- 
{/^flîaj^Wer d'une expérience de 2 à sans.^ yn /ma/sax 

organisateur informaticien 

la mise en place de projets. 

Banque. 

Adresser C.V. + ®oM + ***“ rÊférenœ 

respective à adéquation, 

62 - 64 , avenue Emile Zola. 75015 rans. 



ïaMsniHiVCMW^ 


SUR LA COTE D’AZUR 

THOMSON S1NTRA ACTIVITES SOUS-MARINES conçois et développe des équipements de détection sous marine pour la plupart 
des pays occidentaux et d'extrême orient. Pour assurer fa réalisation de nouveaux contrats â F export et développer notre présence dans le 
monde, nous recherchons des 


T VTïT “J >1 >r *TïT* T * TT^T« •T T T C T- :7 7, M . >'• : L 



auxquels sera confiée Tune des fonctions suivantes : 


INGENIEURS ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT 


Motivés par des activités touchant aux domaines 
suivants : 

- Acoustique sous-marine 
-Traitement du signal 

- Machines de traitement 

- Informatique temps réel 

Vous participerez à la conception et ou développement 
de sous-ensembles de systèmes sonars de b nouvelle 
génération faisant appel 6 ces techniques. 

Réf .587/HD 


RESPONSABLE 
METHODOLOGIE 
DEVELOPPEMENT DE 
LOGICIELS 


Il sera changé de promouvoir au sein du département 
b méthodologie de développement des logiciels et des 
outils associés et de : 

- coordonner b définition et b mise en oeuvre de b 
méthodologie avec les équipes informatiques et les 
utilisateurs, 

- participer à b définition cf outils de génie logiciel et à leur 
expérimentation, 

- définir et mettre en œuvre b politique de formation des 

équipes bgidels dans ce domaine. Réf 387/ML 




INGENIEURS D’ETUDES ? 
TRAITEMENT DU SIGNAIr 


Ils seront chargés “d’études amont* en traitement du signal 
pour répondre aux besoins nouveaux créés par 
révolution rapide de nos systèmes 
Ils contribueront également : 

- au transfert du “Know How* en traitement du signal 
vers les laboratoires cf études des produits, 

- au rayonnement international du service traitement du 
signal (publication, congrès, consultations-.). 

Réf387/TS 


CHEF DE £ 

PROJET LOGICIEL 

» - -• -vV2 


Il conduira le développement d’un ensemble de logiciels 
de traitement de signal pour un important projet de 
système sonar, et sera responsable de : 

- l'analyse des besoins et la conception générale des 

logiciels, „ 

- ranimation d une équipe de réalisation, 

- b conduite des phases d'intégration des logiciels et la 
mise en œuvre opérationnelle dans b système sonar, 

- b tenue des objectifs de coût et de délai. 

Réf 387/PL 




Votre formation supérieure (ESE, EN ST, ECP, Mines Paris, AM_) et votre première expérience acquise en électronique, en traitement du signal 
et /au en informatique vous permettront de franchir une étape importante dans votre carrière. 

Votre goût du management d’équipes, votre capacité à faire évoluer votre environnement, votre connaissance de f anglais nous permettront de 
réaliser vos ambitions. 

Si vous aimez relever des défis dans un contexte de sévère concurrence intematianalqadressez sans tarder votre candidature à Antoine GARCIA, 

THOMSON SINIRA ACTIVITES SOUS-MARINES, 

Chemin desTrovaïls, BP 53, 06801 CAGNES SUR MER en précisant . 

b référence de votre choix. éË %■ VI I AAI 


O THOMSON-CSF 





“SŒ NOS OUmSQUALnÉ 

Cest ce que noos proposons au sein de notre équipe â un : 

INGÉNIEUR D’ ÉTUDES CONFIRMj^ ^ ta 

oyt rt4à5an,d'expéri^n^^^^^ n m J eo „^ ndœ p roie B. 

Pirrimtnn» Quotité et par leur mise en place aholo) sous referenefi 



HAVAS CONTACT 
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Consultants 


Nous développons nos activités de Consulting en France. Nous souhaitons rencontrer des consultants expérimentés capables de dialoguer à très haut niveau et de . 
participer activement à l’élaboration des stratégies. 


Systèmes d’informations 

Lyon 

Le consultant conseille nos clients sur les choix 
informatiques et leurs conséquences en ierme 
d’objectifs, structures, méthodes. Il doit donc 
posséder une bonne culture d'entreprise, acquise 
sur le terrain ou en cabinet d'organisation et bien 
connaître notre concurrence. 

Réf. MON 394 


Banque/Réseaux 

Région Parisienne 

Le consultant est expert dans le domaine bancaire. 
Il a acquis son expérience chez un constructeur, 
dans une SSII ou à la direction des études d’une 
Banque. 

Il connaît la circulation de l'information dans une 
Banque et a réalisé l'implantation de réseaux 
bancaires. Réf. MON 395 


Gestion de données 

Région Parisienne 

Outre une excellente culture informatique géné- 
rale, son expertise porte sur les bases de données 
et la gestion de transactions, il doit connaître les 
principaux produits du marché. Il analyse les 
besoins en termes opérationnels et propose les. 
solutions les plus adaptées C'est un homme de 
méthodes Rét MON 396 


Il est difficile de concevoir que vous n'ayiez pas au moins 1 0 ans d'expérience dans le domaine informatique. Vous partez l'anglais 

Merci d'envoyer votre lettre manuscrite + CV+ photo sous la référence du poste choisi à Anne CHEVALLIER DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 2. rue Gaston -Crêm i eux - 
91004 EVRY Cedex. 


Digital : un choix de société 
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SJLED6ETEK 


SooMdé servie* 

dut 


tWp —tgl w fr ança i s . 


»omn — Mnn e wiim wM » 

INGÉNIEUR 

CMMERCUL 


DirvGMor Commercial. H devra 
Ja t rto uu raorlotamto*» 
fronçai * ( da n s un pre mier 
trnnpaï laa produit* das 
actfvtaii INGtNfEflfE- 
- TECHNOLOGIES, qui vont 
d» ta modé CM iton de 
I* 

J an 

Eparlatoat aous 

i forme# de oêcufra 

*t mod ul a* d l aci ronlqu— . 

Le ranrfêier devra «voir 
30 ans. ans ( un n a ti on 
. -3 as* d'awérianoa 
i dans lavant* sur I* 
M naln et Strm ptæmkmni 
d* Ne m ro ni que n «as deman d é 
fgafnian un* grand* capacité 
d* anoagamant aSéa A im 
■sans réel de roraantmiion 
■tmbcKd'tvMsui 
du contact. 

AoQWi obligatoire. 



-Mené d* transmettre votre 
do sa i ■ da ca n dMaturé (avec 
phacoTA Mao* CtAftDM. SM. 
EDGCTBC. avenue dee Andes. 

Z.l.d*Counatxauf. 

- B1SB2 Lee Lffia Cadrer. 


Applications Spatiales - Toulouse 

RESPONSABLE GESTION DE PRODUCTION 

CLS (Collecte et Localisation par Satellite) a pour activité r exploitation monefiate du système ARQOS ex de tous 
autres systèmes similaires. Les applications ; Météorologie, Océanologie. Hydrologie. Ecologie. Maritimes. Le 
système ARGOS est te fruit de la coopération entre CNES. NASA et NOAA. Pour taire face à son expansion, CLS 
complète sa structure. 

Sous rautonté du Directeur de Production, ie candidat sera responsable de l'ensemble des Services Gestion de 
Production (produis standards et produits spécifiques) et Gestion des moyens *so T (suivi qualitatif et quantitatif 
des moyens 'sol', qui sont sous traités quant à leur fabrication, logistique. SAV. gestion des stocks). Ce poste, 
nouvellement créé, est un poste d* Adioint au Directeur de Production permettant à celui-ci de se consacrer davan- 
tage au long terme (conception de nouveaux Centres de Calculs). Le poste est sdué à Toulouse. 

Agé d’environ 35 ans. le candidat sera de formation Ingénieur, ou équivalent Son expérience de plusieurs 
années dans un poste similaire, aura été a c quis e surtout dans la Gestion et le Contrôle de Production, dans un 
service Méthodes de Développement et de Contrôle de Production, ou dans un Service Quafité ou Recettes. H a 
une bonne maîtrise de l’Anglais. Qualités requises : organisé, organisateur, sens des priorités, savoir faire face aux 
imprévus, sens des relations hum ânes. 

Les condtions offertes, r ambiance de travail, la cro i s sa nce tout-à-faJ exceptionnelle des activités de ta Société, le 
produrt. sont de nature à intéresser une personnalité de view. 

Mena d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle sous rét M 20/1 894 C à : 

EGOR MIDI PYRENEES 

Le Sully - 1 place Occitane 
31072 TOULOUSE CEDEX 
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egor 


Crédit National 




Principal Etablissement Spécialisé dans le financement des investissements des entreprises recherche 
pour son département informatique à Paris, équipé de 2 IBM 4381 sous MVS. C1CS. 


Chef de Projet 


de foimafion supérieure (diplôme d 'études supérieures ou d'écoles d'ingénieur) possédant 7/8 ans cTex- 
périence professionnelle, et ayant eu la responsabilité d'au moins un projet de 50 mois -homme mini- 
mum. pour la conception et la réalisation d'applications diverses de gestion. 

Analyste Fonctionnel 

de formation supérieure (diplôme d'études supérieures, ou d'écoles d 'ingénieur]. 

Ayant 4 ans minimum d'expérience, pouf participer, en liaison avec un chef de projet, à la conception et 
la mise en service d'applications de gestion. 

La préférence sera donnée aux candidats ayant eu la responsabilité d'une application «gestion de per- 
sonnel - paie*. 

Il est oITert pour les 2 postes une rémunération compétitive, une formation soutenue, des possibilités de 
progression et de nombreux avantages sociaux. 

Parce que la force du Crédit National ce sont ses équipes, notre Direction du personnel étudiera avec le 
plus grand soin votre candidature. Merci de lui adresser une lettre manuscrite avec CV. photo et salaire 
souhaité, au 45 rue St Dominique 75700 PARIS. 

Cadres Informaticiens 


CENTRE TECHNIQUE SITUE EN HAUTE NORMANDIE 

recherche 


INGENIEUR D'ETUDES 

TËGHNigUES 

DE NAVIGATION INEKTIELLE. 
Connaissances en automatique et filtrage 
numérique. 

INGENIEUR D'ETUDES 
AERODYNAMIQUE 
THEORIQUE ET EXPERIMENTALE, 
Connaissances en mpraniq»» des flnftVre . 
INGENIEUR D'ETUDES 

PROPAGATION ELECTROMAGNETIQUE, 
Connaissances en électromagnétisme et 
traitement du «ignat 

INGENIEUR D'ETUDES 

GUIDAGE ET PILOTAGE. 

Co nnaissanc es en mw^niipiB du vol et 
automatique. 


INGENIEUR D'ETUDES 

LABORATOIRE ETESSÀISET 
D I EVAIÆATION3D'EQDlPEMENT 
ELECTROMECANIQUES. 
Connaissances en automatique, 
âectronique.êt informatique.. 
INGENIETIR D*ETDDES - 
LO CacmLS POUR S YSTEM ES ET 

MATnaiiwA mMprjmn 


(expertises et assistance technique}. 
Connaissances m informatique temps réel 
et domaine aéronautique. 

INGENIEUR D'ETUDES 
SUIVI DU DEVELOPPEMENT ET DE 
L’EVALUATION D^DIPEMENTS 
EZECTRGNIgQES 

Connaissances en asservissement et 
âectrunlque analogique. . 


pour être I n té g ré » au sein d'é q uipes d'ingénieurs et de tecbxtictens^.. ... 

- Ingénieurs débutants ou quelques: années d'expérience de formation, grandes ; 

EKSAE, ENST, CEHTRALE, Mûtes, SUFEUC^ARTS ET MEHE8S m «m DOCTORAT _ 
Possibilités de logements cadre agréable J moins d'une heure de Rnis et 


Les candidats de nationalité 

L.R.BLÀ 


française peuvent adressenC-Y-. 
LBA.REGECUTEMENTBP914 


photo etprétentiadte 4: 


27207 VERNON 


£ 

Jl 




Filiale informatique d'un très grand groupe de Presse aux publications variées, notre 
informatique de services accompagne une croissance actuelle'de 30 % par an. 

Notre site, aujourd'hui : un 3083 et un 438 î, MVS/XA, VM/OOS, 35 giga sur disques, 
un réseau SNA de 400 terminaux, une forte unité d'impression laser et un imposant 
centre serveur. 

La personne que nous désirons accueillir remplit une mission très originale et à fort 
potentiel. 

Informaticien système», 
devenir patron ? 

Directeur Technique, vous supervisez et animez notre équipe système et réseau. 
Manager et gestionnaire, vous développez et amen'ez à maturité une nouvelle' 
activité informatique naissante et totalement originale que vous dotez ensuite d'autres 
produits, et services. Vous participez aux instances de management de l'entreprise. 
Vous possédez une formation supérieure d'ingénieur et vous avez acquis votre 
grande maîtrise des sites IBM 30 XX et 43 XX chez un très grand constnicteur-ou une 
SSII. Parce que vous avez l'envie, le goût. de créer et entreprendre, vous ne craignez 
ni le stress, ni l'humour!. ... 

Merci de nous adresser votre dossier (lettre, CV, photo, rémunération actuelle) au 
79-83. rue Baudin - 923Ô0 Levallois Perret - sous réf. TNI/106 M (à mentionner sur le 
courrier et l'enveloppe). Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


Bernard Julhîet Psycom 


Membre de Syntec 


GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 

nottt recherehons pour une de nos unltés^pécialisé* dans la fabrication des plastifiants & des paraffines 


chlorées pour l'industrie du PVC (Verdun 55 J.un 


JEUNE INGENIEUR DEVELOPPEMENT PRODUITS 


HF 



UNE FORCE 
QUf PORTE L'AVENIR 


VOTRE MISSION : 

Dans te contexte très concurrentiel de la formulation 
du PVC en Europe, vous contribuerez au développe- 
ment de nos ventes, en collaborant étroitement avec 
les laboratoires centraux en Grande-Bretagne et les 
sociétés nationales de vente. 

Dans ce cadre, vous serez chargé en particulier : 

• de participer au développement de produits nou- 
veaux et a leur mise en fabrication, 

• d'identifier de nouvelles applications pour tes pro- 
duits existants, 

• de promouvoir la qualité produits sur le site, 

• d'assurer l'interface entre le force de vente et fa 
production. 

• et enfin d'animer l'équipe du laboratoire 
(3 personnes). 

r , J a ^^!.!5 w î ve i VO ‘f5 inlére ^S',S?Si,? ,adre î sa L vot,e dossier complet de candidature (lettre manuscrite. 
âl42 CLAM^T ? cld|^ BrenCe 87yD6/DÊV ' l - M - * FRANCE - Service du Personnel - 7. avenue Newton I 


VOTRE PROFIL : 

• vous êtes jeune Ingénieur Chimiste : 

• vous justifiez d'une expérience de 2 à 3 armées en 
laboratoire d application ou dans la vente, si possi- 
ble dans le domaine des polymères ; 

• vous avez une très bonne pratique de la langue 
anglaise. Des connaissances en allemand consti- 
tuent un atout supplémentaire ; 

• en outre, dans te cadre d'une évolution de carrière 
possible au sein du Groupe, vous êtes mobile 
géographiquement 


SE 6 W 1 E INDU STRIE 





f6cpansionî986 : 50%) 

Société d'informatique spécialisée en* 


TELECOMMUNICATIONS 
LOGICIEL DE BASE 
CARTE A MEMOIRE 
VIDEOTEX 


recherche en création de 
T) des ingénieurs CONHL.„_ . 

2).des ingénieurs DEBUTANTS cyont une pre- 
mière expérience ocquîseau cours de stages 
Pour concevoir et réafiser des Togksely TEMPS 
REB. sur mkTOcolcuterteurs et mkzoprcossseurs. 
La QUAL ITE des , refahons dons notre entre- 
prise, l 'INTERET des projets qui nous sont 
confié^ peSTneHenf d'offrir un travail enrichis- 
sa nt, cbmpotfofe avec les aspirations de chacun. 

***** f èfBrenceM 1 0, 
6 b * sÆ '' r “® KrmmGiflot, 
/jÜIj rAR&".'. '».■ _ ■ 


J 
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r filiale dtjn important 
groupe industriel 

Région Parisienne 

SPECIALISEE DANS LES TRANSMISSIONS 
PAR FIBRES OPTIQUES 

recherche 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Eaüe avecCV et prêt sous réL 26008 à ^ 

COWJSSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. a 
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Dynamiser la production, mobiliser les energies 


GERMAIS DANONE 


24 usines en France et à l'étranger. 
Cest en construisant une entreprise de 
qualité que l’on devient leader et qu'on 
le reste : chaque jour un miZtion de 
consommateurs à satisfaire. 


Vous attachez comme nous une grande impor- 
tance à la motivation des hommes dans la 
poursuite d'objectifs de qualité et de producti- 
vité d'autant plus exigeants que notre métier 
est celui des produits laitiers frais. 

Au sein de 3 de nos usines (Normandie -Nord 
- Région Parisienne), dans un contexte haute- 
ment technologique, nous vous proposons de 
prendre b responsabilité opérationnelle de 
plusieurs lignes de produits avec une centaine 
de personnes dont vous devrez accroître 
chaque jour b compétence et l’adhésion, et des 


équipements rendus toujours plus performants 
grâce â des investissements importants. 

Vous serez directement rattache au Chef des 
services production. 

Vous êtes un ingénieur généraliste ou agro- 
alimentaire, vous avez acquis une première 
expérience. A ces postes où vous serez un élé- 
ment moteur de b vie de l'usine, nous serons 
particulièrement attentifs à vos qualités d'ani- 
mateur qui vous ouvriront â terme d’autres 
opportunités dans le Groupe. 



Merci tfailiwwr votre candidature w ref C45M m [w - 
cftant votre rftnonrration actuelle à BSN. Service Recrute- 
ment CaJrra. 7 rue de Téhéran. 75381 Pins Cedex OS. 


LE PREMIER GROUPE AUMf-.TMRE FRANÇAIS 
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LORE INFORMATIQUE, 

jeune SSl 1 en torts croissance 
leader dans les domaines techniques suivants : 

i PROTOCOLES DE COMMUNICATION ETARCHITECTURES 
DE RESEAUX (SNA DSA OSI, MAP/TOP) ; 


• M ESSAG E RIE (CCITT MHS X.400) ; 

• ARCHITECTURE DE DOCUMENT (IBM-DCA, ISO-ODA) 
recherche des 

ing énieurs débutants 

‘ ^ _ .'à Tort potentiel et plusieurs 

ingénieurs de tant niveau 

ayant acquis une formation approfondie chez un constructeur, un 
laboratoire de recherche ou au sein d’un projet de pointe, pour assurer 
des missions de conseil et d’encadrement, pouvaniaboutirà la respon- 
sabilité d’un secteur. 

Les candidats devront avoir la maîtrise des techniques, une bonne 
connais sa ncedu marc hé et de ses tendances, et les quai itéshumai nés 
nécessaires. 

Adresser Curriculum-Vitae + lettre à 
Marie-Antoinette de la Houpliôrei 
LORE INFORMATIQUE 
43, boulevard Malesherbes - 75008 PARIS. 


SYSTEMES 

EXPERTS 


La CEGOS, Société Européenne de Conseil, très introduite dans les 
entreprises des secteurs industriels et tertiaire, recherche des 


INGENIEURS “SYSTEMES EXPERTS” 

Vous avez une formation de cognitiden et au moins un an de pratique des systèmes experts, vous êtes passionné par cette 
nouvelle cflsctpüne. et désirez piloter des réafisations concrètes dans les entreprises. 

Le Département "Systèmes Experts" de la CEGOS est prêt à vous accueillir et â vous associer à son expansion. Vous y compléte- 
rez vos connaissances sur les générateurs de S. E intéressant r entreprise, et participerez à des développements et des appfications. 
Vous trouverez à la CEGOS (500 consultants dans le monde entier) un environnement professionnel très enrichissant et une 
possibilité de progression rapide. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite et C.V.) à Gérard de L1GNY, Directeur du Département "Systèmes Experts" 
IDET-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont-de- Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 


ïiale à faille humaine d'un Groupe International, nous développons et fabriquons en France 
des équipements et systèmes électroniques de haute technologie. 


Mous recherchons le 







h. «P «s 






qui saura organiser, animer et contrôler le travail d'un groupe de 
plusieurs dizaines d'ingénieurs et Techniciens, attachés à divers 
projets, définir les orientations du département pour lui donner ta 
dimension que nous attendons, assurer la Saison avec les services 
•Marketing* et 'Développement* du Groupe et des autres filiales. 


SL après une formation d'ingénieur Grande Ecole, vous avez 
quelques années d'expérience de tfirection d’une équipe au sein d'un 
département «Recherche et Développement*, si vous «es pragmatique 
et savez concrétiser vos bonnes idées, si vous êtes disposé à 
■retrousser vos manches* pour préparer r avenir. 


adressez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, c.v„ photo et rémunération actuelle) sous référence 51 16 d 

AXIAL 27 rue laitbout, 75009 ftuis, qui transmettra. 


Chef de Projets 

Nouveaux développements Assurance-Vie 

Cette Importante société d’ Assurance Vie, filiale d’un Croupe international, ren- 
force son département organisation et informatique, dans le cadre du dévelop- 
pement d'un nouveau schéma directeur. 

Elle recherche un Chef de Projets expérimenté qui participera à T élaboration de 
ce schéma directeur et conduira de nouvelles applications, en liaison avec les 
équipes d’analyse et de programmation. 

Ce poste, rattaché au Directeur du Département, s'adresse à des candidats ayant 
une formation supérieure (Ingénieurs ou Universitaires) et ayant au minimum 
cinq ans d’expérience de conduite de projets. La connaissance de l'assurance vie 
serait un plus. 

Adresser lettre de candidature, CV. photo et prétentions s/réf. M 65406 NM à 
Nicole MARICHEZ 


TEG, 

113 rue de 
FUniversité 
75007 
PARIS. 


m- A . 
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GLAENZER SPICER 

Filiale Française réputée d’un groupe international de renom, en bonne santé 
économique et financière. En France, 5 usines, 2.000 personnes, dans le monde 
50.000. Nous sommes â l'avant-garde de la transmission dans les domaines les plus 
variés (automobile, poids lourds, T.G.V., VAL). 

Nous investissons beaucoup tant dans les techniques que dans les hommes et nous 
exportons plus du tiers de nos productions. Nous recherchons aujourd'hui un 

INGÉNIEUR PRODUCTION 

A.M., ENS!, 1NSA... 

Nous sommes engagés dons (a modernisation et la robotisation et nous recherchons 
les promoteurs de notre outil de production de l'an 2000. 

Vous êtes débutant, ou avez acquis une 1ère expérience, votre potentiel et votre goût 
prononcé pour l'animation des hommes vous permet de prétendre â des respon- 
sabilités opérationnelles importantes dans nos Unités de Production. ^ 

Adressez C.V., photo et leitre manuscrite à : J.-M. LEGRAND y "4| 

Centre de Psychologie du Travail I « 

3. boulevard Rene- Levasseur 72000 LE MANS sous réf. 636 X ^ 


3K :5 


NING 




Centre Européen de Recherche 

CORNING GLASS WORKS, leader monda des verres spéciaux accorde une place privBégiôe à la recherche et à 

l'innovation. 

■j«* FABfliCAKT DE FIBRES OPTIQUES. Nous recherchons un jeune : 

Ingénieur die recherche 


au sem de notre groupe de recherche «OPTIQUE INTEGREE- «us âutfierez la pnx»sste d ôchangs 
mnènieur d’une G E. ou Universitaire de formation Chimie ou Physico-Chimie, vous avez prouvé vote goût pour la 
recKie par un DOCTORAT si possible dans les domaines de la titewn dans les solides ou des matériaux 

pour tes lecfinotogies rte pwsrte wxs sftiwte fif vous souhate évofcier dans un cortexte intemaBonaL 

CV et photo, sous référera IR/M, â CORNING EUROPE ho, Direction du Personnel, 
7 bis Avenue de Valrôs, 77211 Avon. 



SYMO SYNERGIE MONETIQUE 

filière MOYENS DE PAIEMENT du GROUPE SYE SYNERGIE ENTREPRISES 


Dans un groupe en forte expansion de plus de 650 personnes.SYMO se consacre à l'ingénierie des systèmes 
de terminaux financiers (DaB/GAB, TPE/TPV, TLS, serveurs monàtiques), 

Nous recherchons 

CONCEPTEURS REALISATEURS CKêf. : 648.) 
INGENIEURS SYSTEMES CRéf. : 6493 

Ingénieurs grandes écoles ou Mioge, avec une expérience de 2 à 5 ans sur oros systèmes IBM ou 
SV STEMES A TOLERANCE DE P^NES. (TANDEMJBM, OUVETTl, N^l^otr^^périenc^en movens 
de paiement appliquée à la banque, la distribution ou I international sera étudiée avec le plus grand intérêt. 




Ecrivez à A.L CONSEIL en précisant la référence choisie, 
102 bd, Malesherbes 75017 PARIS. 

Groupe SYNERGIE ENTREPRISES 


conseil 


COM MI 'N ICO 
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MPMmDaibsiNna^ 



BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE 
EXTERIEUR 


Une Informatique sans Frontière 


Ba/imje de premier olan consacrant l'essentiel de ses activités au développement international des entreprises, 
teBFCE emploie 3 000 personnes à PARIS en Province et à l'étranger- à bien 

sur tous les marchés, elle conçoit et installe tes outils les plus modernes de I INFORMATIQUE BANCAIRE 
Dans cette perspective, le département Informatique/Organisation (200 personnes) recherche des débutants 

JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 

X - CENTRALE - MINES - HEC - ESSEC - ESCP 

Dans un environnement multi-machines, multï-réseaux : ment dans les domaines de laTrfeorerie et de ^ntema^aL 

grands systèmes IBM (2 x 3083, 1 x 3090). Tandem, Data Vous recevrez une formation informatique et bancaire 
SeneraPSïO postes de travail (terminaux et micros), vous adaptée a votre niveau inioal de “ nr )f 
instituerez les futurs cadres de nos équipes et participerez permettra ulteneurement de prendre la responsabilité de 
à la conception et à la réalisation de projets poiteuis, notant- projets. 

Morri d'adresser lettre manuscrite, » ■ à notre Conseil Michèle Comu, . 

CV.. photo et prétentions, sous réf. MC/BF M 2, ÇP fX tt Cenü Profile ' 128, rue de Rennes 75006 Pans. 


Conseil en Recrutement iniormanque 



AVENIR EN EUROPE 


JEUNES DIPLOMES, à lyon-lsle d'Abeau vous 
serez au coeur de l'activité informatique 
industrielle de Hewlett-Packard en Europe. 
Nous fabriquons des ordinateurs scientifiques, 
concevons et développons des logiciels de ges- 
tion de la qualité. 

Ingénieurs informaticiens - débutants ou ayant 
une première expérience- rejoignez nos 
équipes : 

• d'ingénierie de production, 

• d'expert s dans le support de notre réseau de 
vente européen, 

• de recherche et de développement. 

Si vous êtes ouvert, autonome, créatif, rigou- 
reux, si vous n'avez peur ni des réalités ni des 
difficultés, si vous aimez construire le futur dans 
un environnement international, nous avons 
besoin de vous. 


Adressez-nous votre dossier de candidature : 
Martine Gauthier, Hewlett-Packard France, 
Parc d'Activités de Chesnes, 57 rue de 
Malacombe, 38290 La Verpillière. 


HP 

EN FR-NCc •• 
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00 PERSONNES, 

i ; 

35 INES. 


! MILUARDS DE CA. 

3' 

EXPORTATEUR 

D'I 

NFORMATIQUc 


WAoÈ HEWLETT 
Ir&fl PACKARD 



LEADER EUROPÉEN DANS NOTRE SPÉCIALITÉ, 

nous nous préparons à appliquer les technologies 
les plus modernes à nos. produits actuels, afin d'of- 
frir de nouveaux services à. nos clients. Nous 
concevons des calculateurs d'itinéraires, à distan- 
ces ou embarqués, et travaillons aux futurs systè- 
mes de navigation automatisée dans les véhicules. 

Pour prendre la responsabilité technique de ces 
projets, nous recherchons un ingénieur grande éco- 
le, passionné de Recherche Opérationnelle, d'ima- 
gerie de Synthèse, et de CÀO. - 

Débutants ou première expérience 
Poste basé à Paris 

MICHELIN 

Cartes. et guides 


Ecrire en joignant C.V. à : . 

MICHELIN - Service du Personne! . 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Réf. 5266 

63040 CLERMONT FERRÀND CEDEX 






CENTRE TECHNIQUE DU BOIS ET DE L'AMEUBLEMENT 

nuira rniirrmunni inirifliiiiuiiwiiiiwn mi raimrroiwlniimiiliiu ■ilm rarni»» 
un soppore de raamttradas sente** aidai mNN aaamaÈot/qam parfanm 

jeune ingénieur chimiste 


pour «firiger notre laboratofire . : 
Techniques de Préservation du Bois 


wotreDépafttmemPrésefva tionap otrirassiona edécoi ivrriwniuraraOTt rra»^- 
mcnradalwi», tes dèflntr an fonction ilemxntiratacparaiiièu «y on vériflarrafflcacité 
à court et long terme et prévoir tour totègratfon dans les chaînes dé production. 
Itous réaflsez des études ponctueDes ou déferai des «nlBpratfaijeï desanaty*** 
ap pr ofondies, vous animez une équipé de quatre co Ba toorat e ure disposant <run 
appareJHago a analyse et de traiteme n t Informatiq u e moderne et perfor man t, 
l/ne grande écofe de çhfrnterous3donaédtafo<sde5 fie— eefutfUquai de mot 
niveau et nmértt pour un matériau vivant vous souhatcaziwamr » «arme un 
une position d'expert de niveau loMruutioml (coavnuucations sdemtflques, 
normalisation européenne, retenons avec nmJustrtejL 

Adresser lettre, CV, rémunération, sous réf, M Z30 A carton* ffiJBK '■ 
Ressourcer H umalnes - cnn - i0. Avenue de SAtt-Mandé 7S012 RARISL 


De la méthode avant toute chose. 


Nous sommes un Groupe industriel de taille internationale et l'optimisation permanente de notre système rrrntormation est pour nous tare priorité. 
Nos équipés informatiques entreprennent aujourd'hui une refonte du système, stratégique pour notre organisation. Bes prennent en charge ravan- 
cement de nouveaux projets et entraînent avec elles les (fifféœnts utiBsateurs concernés par cette vaste opération. 

Afin d'assurer la complète harmonisation de ces développements, nous souhaitons adjoindre à cette équipe un 


Responsable méthodes. 


Spécialiste Merise, votre pratique de cette méthode chez un utiïsatBur ou en SSII vous permettra de supporter nos équipes en leur assurant une 
assistance méthodologique rigoureuse sur les projets en cours. 

Homme de contact vous aurez à cœur de transmettre vos connaissances à nos concepteurs, pour lesquels vous élaborerez, au besoin, des cycles 
de formation. 

Nous souhaitons conffcœtie mission à un Ingénieur de formation qui, après plusieurs années d'expérience en conception e( développement de pro- 
jets, a acquis une solide pratique de la méthode MERISE 


SELECTION 


Mord d'adresser votœ dossier de candkiaiiae sous Réf.RM 759 à notœ Conseil OATAiD SELECTION -48, av Raymond 
Poincaré 75116 PARIS. 


^ Laboratoires 
* deMarcoussis 


• TELECOMMUNICATIONS 

• INFORMATIQUE AVANCEE 

• 0PTR0PBQUE 

• PHOT0N1QUE 

• ENERGETIQUE 

• MATERIAUX. 


CENTRE DE RECHERCHES DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ELECTRICITE 

recherchent 


INGENIEUR DE HAUT NIVEAU 


- pour développer canes 
Interfaces BUS-VME- 
Tfi. : 47-6 J- T 4-41 M. CHILTZ, 


groupe iNHynoe 

recturcha 

INGÉNIEURS 

AUTOMATICIENS 

ASSERVISSEMENTS 

EXPÉRIMENTES 

Mtesion France export. 
P tap on fetaa dm mât» . 

TA. : 47-61-14-41 M. CHILTZ. 

INFORMAIS 

TECHNIQUES D6 POINTE 

INGENIEURS UNIX 

grande expérience d*UNDC 
pour dévetoppemenl du noyau 
DU SYSTEME 

INGENIEURS SYSTEMES 

Projeta MRshw Temps Réel 
APOLLO - 68000 - LTB3- UNIX 
Moniteur Tempe RAI MOPS 


Société en c r éation 



^ MÉCANICIEN OU 
ÉLECTROMECAMCEN 
pour études et montage sys- 
tème comple x e, ayant la sans 
des raeporâabttités et du travaB 
on équipa. 

Ecrira lettre mamracr. + prêt, 
et C.V. bous n* 8556 M 
LE MONDE PUBLICITE 
6. rue de Monttessuy. Parle- 7*. 


SOURIAU 

(3 800 personnes. 13 fiUaa 
France et étranger) rS 1 
européen de la cormoctiquo 
et leader mondial dans aa 
spédaBté re ch ercha pour 
isM de ses fitiataa (60 para.) 


Importante Société da Servtcee 
Techniques. recrute 

INGÉNIEUR 
PRUIETS RÉSEAUX 

pour ooncspr. et niaHs. dp 
réaaauir. large banda, et bande 
base sur projets Industriels. 
Première ex périence souhaitée. 

Poste basé PARIS 
Merci (T ad. votre cancld. a/iéf. 
87.33 * ICA 3, rua (THaute- 
vBa, 78010 Paria, q. tr. 


Moniteur Ton** Réal MOPS 

SPECIALISTES SGBD 

Bases Données Re ta tionneitas 
ORACLE - LANGAGE^ C - UNIX 

INGÉNIEURS RESEAUX ; 

TRANSPAC-X25-SNA-DSA ! 

INGENIEURS PRÜCESS 

axpér. processus Industriels 
6 8000-M ITRA-SOLAR- APOLLO 
28. r. Daubamon, fil- 43-37-99-22. 



fe RÉSEAUX LOCAUX 
cesçatites 
STaLAN et NOVELL 

rectade 


INGÉNIEURS 

LOGICIEL 

Délwtant à 4 ans d'expérience 

pour renforcer son équipe 
de développement 

Connaissances souhaitées : 
TEMPS REEL, DOS, UNIX, C, 
assembleurs, protocoles 
ISO^XHT, IBM, DEC, BULL. 

Mord d'adresser lettre manuscrite, 
c.v. + photo et prétentions i : R.C£ ., BP. 166, 
95023 CERGY-PONTOISE Cedex. 


Filiale d’un très important jM e p a imiWMHmBi 1 ’ ■ ■ 

(3 milliards de F„ 5500 personnes, 20 unités dans la monde) 
nous nommw spécialisés dans Iss biens d'équipement pour minas,' caniArss.se industries. 
La forte rentabilité de nos produits, notre notoriété et notre avance technologique 
nous assnrent une plaça prépondérants et noas amènent à recruter notre 


appelé à prendre en charge un groupe de recherches avancées dans tes 
domaines suivants : 

a études de concepts nouveaux appliqués aux communications optiques : 

- liaisons terrestres, sous-marines et spatiales, 

- réseaux terrestres. 

- dispositifs en optique intégrée associés, 

a études associant l'optique, l'optoélectronique et les hyperfréquences, 
a recherches en électronique rapide et ayoélectronique. 

- Age : 35 à 40 ans. 

- Bonne connaissance de Tançais. 

- Aptitude à évoluer vers de larges responsabilités scientifiques, relation- 
nelles et de gestion. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à la Direction des Ftelafions 
Sociales des LABORATOIRES DE MARCO USS1S, Route de Nozay - 
91460 MARCOUSSIS. 


D’ETUDES 


& Sara chargé, an collaboration 
avae les nervfees te ch ni qu e» 

«c commerciaux, 

du développement 
da nouveaux produits. 
Noua recherchons, 
pour ce poata basé 
en proche bnnitous Nord-Ouest, 
un Ingénieur 
de formation mécanique 
ou étactromécanèque 
débutant 

ou avec une prem»ra expé- 
rience. 

Menai d*sdmeer tartre -4- e-v. 
+ prétention» e/réf. StE au 
Service du Pera o rwl de SOU- 
RIAU. B/11, rue Gallieni. 
92100 BOULOGNE- 


Ingénleur ou u niv ers i taire - mo/mokf + " 

En aime k» Dli ert a n r «In le éitfirim «Bw tmrmm te i MpwMlll* e*»|( nrrirt : eiainM t favn 

d'une équipe de 6 personnes, supervision des commandas, établissement des devis, eüectkm techni- 
que, dboix des produits, suivi dn stock, relations clientèle et vendante^. 

De fbnnatian INGENIEUR ou UNIVERSITAIRE (minéralogie. traitement das minéraiix . etej, 30/35 
ans environ, vous possédas une expérience similaire réussie et « —h M irp — ) et partes 

courammen t 

Pour réussir avec noos, nous vous proposons : 

e one fo rmat i on à nos produits et mét h odes, en France et 4 HEtranger, 

e les moyens cTon grand groupe ni mm ss^anràon, 

e une fonction dé très diversifiée assortie de rééllea et soUdea perspectiverdrévolntiûiL. • ' 

Rencontrons-mm s rnp klameot : adresses CV,pboto et rémnnézxtkm ectnelle à notre CtataeQ 
UK&CUR1 ORVAL ltoia, rue Daxn. 75008 Parie, soos la xéf. 45.750 UC 
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L’Equipement Automobile 

fcmenaire reconnu des constructeurs 
2^500 personnes -CJL 13,1 milliards de 
francs, dont 46 % réalisés à rétranger, 

i Verrière -28) son 


Responsable d’étude 
moteur électrique 


1106 réussie dans œ vous êtes J 

NasvousprowWd^ 

qpenowraKTS^ = 

du service, te*Svi h S** 1 ™ *? budget 



cadres vous ouvrSn^oT , P 0 *®'* 11 ® « gestion des ingénieurs et 
dans le groupe. ensuDe de larges possibilités cfevohitic® de carrière 


11) 


ta —lîpaimscrite, C.V., photo et prétentions en indiguant 

ïa réference 20G4/TH à VALEO TfflaÏÏ^UE- Affaires 
8. rue Izrais Lonnand - La Verrière - 28320 LE MESNIL SAINT DENIS 



i a 




tj ;._r-v 


Cest l’opportunité que vous offre 01 INFORMATIQUE, premier journal en France de la presse spécialisée. 

Cette revue est éditée par le groupe TESTS qui fait partie, comme Larousse et Nathan, de CEP COMMUNI- 
CATION dont le chiffre d’affaires a dépassé trois milliards de francs en 1986. 

Vous vous joignez, à Paris, à l’équipe qui réalisecet hebdomadaire et son magazine mensuel. Vous rédigez, en parti- 
culier, les articles d'informations économiques : analyses du marché, résultats financiers des sociétés, principales 
tendances, stratégies des entreprises... Pour cela, vous réunissez la documentation nécessaire, menez les enquêtes ± ;:,j 

tant en France qu'a l’étranger et rencontrez les hommes qui créent l'évènement- Vos missions, très variées, font de 03 
vous un témoin privilégié des évolutions d'un secteur professionnel dynamique. | 

Vous Ôtes Sgés de 26 ans minimum, titulaires d'un diplôme de l'enseignementsupérleur et vous parlez anglais. Une^ ri 
première expérience rédactionnelle acquise dans la presse serait un atout. q 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/386.21, à notre conseil, £■} Q'V^ [j 

Nicole DOGNIN, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. ^ •Yç, 

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 


Consultant 

Re{oindre la CORT, c'est devenir le parteaairo d'un des 
pnmlen Cabinets CoaseOs ea Management de France. 

Notre développement noos nmAnn à rechercher don ingénieurs de gnwfte 
école ayant obtigato nement me eap mamna mn Maha Ma anee ■* 
l ndu it ricl lB et destinés & nrandm i w r i Aniimif tm poste de BFSP ON S flF f rK 

REGIONAL 

Tfoe qnahtég d'a nimotea r et de fonnateor, votre goflt des contact^, v o tre tentent de 
vendeur, votre adaptabüïté et disponibilité vous permettront, à 1 issue d'une 
à nos méthodes, d'accéder à ce métier pasmaancmL 

Pe n n e De Jalbert vous remercie de hd adresser votre CV + photo en précisant 
votre lém n nérgtion souirrâL 3236 M à 


65, avenue Kléber, 75116 PARIS 

Pifts-LMe-L ron-Stnsboufg 



MEUBXE DE SYMTEC 


IL©D^01 

HBate française «run puissant groupe Suisse 
à vocation tntsmationate, nous rectiercftons ut jeune 

ingénieur commercial 

pour développer dans rindustrie 

une gamme de produits minéraux 

Après formation dans nos usines, adjoint au chef de atarehA France, vous sérac la 
cttentèie existante, prospectez de nouveaux clients. suivez le* essais labo et terrain. 
Dénotiez prix « marchés en Interface caents/usines. retirerchez des a p ptca t tan s 
nouveUwc. suivez révohjflon con cu rrence et marché. 

capable de aéflmretréafcq-uiapoBtique de vente pofBeBoerrtwi perfide marché 
dans des domaines spécialisés et concurrentiels (réfractaires, abrasifs. piasmaJ. vous 
org a nis e z votre travaB en autonomie dans une «ttvchne légère et performante. 
Formation ns^rteure sdentffique ou co m merdale p rera —rs expérience de vente en 
n iM eiix industriels so uhai tée, maîtrise de rangteb. taspontotflté France entière (SQW. 
réactions et décidons rapides. 

Adresser lettre, CV. photo, rémunération sous réf. M 253 à 
M. d'AûovMe, 80. rue Taftbout 75008 Parts 





SOREFI 

CHAMPAGNE ■ ARDENNE 


trois challenges pour trois marc 


La SOREFI est l'organe où les grandes impulsions stratégiques se définissent afin d'orienter et d'optimiser l'efficacité du réseau Caisses 
d' Epargne Ecureuil. 

En relation avec Tensetnble des Caisses cTEpargne de la région, la SOREFI doit jouer un réle moteur dans le processus de développement 
des nouveaux produits et dans la mise au point d'outils commerciaux en adéquation avec ks besoins du marché. 

Ce réseau vit actuellement une profonde mutation qui doit faire des Caisses d' Epargne des banques à part entière capables d'apporter aux 
particuli ers e t aux entreprises une gamme de services originale et performante. 

La SOREFI Champagne-Ardenne crée 3 postes passionnants qui feront de vous un acteur majeur du marketing opérationnel du niveau 
d'un marché ou d’une spécialité. 

A ce titre, vous aurez à définir les produits, réfléchir aux meilleurs canaux de distribution, imaginer les procédures et les moyens 
permettant d’améliorer la qualité des services, créer la fidélisation, l’effet de surprise en se démarquant de la concurrence. Tout cela en 
concert a tion avec le réseau vis à vis duquel vous aurez également un rôle de conseil et d'assistance. 


Responsable « entreprises » 


Réf. 5202 


Pour contribuer efficacement au développement optimal du marché des entreprises, vous devez, après une solide formation de hase 
(enseignement supérieur ou bancaire), avoir acquis des compétences reconnues dans le domaine des opérations de crédit et des méthodes 
de gestion marketing (en tant que décideur ou gestionnaire !. 


Réf. 5203 


Ref. 5204 


Responsable clientèle « particuliers » 

Ce poste conviendrait à un cadre bancaire, diplômé de l'enseignement supérieur et ayant une expérience de 5 ans minimum acquise soit 
en exploitation bancaire, soit au sein d'une Direction Développement. 

Responsable « gestion de patrimoine » 

Véritable conseiller privilégié du réseau, vous justifiez d'une expérience réussie d'environ 5 ans dans une fonction de Gestionnaire de 
portefeuille au sein d'une banque, ou d'un établissement financier. 

Martine HAUTEK3ET traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de ha écrire en rappelant ta référence du poste qui 
vous intéresse. > 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT Jr* 

135. avenue de Waeram - 75017 PARIS i 



I t»mnon rit pauaml auioanrtxn / l 



Automaticien et Informaticien ? 
Nous sommes preneurs. 

Cette Société d'ingénierie, filiale d’un puissant Groupe français, œuvre dans le domaine de l'automatisation de 
lignes flexibtes d'assemblage, avec intégration de robots. F.lle étoffe son Bureau d'Etudes par la venue d’un 
jeune ingénieur. 

lKelle) travaillera, en collaboration avec le responsable des automatismes du Bureau d'Etudes. à l'exploitation 
des performances, des robots proposés par des constructeurs icb ADEPT, ASEA. DEA, R. A.. TOSHIBA 
L'objectif ? Utiliser au maximum toutes les possibilités des programmes et bien maîtriser 1 interface avec des 
systèmes informatiques industriels. 

Avec un diplôme d'ingénieur ou une MIAGE. et une expérience informatique, orientée applications, de 2 ft 4 
ans. vous êtes tente par une activité industrielle qui exige astuce, réalisme et démarche intellectuelle structurée. 
Parlez-en aux Consultants de S1RCA Rhône- Alpes. leBritannia C - 20 boulevard E. Dentelle - 69432 LYON 
Cedex 03. sous réference 044451 M en adressant un dossier de candidature. Le poste est base près de Lyon. 

Sirca 



Membre de Syntec 


Leader Européen des 
Sociétés de Services 
Tad mn l o g ft m— 
recherche pour sa. Dnüsioxi 

SYSTEMES ET PILOTAGE 

UN INGENIEUR 
INFORMATIQUE 

TEMPS KEEL 

n sera chargé de la réalisation technique de 
nviiim ti ; ftnn«i les domai nes suivants : ^ 

- AOCHUSmOEM, TRAITEMENT ET GESSSOH 
DK DONNEES 

- SYSTEME DE CONTROLE A BASE DE 
uiemmnmuL 

Le caaeHdat mm seta tomde Topto fa^ 

dwatntitth» la langna ■ 

Merci d’edeessar votre 

sous la réf. CGO- 80^2 à BERTW fc Oe 
BP a -78373 PLAISIR Cedex. 


r~ 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
D'ENVERGURE NATIONALE 

RECHERCHE 

POUR SON CENTRE D’AQUITAINE 
PROCHE DE BORDEAUX 

2 INGÉNIEURS 
D’ÉTUDE 

POUR PARTICIPER A LA CONCEPTION 
D’AVANT-PROJET 
DE SYSTÈMES BALISTIQUES. 
GRANDES ÉCOLES 
(ECAM, SUP-AERO-) 

Adresser CV, photo et prétentions, 
sous réf. 489 à P JL Service 
9, me Poquehn-Mohère 33000 Bordeaux. 


pour son équipe recherche-développement en 
logiciel de CAO - VLSL 

Les candidats qui parleront et écriront l’a n glais 
devront avoir une bonne expérience de 
programmation et notamment UNIX/VMS et 
langage C. Da travailleront sur un projet ambi- 
tieux don» le domaine de la simulation multi- 
niveaux et de défauts. 

Si vous pensez faire partie des personnes 
que nous recherchons et même si vous êtes 
débutant, nous vous remercions de nous faire 
parvenir votre C.V., photo et préte nt i on s à 
KJL2. - ZI - 13790 ROUSSET. 


i 


il 

*8 

O 


ANATOR 

SLA- AU CAPITAL DE 1.300.000 F. 


RECRUTE 


Pour mener & bien la réalisation d’applications temps 
réel sur mini ou micro-ordinateurs dans les domaines 
d'sctiviLés spécialisés : 

Contrôle d’accès, gestion de temps, encaissement 
électronique, gestion de production, informatique 
indus tri elle. 

Ces postes s'adressent à des candidats ayant une for- 
mation supérieure et 3 ans d'expérience au mini- 
mum. Évolution de carrière rapide pour candidats de 
valeur. 

Envoyer C. V. + photo + prétentions à : 
ANATOR S. A. 

44, rue Marcel-Paul, 78SOO SARTROUVÜJJL 


VOTRE AUSSION : 

au sein du département organisation 

• vous conduirez une équipe de projet : 

- définition des étapes et des objectifs intermécSaires 

- répartition des tâches 

- suivi du planning. 

• vous participerez à des projets conduits par un 
autre département 

VOTRE PROHt : 

• formation supérieure 

• vous avez déjà exercé des responsabilités opé- 
rationnelles ou fonctionnelles en ayant conduit 
des changements réussis 

• apte à la communication et au travail d'équipe 

• ouvert aux méthodes 

• une connaissance des valeurs mobilières serait 
appréciée 

Acfresser candidature manuscrite, CV., photo et 
prét e ntions à : Monsieur le Directeur 
. de la CENTRALE TITRES de MER 
12, Avenue Maunoury - 41500 MER. 


Banque de dépote Siège PARIS 9 1 " 
rechercht* pour son semer Inspection 

collabora teiirs (fa/ff ) 

f.laiiM- 1\ * V - Niveau minimum BP de banque 

Déplacements Paris - Banlieue - Province. Expérience 
flan» la function souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite. C. V. ei photo su-us n*tiy.9i tO. 

PL B1 JUTE ROUES BLEY 
101, rue Rêauniur- 75002 PARIS, qui transmettra. 
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CADRES 


KEPKODUCnON INTERDITE 


Banque, membre d'un puissant poupe bancaire français, 

recherche pour le marché des particuliers sur PARIS/REGION PARISIENNE 

A NIMATEURS D'EQUIPES COMMERCIALES 


RéC. 505-PA.139 M 


C ONSEILLERS DE CLIENTELE 


Banque dont le Siège est en Province, membre d'un puissant groupe bancaire français, nos axes de dévdoppement du marché des fafeuto sjious 
conduisent à ia gestion patrimoniale globale, requérant de la paît des intervenants la maîtrise des operations financières, boursières et mmooraeres, 
dans une perspective conciliant le développement à longue échéance et la rentâbfflté immédiate optimale. Nous recherdions deux Ammateuis crequipes 
commerciales et deux Consedfeis de clientèle. _ 

LES ANIMATEURS D'EQUIPE» COMMERCIALES, agissant en cottaborateus immédiats du Directeur d'Agen ce, auront démontré leur aptitude a prendre 
des responsabilités hiérarchiques sur des Conseillers de Clientèle et/ou des Attachés Commerciaux, dont ils organiseront et contrôleront ractrvrte 
« la production. # , 

De formation supérieure, Us auront un niveau élevé de professionnafeme acquis au coure d'expériences directes et concluante; en côentéte ae ratrcimeB. 
Ils prendront eux-mêmes en charge le développement d'un portefeuille haut de gamme. 

Hommes de contact négociateurs aux capacités d'analyse et de décisions fiables et rapides, LES CONSEILLERS DE CLIENTELE devr ont ta re état 
d'une expérience large acquise, ^rès uneromration générale de niveau élevé. La ténacité et la volonté de conclure sont des dispositions déterminantes. 
Les candidats retenus bénéficieront d'une période de formation personnalisée avant la prise de fonction effective. 

Ces postes de Cadres seront localisés à RARIS ou en- région parisienne. 

De larges possibilités d'évolution de carrière sont envisageables dans l'ensemble de noue Réseau. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence choisie, à notre Conseil Béatrice GALIEVSKY. 


4Ü<erilôr*~ 


13 bis, rue Henri Monraer 
75009 PARIS 


«M DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT - 

EQUIPEMENT DE L'HABITAT 

France Ouest 

Cette société réalise aujourd'hui 40 MF de chiffre d affaires dans le domaine de r équipement de l'habitat et du loisir. S le 
conçoit fabrique en série et équipe des salies d'eau en modules fonctionnels intégrés. Le produit est séduisant et le mâché 
présente de très bonnes perspectives sur des créneaux actifs. 

LE DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT que nous recherchons doit : 

• standardiser le produit et Industrialiser le procédé dans les règles de Tan, 

• participer activement à l'approche commerciale internationale. et 

• se préparer à prendre rapidement une succession de Direction Générale. 

Notre candidat est un Ingénieur cSplômè de bon niveau. 

Agé de 34-38 ans envBon.il présente une expérience de développement industriel, connaît le second œuvre et a déjà négocié 
en anglais. 

Homme de P.M.L. il est actif et efficient a a le sens des affaires et de r esthétique 
Rémunération : de Tordre de 350 KF. 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature complet sous référence RA 8732 M à notre conseil 
KEY MEN. 10 rue de Rome - 75008 PARIS. 


DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

H./F. 

àptsinTmmp*. 

D m demandé 
iettsapmcoM, 
Irinf É » ou immigrée s 
— Una connaissance ac un* 
aspérianca approfondis 
da cfiractlon dantraprias : 
sodM association, 
mouvamanx. aie., 
d'animation d* équi p a* 
da rasponsabiaa s 
— Uns sxpénanca da rstadona 
axtériauraa, notamment 
«vac Isa pouvoirs pubbes : 

— Una connaissance 


da flnanoamsnt st da gaadon, 
plus partie uti tramant du 
secteur as so c ia tif . at uns 
capacité da négociation ; 

— Uns connaissance ds la 
via a sso c ia t i ve, des 


i GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS; 


du dlfirietttf da formation ; 

— Des aptitudes A r écouta 
du tsnatn. b la relation 
at * la prise da parais 

aopUbOc; 

— Une grands «Hspon B Æaé 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PAU 

recrute 

- un Professeur permanent de Techniques 

comptables et fiscales 

- un Professeur permanent d’informatique 

et de systèmes d’information 

Profil exigé pour ces 2 postes : • Doctorat 3e cycle ou d’état. 

a Expérience en entreprise indispensable. 

• Compétence pédagogique confirmée. 

• Anglais courant (Enseignement possible aux U.S.A.) 

Prise de fonction : 1 er Octobre 87 

Adresser lettre manuscrite avecC.V. et photo récente en précisant bien sur votre enveloppe 
la réf. 20730 M à BLEU Publicité - 17. rue Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX - Q.T. 


an aoiréa at waafc-and ; 

La mia»ion *aa*n ri « It i 
du Délégué Généra» 
aat d*aa aut ar la ddi nr io n 
daa cfa j an tif a da l*aaao ri a ii an. 

daaa g a ati o n atda 
. aon dévatoppamant. Catta 
nr foa i o n a'amrca dana la 


La aalalra manaual brut 
vaiaur mail 987 aat da 
11 840 F + 13* moi*. 


A adraaaar par écrit ' 
au P ré aid ant du CLAP. 
28, riaa Gandon. 
7801 3 Paria, 

pour la lO juin au plus t 


recherche 

INGÉNIEUR 

DEBUTANT 


TJ», ou ÉLfCTWiCrrg 
Pour optimisation, organisation 
chantier* at dévaloppamant 
miero- in fofT na t iqo * déca mra - 
Jiaé. Ecri ra avac c.v. an préoi- 
aant sur l'anvatoppa la réf. 
20813 b BLEU. 17; rua Label, 
04307 Vkicannas Cadax. 




AU SSE DAT REY 


communication 




w ei métallique de pretsar. ■■ ■■ I 

Y pofaniBrterirenonmiéedBBlesseâeusde 

l'aéronautique-amanent pour réussir g 

nosobjectifc de cfcwrfcaiÉonsadBrt que Tasarndafâm ■ 

«bdévdoppen^denowdte I 

fateias Haaües CFAO) sort deuemies un enjeu rajei* ] 
. poa-ren&8prise.nous r ed > a d i tt& iHi: 


ftw repensa avec nous b gesacn de produoon a nette m pbœ la GFAO 
di 3“" yp*. riVgRrt <hs a desardw la arape nodanes de 
noBgmwtwus valsez ngauasawrtà h SYMSBŒ NEWOD& 
PRODUCltUft-QUALTIE; WM ftfacnez ces projets techooioglque 

Jire nantie B a emBtperidpiawemMaea<rtteAcegaitiBtnételg 

dleatsfins. 

fbmdé éatniei & b Oseolon génfasle. wxs cons&osc une iotet de 
pnpadfon et vous nea Todorif mode da tedndns tümpâHiE « 
rafcu de pmduaai. tous sosie graai de hafafcaceacfe bpaamttdu 
sySeroe. 

{^oésiaocomkseaiecMoncnKeie&adtfcuwiBdetagnpeapecS' 
ws b un profcsnoond de gmde wfaur. 

INŒNŒW GRANDE ECOLE s'appuyant sur 5 à 7 as dapfidoce, eggnt 
de rtete mcouattns lejogan no* pespedfue. 

Si ms wutezgKpsavw nous. danstaferégon ài sudcœt ktmattdnur 
de l'Europe. eombreni quatoi de va a imch âonoraque, envoyez vau 
Cv t ptwo - lare mamscnle + rémutfaoen aooeSe à nctre Ccnsd. 
Wpo aewrtongningleaanÉg. 

5 Cabinet OL Conseil 

INTERNATIONAL 
8. bodevaid UsoasEes - 31000 Toulouse / 


Division du Groupe AUSSEDAT REY, leader européen 
du papier en ramettes pour photocopie, recherche pour son unité intégrée 
du Limousin (860 salariés -CA: 900 MF) : 

Chef 

des services généraux 
administratifs 

En liaison fonctionnelle avec les Services Centraux de notre Siège Social, vous 
superviserez les différentes cellules ; « Comptabilité Générale et Contrôle de 
Gestion, Informatique, Achats et Logistique ». Vous serez d’autre part associé 
aux études économiques relatives à t exploitation et au développement de 
riisine. 

Agé d'une trentaine eT années, diplômé d’études supérieures type HEC, ESSEC 
ou équivalent, bénéficiant d’une expérience similaire d'au moins 5 ans, vous 
pourrez obtenir une documentation complète sur le Groupe, runité de Saüka/ 
Vienne et le poste à pourvoir, en écrivant ou téléphonant à notre Conseil : 

PHILIPPE BARANGER CONSULTANT 



21. bd Georges Périn 

87000 LIMOGES - TéL : 553Z25.40 


GROUPE INTERNATIONAL LEADER SUR SON MARCHÉ 

ÉQUIPEMENTS ET CONSOMMABLES 

recrute pour, son siège à Besançon 

DIRECTEUR 


Le candidat, âgé de 30 ans .environ, dm nationalité fr an ç ais e ou étrangère, sera 
trilingue (frônçab-angiais-aflemand). 

il disposera d'un tempérament de Patron et d'une e xp é rie nce ndemafvonaie de 
3 à 5 cms prouvant, qu'il est effectivement capable de réussir dm» la Direction 
d'un Centre de Profit Impart /Export. 

Cette Direction comportera 3 fonctions : 

• Le Mark e ting; définition et mise en place des ih nté gi ei de motchéset des mp- 
ports de commercialisation, 

• L'Achat -. recherche de produits, négociation de contrats et mise en place de la 
logistique de Popprovisionnement, 

• L'Encadrement de la vente : direction d'une équipe de commerciaux et d'un 
Secrétariat Export. ~ 

Ce poste constitue une réelle opportunité pour un jeune candidat de valeur. 
Notre groupe se charge de lui fournir tous les moyens de so réussite. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 66753 à 
PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 PARIS, qui transmettra. 

Discrétion totale assurée. 


Région Nord Picardie 

pjle 120 personnes - CA 6S influons - leader dans sa spédaDcé 
(produits semMndustrtels haut de gamme* destination 90 % export) 
recherche sari 

directeur commercial 

400 KF + 

soucieux de rentabwt* «irefffcadté. vous ecesoersameaeniencctianié au déue- 
loppement oes affaires par la définition dira» nouvefie poétique commerciale. 
Parvotresavotrfalre performa ntetvos»gumems commerciaux originaux, vous 
antmez et dynamisez ia stratégie roartoedng en ftance até rEoanger. De form a tio n 
supérieure, vous possédez à 35/40 ans une expérience sigréflcatlMet réussie de 
i o ans dais une fonedon vente i forte tendance export vous saurez organiser, 
gérer et contrôler tous les aspects de ta fonction commerciale. 

Homme de communication ét de contact, votre force de comrtcdon, votre goût 
pour le chafcnge et la mobBté fbnt de vous un acteur prtveégié dans rentreartse. 
vous maîtrisez parfaitement ranglats et raleman o Oe. néerlandais sera un 
atout suppiément^reL 

Rémunération évolutive très motivant» 1 court terme selon obfecttfs atteints. 
Formation auprodutt assurée. • . ... . 

Poste à pourvoir très rapidement. 

Adresser dossier de cancBdatureaetrre manuscrite, cVŒrôniLtfiéraODn actuelle) 
. sous référence 181 à 
cjl -■ 107. rue lawtaton - 7sm Paria 


SGN est aujourd'hui, avec 1450 personnes dont 750 in^énieuns, l'une des foutes 
premières sociétés françaises d'ingénierie spécialisée dans les lectiniques de 
pointe : nucléaire, productique, btoteohnolojtie; ■ 

EUe recherche pour son service JURIDIQUE et flSCÀL un 


Jeune juriste d’entreprise 

Après une formation juridique de base (Maîtrise de DroH privé ou Droit des Affaires), 
vous avez acquis, de préférence, une première expérience d* environ 2 ans en Droit 
des Maires dans les domaines suivants : 

— contrats commerciaux, nationaux et internationaux. 

— études et gestion des contrats d'assurance, 

—propriété industrielle - droit des sociétés, 

— droit social et droit immobilier * contentieux;.: 

H vous est . demandé une grande aisance dans les contacts, la pratique régulière de 
l’anglais et le sens des responsabilités. 

Nous vous offrons un cadre de travail agréable et un environnement humain enri- 
chissant. 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence là 

SON# 

Direction de la gestion dés Ressources Humaines 

\ 1 , rue des Hérons - Montigny-Le-Bretonneux . / 

781 82 SAJNT-QUENTIN-EN-YVaiNES CEDEX / 



Notre jeune « golden boy » 

Jeune et fort en maths, il pianote sur son-PCpa sa cakulatrice face an 
terminal REUTER. B cannait le marché des devises, soaévohttiôn et ses 
tendances.' 

En contact permanent avec les banques, il établit dés pKévistoiB qû’fl dort 
justifier, ajuster et modifier en fonction de Tévikution du marché 
fina n c i e r et de la cxnÿmfture économique. ^ dKâx permatrout de 


service importa 

De fjwmation supérieure, notre jeune .virtnose. possède .une. première 
expérience (même comté), acquise, en banque ou rfam< les services 
fi n anc ie r s d'une entre p ris e cayortatrice. 

Golden, et nonalver boys, merci d’écrire UtobertCHEVlLLOTZE qui 
étudie confidentieltement votre candidature sons la réf. 1911 LM . 

DEPARTEMENT CONSEIL . . 

EN RECRUTEMENT . '.j 

*^C1 IW/Af 517. avenue de ia Répablique - BP 319 ’ ’ Jm 

A rtlljflS 597m MAROÏEHBARŒÜL Cède* 

Zj . TéL : 20.3L24.99 ■' 

-dû PARIS. LILLE- LYON- MONTREAL 
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»^g ' M.t a j^r CT î ^a.i # j >1 a il __ 
^Ji!l.li-i..L^JiTa!J.flW"'^ 


La pratique de l'anglais est nécessaire 


T*rnw»™^2 ur 83 Direcüon de la Qualité 
INGENIEUR GRANDE ECOLE (Rêf. M3/DQ-1) 

ayant au moins * J2ï5^ ,,to, ^^ ï 

de mesures et assenS^^^ acq j^f ®* possible en milieu aéronautique, dans les systèmes 
contrôle de 1» analogiques et nuroérfques. Q prendra en charge le service 

travaillera, en ^S!^^rof^^ U 5 >eiX,ents ^ fi ™ esures - régulation a n a l ogi q ue et numérique et 
avec notre fesch efe de projets. Il aura de nombreuses relations 

clientèle et nos coopérants internationaux. Ce poste requiert la connaissance de 
l'anglais tw'hntijy, 

Pour sa Direction Financière 

„„ . , . COMPTABLE CONFIRME CRéf. M/DF-7] 

de Ta une expérience de 7 années dans le domaine 

ae la comptabilité gé nérale, n maîtrisera Toutil informatique. La connaissance de l'anglais 
aoa appréciée Ceposte constitue une bonne ap p or t mité A» rarrtén ? 

^ Adresse r C.y. avec piét caltons. co précisant la référence de l'annonce, A la 
wrecttcn du Personnel INIEKTECHNIQIJE. B J. N* 1. 78374 PLAISIR CEDEX 


LEADER MONDIAL DU PAUER MAGNETIQUE ACTIF 


i sz/mb 


- Tednologfe Inn o vatri ce : b mécatronique 
- FMI et mqttmalionaie (fifiales anx US A et a u Japon) 

- Actionnaires : SÜP. - SJLF. ■ SMO 
VenHm (Eure) 1 henze de Paris. 

Nous sommes une jeune PMI en pletae expansion. 

Pour maintenir notre leadership «Im* notre domaine tfactinté, noos recrutons : 


Responsable de production. 

Pour : prendre en charge f organisation de la production • diriger 
les Bureaux des Méthodes Electroniques « Ekctiomécaniques, 
le service Approvisionnement, r ensemble des Fabrications élec- 
tronique et électromécanique a piloter la sous-traitance et les 
accords de coopération industriette. 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune ingénieur type ENSAM ou 
équivalent, ayant une bonne expérience de fabrication en électro- 
mécanique. Une connaissance de Téiectronique serai un atout 

% 

Animateur qualité. 

Pour : mettre en place une-orgerâation A des procédures per- 
mettant le suivi des fabrications, leur contrôle et la surveillance de 
leur qualité (objectif RAQ1). 

Nous souhaitons rencontrer de Jeunes ingénieurs, pariant 
anglais, de formation supérieure type S3N. ENSAM. EN5EM. 
ayant une compétence en électromécanique et électronique. Une 
première expérience “quafité" dans une entreprise travaillant 
pour l'Industrie de rarmement est souhaitée. 


Ingénieurs 

technico-commerciaux. 

Pour ht recherche et la sélection des cfients et la prospection sys- 
tématique des clries identifiées, rétabortfon des offres tant sur le 
plan commercial que technique, b négociation des commandes 
et le suivi de leur exécution. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs béingues 
anglais - dont f un d'eux parie également aUemand - de Formation 
généraliste ou électromécanique, cflplâmés d'une g.ande école. 
Une première expérience dans les produis industriels électromé- 
caniques serait un atout. 


Nous vous remercions tfatfcesser votre dossier de candidature 
com p let Genre, CV. photo d: prétentions) en précisant le poste choisi 
à Midefrie OflaSTOT- SOGETE DE MECAPMEMAMCTIQŒ 
2. me des Champs - BP. 2282 - 27950 SAINT-MARCEL 


Directeur Général 


PME-Mécanique - Filiale d’un groupe industriel français, nous fabriquons et commerciali- 
sons des pompes volumétriques. Nos productions sont réparties dans deux sites (pièces méca- 
niques et transformations du caoutchouc). Nos clients sont des entreprises du secteur alimen- 
taire, papetier, pétrole, etc... Notre Président Directeur Général prépare sa succession en 
recrutant un Directeur Général. Futur «patron- de cette PME (120 millions de francs de CA, 
230 personnes), ce collaborateur prendra en charge progressivement les différentes fonctions 
pour être pleinement opérationnel sous un délai de deux ar\& Ingénieur grande école (Centrale, 
Arts et Métiers, etc»), il aura une expérience de direction de centre de profit incluant la produc- 
tion, acquise dans le secteur des biens industriels : hydraulique, mécanique- C'est à la fois un 
homme de développement et un excellent gestionnaire. Le poste est basé à Paris. La pratique 
de l'anglais est nécessaire. q 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous | 
référence 710.87 M à notre conseil, 61, boulevard Haussmann- 75008 Paris. “ 


Chantal Baudron.s.a. 


MEUSfle DE SW7EC 



w 

VTJIafarf® 

r 


.£gS3S32&‘ 


Un des leaders de l'îndusbie française (ciment - matériaux - biotechnologies), 
présent dans le monde entier, recherche pour CIMENTS LA FARGE FRANCE 
(CA 5 milliards) un 

Ingénieur de ventes 

délégué régional “Routes” 

Il sera chargé, pour le Nord et l'Ouest de la France: 

• de développer la vente de liants et produits routiers, 

• d'apporter une assistance technique cru réseau commercial, -i 

• de développer les relations avec les dëddeurs: administrations, grandes entreprises routières, z 

• de promouvoir les techniques routières à base de liants hydrauliques et de produits en béton de ciment. 2 

Ce poste conviendrait à un ingénieur TP ou équivalent, ayant environ 5 ans d’expérience professionnelle comme § 
responsable de travaux dans une entreprise routière. & 

Il aura de solides qualités de dynamisme commercial et de négociateur. ^ 

Posta basé à Saint-Cloud. Déplacements courts mais fréquents. 

Ecrire sous référence HP 379 AM — Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d Auiéuil 75016 Paris m 



LE GROUPE HERVET 

renforce son équipe marketing 

et recherche 

UN CADRE H/F 

pour prendre en charge l 'animatio n (Tune gamme de produits et la mise en 
pforp d’actions commerciales et d’outils d’assistance au réseau. 

De formation supérieure, il bénéficie (Tune expérience minimum de 2 à 3 ans, § 
acquise de préférence dans le marketing bancaire. 9 

Dynamique, imaginatif et concret; fl a le goût des contacts et sak convaincre. | 
F . nfin, Q aime évoluer dans un contexte autonome. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré- RA MOI 1F 

tentions sous rét 220 à BANQUE HERVET, Bénédicte QmUæ-t 

LE TOLJZÉ, Département du Personnel et des Relations HcRvCT 

Sociales, 127, av. Charles de GanDe, 

92201 NEUHLY- SUR-SEINE. ^ 


(SODEDAT93) 


CHARGÉ© 

D’OPÉRATIONS 


dans km domafcMM da rénwgîa 
(otfothannèa. ordm* intnagbraa) 
NdarunAnagmant. 
Expérience aouhaitabla. 

8 è 22. rua du Chamto-Vart. 
83000 Bobigny. 48-80-36-33. 

COLLÈGE CH. SURVEILLANT 
TéL : 47-63-40-36 
nwraradHauifl 9 1^12 h. 


INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 
POLYVALEKT 


Répondra aoua n* 8.837 
La Manda PubEefté 
B, rua do Manmaasuy, Pario->. 


ingénieur généraliste, 

votre objectif actuel est d'animer 
une belle équipe de fabrication 

Nous vous proposons de le réaliser dans une importante entreprise agro-alimentaire de 
Loire-Atlantique, leader sur son marché et filiale d'un groupe international. 

En liaison étroite avec le directeur d’usine, vous dirigez un atelier de plus de 200 p. travaillant 
en2x8et3x8; vous motivez vos hommes et garantissez le bon respect des coûts, de la 
qualité, des délais ; vous établissez les prévisions a moyen terme, participez à la mise en place 
de nouveaux produits et procédés. 

Ingénieur de 30 ans environ (ECP, Mines, INSA, ENSC), vous avez l'âme d’un patron, une 
expérience en agro-alimentaire et, éventuellement, en production. 


Ecrivez à notre consultante, 
Mlle A. HUAUME, (réf. 119 LM) 


ALEXANDRE TIC S.A. 

1. RUE HAUTE-CASSEHIE • 44000 NANTES 

PARIS - LYON - GRENOBLE • ULLE 


MEMBRE DE SYNTEC 


cadres supérieurs 
et dirigeants 

FF 300.000+ à 1.000.000+ 


Leader de la Ojramunicarion pour le Recrutaient des Cadres 
de haut niveau, nous cherchons en permanence des Cadres supéneure 
et des Dirigeants pour des entreprises françaises et internationales. 

Que vous soyez Président, Directeur Général, Directeur Mar- 
ketins/Vemes, Directeur Commercial. Directeur Financier. Direc- 
leurtedusmeL Directeur des Relations 
matique, Directeur des Affaires Imeraanonales et 
Responsable d’un poste clé de votre entreprise, nous pouvons vous 
proposer eo France et à l'Etranger près de 1000 offres de Direction 

chaque année. 

Si vous souhaitez connaître ces offres confidentielles, nous 

^ 

un soedmea de noire brochure spécialisée. Ecrivez a LCA, rue 

î!" d^Haùteville, 75010 Paris, ou téléphonez au 47.70.02.39. 

C*a1| pour connaître immédiatement toutes 

Z^JIS iurs, consultez votre MINITEL «a appelant le 3615 code 
JOBTEL, puis taper ICA- ^ 


jm g jk intemaitcndî Cies^Ficd Abvcnisinq 

NtW vc*>: 


EXCELSIOR PUBLICATIONS 


DIRECTEUR DES VENTES 


Responsable des ventes an numéro 
France et étranger de l'ensemble des 
magazines du groupe (Science & Vie. 
i 'Action automobile, 20 ans. etc.), il a une 
formation supérieure et une expérience 
acquise dans un service de vente presse. 

B allie des qualités de gestionnaire et de 
commercial. 


Adresser lettre, c.v.. photo et prétentions à 
Roger GaJdberysr. EXCEL5IOB. 

5, rue de La Baume, 75008 Paris. 


CREER LA FONCTION PERSONNEL 

DE NOS 3 UNITES DE PRODUCTION 
SITUEES EN RHONES-ALPES 

Filiale d’un groupe industriel, nous atteignons 600 personnes et, outre la mise 
en place d’une bonne organisation administrative de la fonclïon, nous 
. souhaitons créer une dynamique sociale fondée sur la morivahon 
et la participation. 

Notre premier objectif, l’amélioration de la qualité. 

Conseil de nos opérationnels, vous serez chargé de l'information juridique, 
des plans de formation, de la représentation auprès de nos partenaires, des 
rémunérations- ainsi que de superviser tous les aspects administratifs 
nécessaires a la bonne marche du service. 

Diplômé de l'enseignement supérieur I Personnel ou Droirl, vous avez 
quelques années d'expérience en gestion du personnel comme adjoint dans 
un site de production plus impartant ou dans une fonction similaire. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats fortement motivés par la fonction 

en site industriel c'est-ù-dire simple dans le contact, ferme sur ses positions 
mois souple dans les relations, capable d'assumer le quotidien et 
d'entreprendre des actions 6 long terme. 

Merci d'adresser CV + lettre + prétentions, sous référence FP/LM. 

à notre Conseil l'iR 22, rue Legendre 7501? Paris. 
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SEFBODUCnON XNTERZXTE 



CHEF DU SERVICE MAINTEMVCE 


CAV RotoDiesel 


Centrale, AM~. 


Région lyonnaise 


Fabrication de matériel d'injection diésel 1 800 personnes, 
recherché pour son usine de 


Leader européen dans son domaine d'activité. Très fortement exportant* (73 % du CA 
80 pays) cette importante Entreprise industrielle (2000 peoonnes, 13 mtlBaid de CA, 
3 étobBssemertd conçoit, produit et commercialise d es biens tequfoemert industneJ 
Bandes séries. Sous l'autorite hiérarchique du Directeur dl/sme, le Chef du Serynx Mamte- 
nanoe lechenfré pour fun des établissements (650 personnes) spécialisé dans tarage 
de haite précsïon, sûmes un Service de 80 peoonnes chargé de h Maintenance de rquffi 
deproduœon(etdesmstaIlaiionsgénéraledccHnposéessentie8emertdemadwie<idls- 
robot5-autD(natespiog(atT«n*tes,eOetoptm|rseralesid^nsMairitenance/^nc20on. 
Sa mission essentielle sera de promouvoir la notion d'entretien préventif et de faire passer 
fâabfissement d'une situation d'entretien “subi" (pannes) à cette d erejrfien “gère . Ce 
poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 28 ans. issu ddne grande Ecole rflngenieiia 
(fiénérafiste ou mécanique) ayant une expérience d’au moins 3 ans dans des fonctions 
similaires et désireux de s'ouvrir, par ses capacités et son goût du chaflenge, d'importantes 
perspectives de carrière au sein d'une Entreprise très dynamique ou du Groupe Inteipaxjnal 
dont ele est fQûte. La rémunération sera attractive pour un cmadat parocufièrement 
performant et expérimenté. 

ORION, â qui nous avons confié cette recherche, vous garantit une discrétion absolue 
et vous remercie de fui adresser votre dossier de candidature Cerne manuscrite, CY, 
photo et prétentions) sous référence 706555 M- 


POUR QUE LES ENTREPRISES 
NE NAVIGUENT PLUS A VUE 


LA ROCHELLE 

(Fabrication des injedeurs et éléments fanants pour te <3as-ori) 


ingénieur 

industrialisation 


A iÿounfhui. les entreprises ont besoin de 
quantifier et d'analyser leurs marchés et 
te co mp orteme n t de leur cfientèie pour 
optimiser loirs résultats. 

Véritable professionnel de œtte spécificité, votre 
formation en statistiques, de type ENSAE ou 
équivalent, vous en donne la maîtrise parfaite. 
COREF. leader dans cette activité, vous pr opos e , 
pour fore face à son expansion, de devenir son 


De formation AM-ENI ou équivalent avec ■ 
des connaissances en Electronique 

industrielle indispensables. 

Adresser CV et prétentions à : 

CAV ROTO DIESEL - Av. Paul Langevin 
21 de Perigny - 17000 LA ROCHELLE 



TJ 


35, rue du Rocher 75008 Paris. 


L'UNIVERSITÉ PARIS-NORD met en place en sep- 
tembre 1987 une formation de SERVICE SOCIAL 
dans le cadre de la filière univers itaire administra- 
tion, économique et social (DEUG, Hcence et maî- 
trise). 


ELLE RECRUTE 

(postes à pourvoir au l* sept.) : 


1 responsable de la fanatisa professkmaeSe 


• Thtriaire du DEASS et d’un (SpMroe unNsrahaira ds 
niveau maRrias au mMmun : 

• Ayant exercé des rss p ons a bflité» dans le cad ra prafss- 


Cspabta d'amer la programmation ds la formation, rani- 
mation pédvgQgjqns d’uns équipe crtntarveoenta et b négo- 


e Titulaire d’un (SpUme inverahaire DEA ou DESS ; 

• Ayant une banne coanebeence du secteur rodai : 

• Et ayant tait ms preuves dans la domaine de ta recher- 
che en trevaS social et/ou dane le conseil techniq u e 
•après des ofqtniinies oo dss collectivités territoriales. 

Adr. votre cantf. et votre c-v. + photo av. le 20 Juki 1987 
à : M. Pierre TEISSERENC, directeur de la forma- 
tion. université PARIS-NORD. UFR de droit, 
sciences politiques et sociales, avenue Jean- 
Baptiste-Clément, 93430 VILLETANEUSE. 


Croupe MmoUDer de premier pi» recherche, 
dans le cadre de son expansion, pour PARIS 


Professionnels 
de la promotion 

expérimentés 


Le départ em ent du Val-de-Marne 


RECRUTE 

PAS VOIE DE CONCOURS SUS TITRES 
OU PAS VOIE DE DÉTACHEMENT 


SOUS-BIBLIOTHECAIRES 


peux les services départementaux da Tatda-Maxaa 


CONDITIONS: 

— Etre de nationalité française ; 

— Etre âgé de 45 ans au plus au l*janv. 1987; 

— Hre titulaire du certificat d'aptitude aux fonc- 
tions de bibliothécaire -Options Jeunesse ou 
Option lecture publique ». 


if -J.V’L.'t i»uw :*% 


— Une demande motivée; 

— Un curriculum vflae; 

— Une photocopie des diplômes : 

— Une photo d'identité ; 

— Deux enveloppes timbrées pes tant nam et 
adr ess e au plus tard le 19 Juin 1987. délai de 
rigueur, le cachet de la poste taisant toi. à : 

* L'HOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
direction du personne! départeme n tal piè ce 404 . 
avenue du Gônéral-de-Gaulle. 94000 rayerKii- 
TéL : 48-99-9400. poste 24-04. 


Vffle de Serran (93270) 


RECRUTE D’URGENCE SUR TITRES 


UN(E) BIBLIOTHÉCAIRE ADJOINTE), 


TITULAIRE DU CAFB « option Jeunesse > 


UN(£) BIBLIOTHÉCAIRE ADJ0INT(E), 


TITULAIRE DCf CAFB « option Leçon publique ». 


Adresser candidature à 
Monsieur It Maire 
93270 SEVRAN. 



AMAM 
V IVI V I N 


l'homme rl I rnlrrpn* 


IMPRIMERIE ROTATIVES 
OFFSET, proche benL EST 
r echer che 


UN AGENT 
TECHNIQUE 

Dévia - Fabrication 

UN CONTREMAITRE 


pour prendre en charge les études, ie conseil et 
tes services vers tes e n tre prise s du secteur VPC. 
Une expérience de 3 à 4 ans dans ce domaine 
(édîtkxL presse, marketing direct.-) est indispen- 
sable. Vfas contacts directs au sein de ces sociétés 
(mise au point et suivi de vos missions) impli- 
quent un sens inné de la communication, que 
vous possédez naturellement. Grandement auto- 
nome. votre ambition sera la garantie de notre 
volonté de vous voir évoluer vite avec nous. 
Merd de nous adressenrotre candidature. CV. dates 
dedsponfcBté et prétentions à Mme BERNARD 


(Agent demandé) 

Lm pke and iMnatacL AME 
RI GAIN domaine do Luminaire 
par ea quafiré et aon daeign 


REPRÉSENTANT 
pou* la FRANCE 

Trèe eepërimen X . dont, notre 


Régie publicitaire 
CA. 13 mflHard de troua 
filiale HAVAS 

împkmté edaM piuri j S Ui»paY»ëuropèwDB 
- - recherche 



ASSISTANT® 

ès du responsable de Tondit interne peur 


— «nnnerln* mtedreve fSm mMlflM «PB 1QS ï 

du groupe (AEsmccgne, Belgique. Luzem- 




WVM I 


Oop* Mm de MptoOflfiiiiisiit 


On ch er ch e 

te su étfldiante 

(biOngue f/a) pour ertv. 3 


P rendra contact 
per t*L 48-68-9 1-21. 


Tbur Vendôme. 204. Rond Point du Pont de Sèvres 
92S16 Boulogne Billancourt Cedex 


dm Péri*) assure l'organisation. le contréle et 
l'administration du MATIF. Nous créons deux 
nouveaux postes: 


Chef du service 
Juridique 
et personnel 


Ses domaines d'intervention sont essentfeflement 
le droit du travail et le droit des affaires : avec 
une collaboratrice, il est également responsable 
de Padministration du personnel (paie, contrats 
de travail—) 

Profil : DEA de droit privé (voire maîtrise), expé- 
rience de trois â cinq ans en entreprise ou en 
cabinet en tant que juriste et/ou responsable 
de l'administration du pereouneL RéL 166/M. 


Chef du service 
de l'administration 
générale 


pour prendre en charge la conduite d’opéra- § 
tiers et participer à la réalisation de grands 
projets. 

Le développement du groupe offre de 
réelles perspectives. 

Veuillez écrire 
enpré^ntexpérience INTERCA RRIERES 

SuTréfliail 5 S. rae du HeJdcr - 75009 fort» 


La mission essentielle consistera A gérer les 
moyens matériels : immeubles (plusieiire agran- 
dissements sont déjà prévus dans le» prochaines 
années), matériel, contrôle des services géné- 
raux (téléphone, informatique, standard, etc—). 
Profil : Bac + 2 au m inim u m , trois A cinq ans 
d'expérience dans u ne faueflon analogue Ré£ 165/M 

Nous sou h a i to ns rencontrer pour ces deux postes 
des jeunes amhlileux. ayant un grand sens pratique, 
une bonne ouverture intd l ectueBe.de la rigueur, 
et l’esprit d'initiative. 

Au delà de l'intérêt des deux postes décrits ci- 
dessus. c 'est la participation au FANTASTIQUE 
DEVELOPPEMENT DD MANCHE DES 
NOOVEADX INSTRUMENTS FINANCIERS qui 
vous motivera. 

Merdd'ojvov»* sotie confcfliUBivtaie (en hxfiqa ent 
votre salaire actuel) à r attention de Véronique 
Meunier Cluzel sous la réL du poste choisi à 


34. Bd Hum 
75009 Paris 


7x 

4 milliards de CA. 

Kaysersberg 




GROUPE BEGHIN SAY 


Chef de produit 

pour sa gamme de produits 
vitrages bâtiment 


Rattaché au chef des ventes, vous participez a la 
promotion du produit en France, mais surtout en 


Europe et notamment en Allemagne. Bénélux et 
Pbys Scandinaves. 


Vous assurez le développement de nos ventes. par 
une prescription auprès des utilisateurs [grondes 
administrations, bureaux d'études) en précisant les 
conditions de pose du produit et en participant à la 
refonte du pion de communication. 


Vous suivez et développez : notre réseau de reven- 
deurs français et européens, et d'agents commer- 
ciaux 


De formation supérieure, âgé de 30 ans environ/ 
g j vous avez une première expérience de technîco- 
sS commercial, si possible dons le bâtiment industriel 
^ c Homme de relations, très autonome, vous êtes basé 
en Alsace avec l'opportunité de fréquents voyages 
1 2 de courte durée à I étranger, 
g* Une banne connaissance de la langue allemande 
2£ *** l î~hpsnsnbl# et la langue anglaise serait 
gjvf appréciée. 

ï-- _ 

Adresser CV. détaillé ss réf. 772/1 5 M 
5 e S? FRANCE à notre Conseil: FRANCE CADRES 
1 CADRES 22. rue Saint Augustin 75002 PARIS. 


— Participer à rétabaratian du. repartng d© 
cansotidaticei. 

Le candidat devra être r«p (Tune école de 
m m mw r cft et avoir acquis 2 ans cfazpâtiH>ce en 

i-rfânnt «rrrhnftA 

La tnitia et l'expansion du groupe permettent 
d' assu rer des perspectives (f é vo biti oa a un candi- 
dat de valeur. 

Menti d’adr. c. v. et prêt â Marieiaum RATHEKY 
LP. SI. rue du Ocdfaée, 7SQ08 PARS. 


Le département du Val-de-Mazzse 

RECRUTE 

paxToie de co n co u rs au» tttcw 
oapqrvodededéfachemenf 



UN(E) BIBLIOTHÉCAIRE 



UNITE GRENOBLOISE 


t 


d’un puisant groupe mduawtd fiançai» 

recherche pour son secteur 

FRANCE EUROPE ; • \ -, 


pw vr lu Mcvice * "*-*"1 du pM w —1 éf p q tuu SM 

•CONDITIONS: 

_ Phv»rie nrrtlrwTtt t6fr rrrvj«TiMt ; . 

— Etre &gô(ei) de 40 ans au plus tard an 1* janv ier 
1987; 

— Etre titulaire : 

■ Sott du dtpffii re» d'nrch i vWe pnléographe-r 
• Sort d'une licenca et ds l'un des dipUmes sui- 
vants : 

— n ^pWTiM) «ipArtiwir Ha hlhHftlhfa ntri» y 

— Diplôme technique ds hihiin i hfeniw » • 

- — Certificat d’aptitude mir fmw J t m y * de biblio- 
thécaire. 

« wiuuin fyg tw CMnRPfiT ülB mvwxviXT . 
— ■ Une demande motivée; 

— Un curdculum vüae ; 

— La photocopie des diplômes; 

— Une phn tn gmphto d'IdfflJÜté ; 

— Deux enveloppes timbrées portant nam et 
adresse du ca n didat 

au plus tard le 19 juin 1967. délai de rigueur, 
le cachet de la poste taisant toi, d : 

★ L'HOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
direction du personnel dépar tem ental p ièce 104 . 
avenue du Générai-de-Gaulle, 94000 
TÔL : 48-99-94-00, poste 2404. 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


fi. Ca. 


dcvmtscspéddiserdans'kcCTn m er dfl lgaiiopdes 
ensemble» de nate mew dVfihee n mdusaieb 
auprès dThBXJSTWES PAPETLERES. 

Ce'ae mission correspond iunhigénieurde forma- 
non •ayant déjà me expérience en c om me r c e 
inr p naito nri.* powk p«m coinaBnmenc ^afl^ais et 
à possMePaBemand.* connaissant fes problèmes 
de la Bapeeerie,* et capable d’être itinéànré 50% 
environ de son temps. . 



Mcrd d'adresser fctor imnuxti a, CV dfnifif arec 
présentions de obérer pboro en md*(joaiir«irrajw 
hppckN*9795/MifaRFRAiœANMfJC£S4 
tue Roâerr Estant 75006 Paca qui oanau e uia 


Importante chambre syndicale 
professionnelle 

Siège PARIS-OUEST, recherche son 


Jeune SSII renommée, spécialisée dans les 
prestations inteBectueBes pour les services 
informatiques du secteur tertiaire étoffe son 
Département Recrutement et lui dôme une 
nouvefle cfcnension: le conseil en commu- 
nication et en relations humaines. 

• Elle recherche un 


secrétaire 




H aura à coordonner el à animer une équipe de 
œllabcratciirBmdiareedessecteuretechiuque, 

"... i - - I .. i_ e_. J • 


SSiPPfi 



Consultant expérimenté, capable de prendre 
en charge te développement, Taramation et ie 
management de son cabinet 


Écrire CV. tetirs manuscrite + photo,' 
réf. C OUI à F. BOISSÎNOT. 

ATYA RESSOURCES INFORMATIQUES 
66. rue Sâ»sÜen-Mercier- 
75015 PARIS. 


commercbl, juridique, soda! et de la formation, 
de manière à mettre ai oeuvre la politique de 
développement de* 450 enlreprises adhérentes. 
Formation supérieure, juridique, sociale rtad- 
mûtistrative avec expérience rèeüe dans ces 
■ domamea D serait exceflent de vennnfune oaga- 
msation professionnelle. 35/45 ans. 

Adresser Cuiric.-Vïtae complet sous a®. 99.993 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101 nieBéauanu; 75002 Paris, qui tarismettm. 


RESSOI.!RC:S 

INFOSMÎ.TIOUES 


Le département du Val-de-Marne 

R E CHU T E 

par voie de concouzs sox titres 
ou par vole de détachement 


MASSON. ÉDITEUR 

rocharohi pour m Svrw d» 
MEDECINE. GESTION, 

Secrtttiirtitmoii 


UN(E) BIBLIOTHECAIRE 


pour tatxfa«k>n <f OuvrouM, du 
mun u uB ri y au -bon A tfror frota- 
dom autatn «t huntann), 
fon ro ti cn nhw u Hoonoa ac/ou 
BTS Eattann*. u x périanca Dm 
. «ri n t l fl w «pprS ct fo. 


pour le sentie* social da personnel dfpaztnmhfl 
•CONDITIONS: 

— Efre de natio n ali t é française: 

— Etre ûgé(e) de 40 ans au plus tard au 1« janvier 

1987 : - - 

— Etre titulaire : 

e Soil du dlplflgne d'archiviste pedéographe ; 
e Soft d'une hcence eide Pan des dJplOinecsui- 
vants : ^ 

— Diplôme supérieur de bibliothécaire ; 

. — Dtpéâme technique de blbtiotbôcafre; 

— Certificat d'aptitude aux loncfiaos de ttibtio- 
thécatre. 


nw.DD 


DEVISEUR 


pour reOrog* «t dmta «n rata- 
-ttan-moolM-fouintaHors, tar- 
matianDin’Gonfon - 


DECS au BTS asdoé 
10«noiTmpéri«no» 


Adr. tattro mmàc» CV. phott 
et prtamlm Iwnh r*f.) a 
' #*AO 

120 . boutavoM SohifGanwrén. 
.-76280 Paré, owtax Ott. 


itsr.Vti il -i oj i j •djV f ■ 


— Une demande motivée; 

— Uncorriculum viîae; 

— La photocopie des diplômes : 

— Une photographie d'identité; 

— Deux enveloppes timbrées portant nom el 
adresse du candidat 

au plus tard le 19 juin 1987. délai de rigueur, 
le cachet de la poste taisant loi. à ’.r 


E nvoye r CVS s ‘ 
AUCTH. FRANCE 
37, rua Qty-Luaag 
92320 CHATHXON. 




■WTOBTANT JNSmTUT 


* L'HOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
direction du personnel départementaL piè ce 104 . 
avenue du Général -de-GauBe. 94000 CRÉTEIL. 
TéL : 48-99-94-00, poste 24-04. 



ASSISTANTE 


POur /* ud ^» ,« 1 Po r t» fc- pon i. 

«gu ndnimum 26 m, 
PM*. «Aicula «t T**< ptin n f 

* JUM DE 10 h 30 A 17 h. 
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v . .< . .... «. * - - ^ 


Rlafe trançaise du., g^pe anemand recherche 


son 




ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

SïsS assxssst, 

trésorerie. ** procédures ‘nformatiques et la gestion de 

iSïï 6 S u .'■■"■"O financief « de la coordina- 
STjSS ^?^ i adrn,n ® lratife * te maison-mère. 

t ^ sé i en , ré 9 ion pans»enne s'adresse à un diplômé 

SUP DE C? 9®®“°" ( HE S^EC, 
Drofessionna'iiP rJr!i CES P 9. EC0F, “-) fi y an t une expérience 
t mmHTHim et qui a la volonté de contri- 
uuerà lexpanson d'un grand groupe européen. 

La connaissance de r allemand est indispensable. 

CV ’ récente et rémunération 

SS» i ™l. ré !?!f lce 7021 15/M < â mentionner sur renve- 
k>ppe). Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRtEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 Paris. 



Wtt&LVÛN- NEW- YORK-MILAN 


I mp ort an t groupe de international 

(1 1.000 personnes, CA consolidé 12 MSBards. implanté en Europe, 
Afrique et Asie) recherche pour renforcer ses structures de contrôle 
interne : 


Vous avez une formation Ecole Supérieure de Commerce. MST, 
Dauphine ou équivalent + DECS. 

De plus vous possédez une première expérience d’au moins 3 ans 
en cabinet ou entreprise dans un service d’audit ou de contrôle de 
gestion. 

Ces postes mèneront vers des carrières opérationnelles dans des 
BHates de notre groupe. 

Merci d’adresser let t re manuscrite (CV + photo), en précisant la 
ié£ 11592 et le poste pour lequel vous postulez à Média-System. 

2 rue de b Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. 




Entreprise du secteur bio-technolopique 
60 km Nord de Paris - 300 pers. -CA 400 MF. 
recherche 

CHEF COMPTABLE H/F 

• Il animera une équipe de 3 personnes 
chargée de la compta-nnalytiquc- et de la 
comptabilité générale (bilan inclus). 

• il assistera le Directeur Financier notam- 
ment dans le suivi des budgets, des investis- 
sements et de la trésorerie. 

• il possédera une expérience d'une dizaine 
d’années arquise de préférence en milieu 
industriel et une formation comptable 
supérieure. 

Merci d’adresser votre candidature, lettre 
manuscrite cl C.Y. ù : 

15, chemin de la Malle 
■55560 IATRESNF. 

formation mnsuliaiiK 


Groupe tfEjperts Compilâtes assoriôs e: responsables de sites principalement répaois en 
Pays oe Lare et Venoee. rechwene 



Rasoonsaûle du Bureau de PARIS. 

Formation supérieure Ecole de Commerce type ESSEC. Açe de 28 ans minimum. 

En plus d'une pratique classique ae lexpemse, il aura acquis une expérience significative en 
caSme: engio-sai 'n. 

L’expariion de b soc-eiê permet d'envisager ce recruiemeni comme celui d’un tutur associe. 
Préalablertcnt a e pnse e* fonction e Paris, rmiôçraaan progressive aux méthodes spécifiques 
du Groupe est prévue. Pratique courante de l'anglais souhaites. 

Adresser lenre rnanuseme. c.v.. photo et rémunération actuelle sot» référence 591/M a 
. CO/RH-GEIP. La Guilbéudiâre 
_gj,« y tid Marcel Paul 4X30Q Saini-Herbtain Tel. 16.40.94.79.94. 

Réponse ei discrétion assurées: 


f : 


Un jeune ingénieur pour participer 
aux opérations de trésorerie 

Jeune Diplômé d'une grande école d'ingénieurs, vous avez quelques années d'expérience en 
informatique et vous vous intéressez aux marches financiers. 

Au sein du service T résorerie du Groupe, nous vous proposons de valoriser vos compétences en 
participant à la mise en place des systèmes d'aide à la decision de la salle des marchés. 
Parallèlement, vous recevrez une formation concernant les produits et les opérations financières 
vous permettant de devenir operateur sur les marchés financiers. 

Votre sens du contact et du travail en équipe seront des atouts indispensables pour réussir dans 
cette mission. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite et CV sous référence 932 M à 
M. Gilles DELALANDRE - Compagnie Bancaire - 5. Avenue Kieber - 75116 Paris. 


lÉlllliii*- 9mupe de la compagnie bancaire 


BAYARD PRESSE 

24 publications - 1 milliard CA. 

Recherche 

CONTROLEUR DE GESTION (H.F) 

En lien avec les responsables d’unité, vous aurez pour mission d’élaborer, de suivre et de contrôler les 
budgets de certaines publications du Groupe. A partir de l’analyse économique que vous mènerez, vous 
serez force de proposition tant sur le court terme que sur le moyen terme. 

Outre des qualités relationnelles, d’analyse et d’organisation, vous devrez faire preuve de pragmatisme, 
d’ouverture et de souplesse pour évoluer dans le contexte spécifique de la presse. 

Vous possédez une formation type HEC, ESSEC, IEP, vous avez de préférence une première expérience 
en Gestion ou Marketing, notre Groupe vous propose aujourd’hui un poste opérationnel et complet, 
et, demain, des possibilités d’évolution à la mesure de votre potentiel. 

Merci d’envoyer votre candidature (C. V. -h prétentions) sous réf. MLA 448 à : 
BAYARD PRESSE Direction des Affaires Sociales 3, rue Bayard - 75008 PARIS 



L'Aseoe. pot» le Coopération 
des btoôothèque* 
an Poitou-Charente* 

Recuit* 

UN(E) CHARGÉ(E) 
DE MISSION 

formation de bibSothécaire et 
axp. profesaionnaNa «ocigée ; 
familiarité svsc nnfoimatkju* 
«t les nouvaBw^technologlee 

Laboratoire 

universitaire 

Situé en Alsace 
RECHERCHE 

Pour la rentrée 1987-19B8 dos 
élèves de thèse dans les 
domaines d* le chimie cofloi- 
daie, de le physico-chimie des 
surfaces (y compris potymé- 
ristea] et des hautes tempéra- 
tures $nsi qu'un 

INGENIEUR 

Adr. csncficL et CV à : 
Assoc. pour la Coopération 

des BJbhothèQuee « Centres de 
documentation en Poitou- 

MÉCANICIEN 

pour ist DEA en ststnimanta- 
tton. Ecr. e/n» 8.634. 

Le Monde PtridtoM 
5, rue de Montteesuy. Perie-7-. 


Dans le cache 
de son développement 

VUJLE DE 6T-OUEN-L’ AUMONE 
(VAL-D’OISE} 

recruta Immédiatement 

AFORMAS 

(Formation, Études, Oomnasé- 
oadon et Conseil dans le distri- 
bution] 

ATTACHÉ 

pour «on servies de promotion 

culturelle (mission : 

Wïhfifchs 

FORMATEURS VAGATAffiES 
SPÉQAUSÉSen 

don spectacles) 

Adresser eendld. etCV 
* IM. LE MARE 
953 lO Seim-Ooen-r Aumône. 

— Textile bazar. 

— produits frwSs 

- bouiangarie pâtisserie. 

ASSOCIATION 

recherche 

Ecrire è AFORMAS 
37. >v. d'Iéna. 76116 Paria. 

DIRECTEUR 
CENTRE SOCIAL 

BIBiiil 

ds to CMDSQ. DSTS ou éguhf. 

RECHMtCW 

fiw.cwddsL + CV 
evantla lO^sn 
AOAPE 106, bd de Raifort 
S9100 ROUBAIX. 

JOURNALISTE 

SCIENCES 

ET TËCHNKWÉS (MAGE 

Ecole des IVhnee de Pane 
CTAMN. 0fi&60 Vetbome, 

WGËweJRS 

QRAM3ES ÉCOLES 
ou DEA Agée moins de 25 ans 
BOURSE doctorat 2 ans. 
imaeerie, Canograptsa. 

Systèmes Experts. 
(Envoyer &v.. S.V.P.L 

LOCALIER 

Exp. cBsponarie le 1* juillet Su 
plue tard. Ecr. avec CV A 
Monsieur le Rédacteur en chaf 
de « l'Yonne RépubScain* a 
8-12. av. «toen-Moufin 
g. 399. 89006 Auxerre codex. 


pftOMO 2000 


on relation» potofiquee 


DIRECTEUR CUEKTÈLE 

axp. agença W*p«iMli)e 

y°!X SSi’âTSfcSSÏ 

ATTACHÉ© DE PRESSE 

expérience 3*5 an» 
dans poste aiméaira. 


Adresser e.v., photo. 


* Jacqueline Hsran. 

33. av- Mao-Mahon, Parle- 17*. 


vate de Q arges I w O o n e sa a 
recryte 

CADRE DEBUTANT 

fonction personnel. 
Envoyer c. v. + canrfda gae 
à MONSIEUR LE MAIRE, 
hôtel ds «Me. 95140. 


Recherchons ÉTUDIANT® 
de formation financière 
■ et c xi mpt a b W té pour attraa de 
2 mois rémunéré. Ecrire 
LE MONDE PUBLICITÉ 
n» 7 049. 5. rue Montteesuy. 
Parte-7». 


SOCIÉTÉ DE GESTION 
PARIS-9- 

ROale d*un proupe bancaire 
français, aérant une 
vingtaine de sociétés, 
RECHERCHE 
pour faire face * son 
développement un 

JEUNE CADRE 
COMPTABLE 

120 000F + 

K aura rapidement la rasponse- 
bffité de la tenue de cfiverses 
oomptabiStéa Jusqu’aux bilan*, 
déclarations fiscales et 


Ce poete requiert dynamisme ej 
esprit «réqwoe- I» conviendra è 
un thuL du _ 


juàtiL 6*1*10 


Adreeeer e.v. + photo A : MCP 
Conseil, 30, galerie VMerme. 
75002 PARS, s/référ. S 123. 


DIRECTEUR DE 
L'EXPLOITATION 

MarnOt 240-280 KF 

Importante société du secteur du logement social 
(20 000 logements construits) recherche son direc- 
teur adjoint chargé de l'exploitation. 

Sa mission sera de diriger, animer, coordonner 
l’action des services du siège et des agences pour 
tontes les activités relevant du quittancement, du 
recouvrement et des charges. D supervisera l’entre- 
tien du patrimoine. 

Formation supérieure, compétences techniques 
appréciées. 

Une solide expérience dans un poste équivalent est 
nécessaire. 

Merci d’adresser C.V., lettre manuscrite, photo plus 
rémunération actuelle, à : 

EUROSUD N° 4057 
2, rae Bretenü, 13001 MARSEILLE. 


ESSEC 

recherche pour octobre 1987 

UN PROFESSEUR PERMANENT 
DE COMPTABILITÉ FINANCIERE 
CONTROLE DE GESTION 

Les candidats devront avoir : 


• Une formation 
çais ou étranger. 

• Une expérience profi 
cabinet d’andû. 


(grande école, doctorat fran- 
’experrise comptable); 

dans l'industrie ou un 


Adresser c.v. & M. (X de Tissât 
président des prof essears 
B.P. 105 

95021 Cergy-Pontoise Cedex. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du c Monde 
Pubficrté » ou d'une agence. 



3 «ms d 9 expérience + 

250-27 OMQO/an 

Un GKCXfPEEVDUSTTÎfEL FRANÇAIS (CA supérieur à 5 milliards de francs j ] 
dont plus de la moitié à l’Exportation) recherche un TRESORIER. J 

Dépendant du Chef des Services Financiers. I! sera personnellement m 
Responsable de la trésorerie au jour le jour, fl prendra port - en utilisant c 
notamment les nouveaux instruments financiers - à la gestion des “ 
positions fie change ainsi qu 'à la gestion des emprunts et dépôts en Francs, o 

-J 

Ce poste très formateur et susceptible d'évolution - exigeant à la fois de 5 j 
grandes qualités de rigueur et de contact - conviendrait ô un DIPLOME 
HEC. ESSEC. ESCP. SCIENCES POLITIQUES (Eco-Fil. MAITRISE de 
GESTION— possédant une expérience acquise dans le Service Trésorerie 
d’une e n t rep rise de grande taille ou à la Trésorerie <T un Etablissement 
Financier. Il aura une bonne connaissance micro informotiq ue. Une bonne 
maîtrise de l’ANGLAIS est nécessaire. 

Les dossiers de candidatures - sous rrf. 3350 M à préciser sur t enveloppe 
seront traites confidentiellement par 


10, rue de ta Paix - 75032 Paris 





Intégré au Service Contrôle de Gestion, il sera chargé, pour plusieurs produits 
Presse, d'élaborer les budgets annuels, de suivre en Eleison avec les responsa- 
bles de ces Produits les résultats mensuels, d'assimiler rapidement les diffé- 
rentes techniques propres ë la Presse 0 devra en outre réaliser les études qui ^ 
lui seront confiées et faire preuve d’initiatives pour en proposer lui-méme. Il ; 
doit devenir Tinterlocuteur de fa Direction et des Responsables de Départe- ? 
ment pour tous les problèmes de gestion concernant les produits dtmt il aura la * 
charge. 


Ce poste conviendrait à un JEUNE DIPLOME d’ETUDES SUPERIEURES 
COMMERCIALES, ou de GESTION, débutant, ou ayant un an d'expérience, 
mùtivé par une activité d'analyse rigoureuse des chiffres et leur interprétation, 
et souhaitant rejoindre un groupe où le travail en équipé et les contacts 
humains sont primordiaux. 


tes dossiers de candidatures + photo, sous rêl. 3354 M. à préciser sur 
renveloppe - seront traites conbdentleUemeat par 


10, rue delà Paix - 75002 Paris 












La Société des Autoroutes PARIS-RHIN-RHONE recherche pour ^Direction Régionale 
d'Exploitation Centre-Auvergne (150 personnes), A G ANN AT, 


CONTROLEUR de GESTION 


al# 


1 CADRE CHARGÉ DU PERSONNEL ET DE L’ADMINISTRATION 

H assurera, en liaison avec les services du siège : 




Rémunération amiucQe : 170.000 à 190.000 F + voiture de fonction. 
Poste à pourvoir de suite. 


Adresser lettre + C.V. â 

Société des Autoroutes PARIS-RHIN-RHONE 
36, rue du Docteur-Schmitt 


21 850 SAINT-APOLLINAIRE. 


.{nQimneuu*$ 


fHkil» drun ««portant groupa 

pour son contrôleur do gestion. 


UN ADJOINT SUSCEPTIBLE DE LU! SUCCEDER. 

1» U— (m^ÎMII H Ul lrt tin «rt nedi ew*6 b deusaon a dorf : 


- - - „ . 

Ptocé «** son «rforité, VOUS assurera» le bon foncHomwmwf du sfOèsméa aùésUeâesethonaM, 

- Tableau de bord - contrôle de cohérence . , 

- Elaboration du budgei en étroite coQaborahon arec le» Serviass, • 

à la définition du Plon de Progrès de lo fonction. ; _ - M , 

5 ans. Mois nous serons ovont ta* 
hS-Ss* homme de contad, d'écoute et de «ma». 

Ncmsli^udisroftS en toute discrétion votre dossier qw teuiwgiiera de votre mohvoboe pour ce vemabte 
challenge. . ‘ . 

Adressez no»» votre dossier de cjncfidotey (lettre inp mpcwte> P t. pnoio 

et prétentions), s/rét CG. 2J*. à SECM -D«w*oo dw Persoooel. 

214, rue du rewboorg Soint-Modm. 75010 Forâ. ■ 


RŒ 


BANQUE PRIVÉE FILIALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE INTERNATIONAL IMPLANTE DANS 45 PAYS, 
nous cherchons 

pour notre nouvelle agence de GRENOBLE un 


Exploitant clientèle 
particuliers 


Il sera chargé d'y créer et d'y développer une clientèle de 
particuliers de bon niveau. 

Principalement orienté au départ vers la démarche, le poste 
s'équilibrera progressivement entre un travail de promotion, 
de prospection et de gestion. 

23-30 ans. diplômé de renseignement supérieur (Ecole de 
Commerce. 3° cycle. Maîtrise. IUT...), vous exercez ce métier 
depuis au moins 2 ans. 

Merci d’adresser votre candidature, s/réf. 542, à Catherine 
de La Roche Saint André - JACQUES TIXIER SA - 7, rue de 
Logelbach - 75017 PARIS 


jacques tixier s.a. 


i MEMBRE DE SYNTEC* 


f L'UN DES TOUT PREMIERS CABINETS D'AUDIT FRANÇAIS 

CORRESPONDANT DE L'UN DES "BIG EIGHT" 

recherche pour faire face au développement de ses 

burnoux de PARIS, LYON, LILLE, MARSEILLE, 
STRASBOURG, COGNAC, NICE, METZ 

auditeurs assistants 

Diplômés d'une Grande Ecole Commerciale (ou équivalent), vous 
avez une première expérience d'un à deux ons dans un Cabinet 
d' Expertise Comptable et vous souhaitez faire évoluer votre car- 
rière dans un grand Cabinet. 



CABINET CONSEIL INTERNATIONAL 

membre des huit grands de l'Audit 
et du Conseil dans le monde 
recherche pour son bureau de Paris des 


K 


JRI 




Les r*nH idnra (hommes ou femmes) disposeront dune formation 
supérieure et d'une expérience fiscale dTmn moins 4 ans acquise dans 

l' Adminis tration, en cabinet ou en entreprise. 

Ces postes basés à Paris, an sein d'un groupe jeune et international 
impliquent des déplacements, nécessitent une bonne connaissance de 
Fangais et pourront déboucher sur des possibilités d'évolution 
rapide. 

Ils requièrent un goût affir mé des contacts humains et du travail 
en équipe, des qualités de rigueur et de méthode, un bon esprit 
d'analyse et de synthèse ainsi que de fortes capacités d'adaptation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + photo sous xé£3343 
1 Lévi Toumay/Asscom - 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cédex 02 - qui transmettra. 


ptM recherche 


pour son siège à PARIS • 

un jeune attaché *& 
direction générale 


ce diplômé hsc, essec, esCP, 28 ans environ 
aura acquis une pre mi ère expérience de 24 
3 ans dans un cabinet tfaudft, Juricfique ou 
dans une tempe,- poor'poûwolr tempOr 
cette fonction auprès au Dmcteur Général 
du croupe. “ 

là réussite dans ce patte comftdnrà des res- 
ponsabilités plus Importantes. 



'■■'Z,, 


veuflez écrir e ~ ^ 
en précisant expérience »*. 
et pr é tendons , , 

sous réf. 1190 JF* 


SiW«l-750Wftik 


Importante Banque 
recherche poor foire face an 
Développement de ses Activités de Marchés 


UN GESTIONNAIRE ACTIONS 


Nous vous offrons : 

• une formation intensive à nos méthodes d'audit, 

• une intégration ou sein d'équipes variées intervenant auprès 
d'entreprises de toutes tailles, nationales et internationales, 

• des possibilités de développement de carrière en assumant rapi- 
dement des responsabilités de Chef de Mission. 

Des déplacements sont à prévoir. 

Merci d'envoyer C.V. et prétentions, à : 
i Christine Duquenoy i 

56, rue de Ponthieu 750Û8 Paris 


Le candidat choisi devra être un professionnel justifiant d’une 
expérience réussie, d’au moins trois ans, dans une banque, une 
charge ou une compagnie d’assurances. 

Intégré dans une équipe dynamique comptant dixgestionnaîres,iI 
participera à l’élaboration de là stratégie d’investissements qu’il 
aura la responsabilité d’appliquer à la fois dans la gestion des 
comptes individuels et des O.P.C.V.M. 

De très larges perspectives peuvent être envisagées pour un candi- 
dat évolutif. 


Merci d’adresser lettre manuscrite , C.V., photo et prétentions sous 
référence 2499 à : 


PROJET AMBITIEUX POUR 
UN JEUNE CADRE FINANCIER 




37, rue Froidevaux, 75014 PARIS, 
qui transmettra. 


Notre société occupe une place prépondérante dans l’ingénierie et la mise 
en place des Baisons de télécomntunicatmns internationales et notam- 
ment dans ITnstallation des câbles sous-marins. 

Vous arrivez à temps pour bâtir un nouveau projet International de très 
grande envergure. 

En tant que responsable financier, vous assurerez la mise en place des 
procédures financières de ce projet, le suivi budgétaire, la tenue de la 
comptabilité afférente aux opérations en cours, la centralisation de la 
faerturabon et les paiements. Votre mission impliqua également la partici- 
pation aux réunions dlnformabon à l’étranger. De telles responsabiStés 
laissent peu de place à l’erreur ! 

Diplômé d’une grande école de commerce + DECS ou équivalent votre 
expérience, acquise si possible en cabinet d'audit International, vous a per- 
mis de développer votre aptitude à eBaloguerà haut niveau et le sens du 
travail en équipe. La maîtrise de l’anglais vous aidera dans vos déplace 
ments à l'étranger et dans vos relations avec les partenaires exduslve- 
mont i n ternationaux. 

Le poste est basé à Paris. 

Merci d’adresser votre dossier, en toute condidentiaUté . s/réf. 547 M à 
notre Conseil : 


A L'ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 


Sfl fTlt ri ri U TT.R Ti ninBTT.I ftuMj 

regroupe 120 personnes, tonnanl un groupe homo- 
gène daté d'une direction commune. 


recherche pour son siège de VRlepaxlsls 77 


SON CHEF COMPTABLE 


sans rautorit£ directe du PDG de la maison mère, D sera . 
resp o ns ab le de Penscmble des opérations co mp tab l es Man 
compris : comptabilité générale, client, fonmisseuzs, suivi 
de la trésorerie, déclarations fiscales et sociales. Une par- 
faite connaissance de rniformatique est indispensable. 

Ce poste s’adresse à on ca nd ida t ou candidate figé de 35 ■ 
ans minimum, de formation comptable type DECS en \ 


SODERHU. 

22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS. 


G §oderlju 


équivalent et pouvant justifier d’une expérience similaire 
acquise dans le secteur TP batiment. L’expérience da droit 


acquise dans le secteur TP batiment. L’expérience du droit 
social sera un plus pour le candidat. 

Cette situation d’avenir sera rémunérée en f onction des 
facteurs de réussite dans ce poste. 


MEMBRE K 5YIVTEC 


ttWUjaL 


GRANDE 
INTERNATIONALE 

pour faire face au développement de son 
activité financement de la grande expor t ati on 
française et étrangère 
recherche pour son Siège à PARIS 


Ecrire avec c.v., photos et lettre manuscrite 
LE MONDE PUBLICITÉ, sous n» 8 636 
5, rue Mauttessuy, Paris-?*. 


Société industrielle et commerciale 


CADRE CLASSE VII 

SPECIALISTE FINANCEMENT 
PROJETS A FEXPORT— 


BANQUE DE DEPOTS 

recherche pour son siège à PARIS 9ème 

tab 


CA.4SMJF. 

cherche 


- Les candidats devront justifier d’une expérience 
bancaire de plusieurs années dont au moins 3 ans 
dans un service de financement export à moyen 
terme. 

- La connaissance des procédures italiennes et 
espaçpx>l<as sera très appréciée. 

Ad resser C.V . manuscrit + photo sous réf. 11869 à 
■■PIERRE LICHAU SA - 10. rue de Louvoisanan 
WÊÊÊÊOMmm 75002 PARIS qui bananetlrajw—— 


Formation supérieure 

Minimum 5 ans d'expérience bancaire 
(comptabilité générale ou contrôle de gestion 
ou consolidation). 

Adresser lettre manuscrite, Cumculum-Vitae 
et photo sous référence 99.586, à : 

PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur- 75002 Paris, qui transmet 


CONTEOLETJB 
DÉS GESTION 


formation DECS Université option Gestion 
ou Ecole de Commerce. 


Expérience environ 2 ans. 
Salaire 200 000 F. 


Ecrire ERJKA 

3, rue de Rraril. 77260 La Fert&sons-Jouarre. 
Direction générale. 



ROSECROK» 

Items a jda t 20 b 30: Oafeaira 


Hü 


nmtMw Christian Ho— Cro ix ? 
OÔÏÏUSMBMCA. 

MatefsfM K»«- 




Sessions 


L'AnuM* «ri. qu'on w pnrtn an 
Amérique. PMa groupas. Pno- 


LES OUTILS MDMPBNS*- 
B UE8 A LA GESTION D'UNE 

petite arnitr i uae . 

Fo nhnil on de 5 jodrapOM'epte- 
teure a» ra*pon**blv» da 
patiraa a mre pnea n . Stage du 
17 au 23 juin T 987. 


.16-26 Mo-Stagadmé matin 
.en soir juHet at août macrip- 
d o ra s au ic aaed nna tr*t* an un»- 
n arsitti aua U.S-A. Entre tien at 
■ . inscxftxksrnorfaadaa-'KMie- 
T«L: 46-04.18-10 

. I finqcHwiOCiEi 

- ■ 1, pla ça tis rOdfen 
; 75006 Paria. 



3, rue Jeen-Sart. 78006 Paria 
T*. ^6-48-07-83 





Doc. gratuita (U 64-22-68-88. 


Inda. . Paroqar. h «lr d’as hrfli 



L'ant r apriaa raeawra une sub- 
vention da .ÎOOOO P par ata- 
gUra pour la formation prati- 


Fbrtnatiôn auptiriaurà privée. 
Compléta- at poiyvalama aux 
mtitiara da la 'Communication. 
32, ma Echiquier. 7501 0 -Pad*. 
TéL -.47-70-18-32- 


ASTOO-ARMOfT 

LAPRUNELLE ' 

• g p 80' 

•22180 PLERW 
TÉL. : 98-74-67-61 
THJÊX 960388 




t ra warala tte Hau ra a Vo apw a nnd 
8 louia avec ’oo às ne. VOSGES 
EVASION {ZS-SS-17-6Q La Rayés, 
- .‘88400 GéranSnar,' 


'.‘P 

















"®£-Î.«ï >*■ 



CEDER 


taché s 

énëraiç 


** c.,' 

J i.,.": 




■ 1 » - ,. ( 


IVONS L 




r*" -*• % 


B£p * ODUCI ^ 


FÔRMÂfïÔN 

BBfîFF SSIONNELLE] 



Obtenue un MASTERE SPÉCIAUSÉ 
. et devenez un Professionnel de 


L'AMÉNAGEMENT TOURISTIQUE INTERNATIONAL 

Vous stes cfiplâfné du 3» cycle de l'ensoignamwit supérieur 
ou voua avez une expérience professionnelle de 5 ans ? 

Le C.LA.T. vous intéresse. 

Cycle annuel : octobre 1987-eeptembre 1988. 



ESCAE 

2-300. avenue des Moulins, 

B.P. 6069 - 34030 MONTPELLIER CEDEX. 

Tél. : 67-40-42-43. 



EPÎTA FORMATION 

" — KSASr--- 

-**■* ^TSSSB SÊc : 3 al 

*» «-22 


BaraH - »» 

- USP - PROLOG Î B loin 
(6/10juBat); 

-a<«es DE DONNAS - L4G 
3 K*m (17 Juki et 8 jtaflat). 


TÉL : 42-03-30-00 


dIman^I 

p-EMPtfiÊ 



L Etat offre da» amptoto stable» ! 
bian rémunérée à tous les Fran- 1 
çata nomma» et femme* avec 
ou sans (Epiâmes. 
Demande* m doc um ent a tion 
tarât.) 

__aur la revue MjQfch 
FRANCE CARRIÈRES (DI 8) 

BP 402-09 PARIS CH7EX 09. 


travail 
•à: domicile 


Traductrice I ndépendants, Lyon, 
effectua tus tmd. nehnlquaB 
cctales angl./fr. thèma/vaiman. 
Travail aoîgrié. Délais cm* 
TéL : 76-36-22-14 (répondeur). 


automobiles 


ventes 


(~da5à7C.V. ) 

A VENDRE RS TXE 1984 
très bon état 

Carburateur neuf doubla corna 
97 000 km - Prix 42 OOO F 
TW.: 8 0 46 — 29 


Part à part da piüt vend 
RENAULT Nevada TD 
Jmv 87, Bcv, 2 000 km, Msn» 

gfcgL MLgMS 

Téléphona s 48-49-14-21 


SUPER 5 QL di 8 mole, 
5 portas, bl a nc he . Intérieur 
dtp ficeOs foncA .SBOO km, 
prix 44 500 F. M. BH34AUO 
47-49-95-82 h. b-, 30-44- 
00-81 ap. 18 h. LIBRE FM 
RUAI : GARANTE 8 RADIS. 

( de S à 11 G.V* } 

BMW 818 Manche (4 moi*), 
intérieur noir, vitro* tafatéaa. 
8.400 bn, jante* larges, 
alarma volumétrique. fit* : 
88.000 F. M. LANKRL 
téL bur. : 42-49-05-00. 
TéLdom. : 48-72-88-48. 

‘ 120 


( plus do 16 C.V. ) 

Jaguar XJ8. 4.2 I. ax- 
dipiomnBa fr.. moteur et pein- 
ture neuf*, année 1981. miee- 
tion aucomatkiua. bk»J cotaitt 
métaltisé. prix BS OOO F.TéL 
M. Martin** (Parie) 43-6848-29. 

( plot de 16 C.V. ) 

RANGE-KOYER 
blanc 1979 

Toit ouvrant, glaco* élactrî 
quas. p ro tectio n s latérale». 
Brilles da pmiacti on dajwm. 
calandre 4 prieras, 58 OOO F. 
TéL : 48-06-44-17 
(aprRa 18 hauraaL 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Aootcc Hattnnale Puer rfnlni 

vous propose une sélection de cofiaborateun : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE, 40 ans. ATTACHE DE DIRECTION, 
responsable administration des ventes France et export, 
*t*n a PME filiale groupe «n ÿ»*, produits aromatiques. 
ETUDIE tome offre similaire ou assistanat haut niveau 
sur Paria ou HP. Excellent contact dieu, rompue & la 
fonction logistique. Gestion de stock, approvisionne- 
ment. importation - MJP. -CAD JV/MRR 1036. 
INGÉNIEUR TECHNIQUE, diplôme en gestion mana- 
g eme nt , 15 an* exp. commerciale allemand courant, spé- 
cialiste en t raitem ent de l 'environnement, autonomie et 
r a g gansaW lités création d'un servîoe contrôle des coûts. 
RECHERCHE poste d'ingénieur d'affaires on directeur 
des ventes ou rut ft des respon sa bilités de relation - 
BCO/CR 1037. 

Hohm d*acden et de décision, organisateur et gestion- 
naire, 47 ans, anglais courant, ayant acquis solide exp. 
as sein de groupes internationaux comme (Brodeur cen- 
tre de profit France et étranger. Prêt à prendre direction 
division filiale PMI/PME offrant challenge et larges res- 
ponsabilités. Grande disponibilité et mobilité - 
BCO/JCB 1038. 

JEUNE CADRE, 30 ans, anglais-italien, diplôme 
Sciences Po et maîtrise de sciences éoo (spécialités 
finance*, fiscalité, médias, communiai non). Attaché de 
direction et de gestion + autres postes à responsabilités 

• di t ci s es. 

RECHERCHE emploi évolutif dans secteur motivant, 
prêt à s'investir si tffrc intéressante - BCO/JV 1039. 


PHYSICO-CHIMIE 

INFORMATICIEN 

(f o o nation grand» école) 
lO a. exp. in fut fi ta tiqua 3 hiv : 
IBM 43 m. Va* 11/750, IBM PC 
(Cubai. UFO. Basic -Cl. Concep- 
tion - réafloatton projet* nWkSe- 
taur production - gestion. Rach. 

rsapansabfltté Paris. 

TA 42-57-77-50 ap. 17 h 30. 
Ecrira sous la n* 1281 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua ris Mormassuy, Psrta-7*. 


JJ=. 22 m.. 8c.- sociologie triL 
angL MP» Ch. ampioL Etudia 
nea prap. : 43-38-71-39 ap. 12 h. 


JJ=. rsch. emploi administratif 
Import export (angiala), expé- 
rience dans négociation* dao 


Ecrira sous la n* 8966 
LE MOMIE PUBLICITÉ 
B, nia da Mcnttassuy. Paris-7*. 


Retr. bt angL, connais*. al., 
notions russe, cri. ml-tsmps 
(rach. doc. cia—., etc.). 
Ecrire sous Is n" 8632 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rm ds Montt e s su y. Psria-7*. 


Cadra supérieur 41 ans, 
nationalité tunisienne, 
résidant an France députa 21 a. 
Formation expertise compt a ble. 
Expu eablnat audit, direction 
finandfiro afitrspriaa. 
Etudtarah toutes propositions 
da collaboration on TUMSIE. 
Ecrira sous la n° 1322 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. ma de Mcn t t as suy. Psrta-7*. 



Cad ras (femme *) 40 ans 
forma ti on supérieure 
c h erc h a posta da 

RESP. en FORMATION 

dans entrepris» ou dans e ntra 
do formation, 8 ans (Taxpér. 
dans le domaine, connaissance 
mico-informstiqua. Etudia 
toutes propositions, région 
Saint-Ousntl n-an- Y val I nas. 


ÉCffiREOUTÊLÉPHONæ: 

12, rue Blanche. 75438 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-88-44-40, poata 27. 


Srért- Oari tain-ai-Uys 
Ecrira sous la R* 8 956, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rus Mc ntt a s su y, Pnrta-7*. 


J. F. 22 ans. niv. ma îtrise AES, 
ch. emploi fonct. corn, juré ou 
se rvi os psraonns L Et. tus prop. 
43-48-18-11 ou 34-19-58-26. 


JJHL 26 a., 2* us. doctorat, 
nouv. Hn. da r Art, droit rdv. 
dog. aogL oour, oapagw- oxp. 
a n aa l n. EtudL tua prapoart. 
(an eaf grv édh. cocov d'art, 
*kJ. Paris. 

Ecrira sous la n* 8B3 5 
LE MONDE PUBUCtTÉ 
5, rue de Mormassuy. Psria-7*. 


CONSEIL FISCAL étudia 


propos, faites par oab 
Ecrira bous le n* 8633 
LE MONDE PUBLICITE 
8. rua da Mcnttamuy, Psris-7*. 


H. 34 ans. snctan Sc.-Po Paris. 
U. angL, rsch. poata sactaur 
banc ai re : analysa fW ia ncBrs des 
sntispf lBs Si cautions, bourse, 
caphaFrtaqua. Ecr. a/n* Q820 


LE MONDE PUBUCfTÉ 
5. roa Mor m a ss uy. PAHS-7*. 


F. 37 ans DUT gestion + 16 a. 
axpér., djuponttUa, rechercha 
posta rsspons. Q a atiw n du par- 
semai ou formation. Etudta ttss 
propos., région Srint-Ousntin- 


Ouast. TéL : 30-51-85-95. 


JJHL 30 ans, titulaire DEA 
droit International, niveau BEP, 
compt a bilité. triL fr.-angl.- 
ansba, ch. emploi «tabla. Étu- 
dierais tours» propositions. 

TéL: 42-84-03-48. 


Et. US rach. tm. (pat. )cb) pr Jtan 
20/30 h *., b_ réf. s o yons-nous 
créatif 34-16-44-48 Patrick, la 
soir 18/21 h. 


URGENT 

F emme 34 ans, borna présen- 
tation, IB ans •xpérianoa 
pressa général», chercha 
emploi standard mi-terri pa 
(matin ou apréa-mid ou soir). 
TéL «3-71-54-81 Uataaar maa- 
sago si répondeur). 


•LF.. 23 an*. BAC + 2. 
sméata ai itafisn, 
vanta ot accueil + métiers du 
cinéma. Etudtarait routas pro- 
positions pour stage rémunéré. 

T4L : 48-28-88-07. 


53 ar 

tances, char, emploi secrétaire 
sténodactylo. T. «6-94-56-31. 


a gEND* 


J. -F- 27 ans. assistance da 
dhsction bKngua. BAC -I- 4. 
3 ans exp., ch. poses ds antra- 
prtas dy na mique, ta secteurs da 
préf. communication export. 
Dtaponible immédiatamant. 


TéL 


déptacemants bianvsnusL 
. 39-73-44-3 


-73-44-28. tto ta Jcum. 


OU 


d*ksia banque privée 
CADRE CL 8. 38 ara 
erotL ttss prop. tadusL et baraxia 
Ecrira sous la n* 1 .298 

LE MONDE PUBUCTTË 
5. na da Monrtassuy. Paris- 7*. 


J.F. 37 ans. ascr. d b./ 

Sdm. triL angtata. portugais. 
.15 ans expérience dont 8 à 
l'étranger, chercha posta R 
rosp. Paris ou province. Dispo- 
nible pour l'expatriation. 
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a p pa rte m ents'l^ëjf^^ 


c 


3* arnft 


3 


Dons HOTEL PART, pierre de 
t. classé 65 m* + mezzanine, 
En cours restauration. 
1JSO.OOOF. 

6 TÉ CODACL 42 - 38 - 15 - 65 . 


TERRASSE A VUE 

S/MUSÊE POMPIDOU, dam. A. 
Superbe séi + dhbn». 85 m 1 . esc. 
part 46-24-93-33. 

Ç 4 m arrdt ) 


S/SEINE 6 P, 120 m 2 

fixe, 4.750.000 F. 42-87-52-73. 


Ecrire sous le n* 8 608 
LE RRONDE PUBUCITÉ 
5, rus Monttessuy, PARtS-7*. 


Prou. PL dos Vosges. 273 P. 
60 m* + 25 m* da terr. 
+ park.. 6* asc., pi. sud. 
1 880 000 F. 43-26-73-14. 

f 5* arrdt ^ 

CENSIER 2 P. 3 i£à£: 

660 000 F. 43-25-97-16. 


C 


6 e arrdt 


3 

FLEURUS 4544-22-36 

Cherche- Midi 2 p. 695.000. 
N-D-CL-Chpa 45 m* 690.000 
St-Germetn 2 p. 850.000 
St -P le eide 3 p. 1.000.000 
St-Michal 83 m* 1.580.000 
Fleuras 6 p. 1 60 m» 3.650.000 
Asaas B p.. B* *t. 4300.000 
rach. 


C 


16 * arrdt 


AV. VIGTOR-HOGO 

370 m- , balle réception 
5 chbras + chbre saiv., uM. 
GARBI 45-67-22-38. 




FOCH 125 m ! 

[MM. TRÈS G3 STAND. ’ 

RÉCEPT. + 2 CH8HES. j 

Parking. Tél. 45-63-66-76. 


IHTERNATIOBAL SERVICE 


reen. pour BANQUES. STÉS 
MULTINATIONALES cl 
DIPLOMATES. Studio» 2. 3. 

4. 5 pièce» et plus. 

Tél.: I-S.l. 42-85-13-05. 


Près RUE O’AUTEUtL 3 P. 
eus.. Uns. 45-08-63-84 h. b. 
ou 80-80-54-84 soir. 


Mirsbesu. 3 chbrw. gd léi- psrk. 

PLEIN CIEL ASC. 

soleil. 47-03-32-44 matin. 


MONDIAL MERCURE 

Rsch. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour clientèle étrangère 
APPTS DE STANOHVG pour 
ambassades si société». 


Vda maison comct. dos bres- 
san, 10 mn sort. A6 par Tow- 
nus. tt cfl, ISO m--. 2 nhi., 
nombreuses dépend. Terrain 
3600 m’. T. 16-85-41-17-13. 


PART, vd 12 km Drowi . 
pavillon 1983. ït cft. 
80 m* + ganigo. s«ac grenier. 
Tarrom boisé 67G m 3 . 

Pris : 330.000 F. 

TÉL. : 34-87-07-38. 



Tél. : 42-56-26-16. 


f 77* arrdt ^ ! 

PERE IRE URGENT 3 P. . 
cuis.. bris marbre. I 
1.200.000 F. 

VIC 48-32-61 -33. > 


RUE LEMERCIER. 2 p. n cft. . 
46 nri. 590 OOO F. (rame Msravdtrt . 

42-62-01-62. t 


Locations 

DO Ml CTL CCI ALE 8* 
TELEX /SECRET. TEL. BURX 

AGECO 42-34-95-28. 


18 e arrdt 


y 


Championnat. 19 m 3 117 OCP F 
Stutbo tou: conf. neuf 140 CiOO F 
Oomrémont, 3 p. tt efr 650 OOO F 
OrdafMf 662 OOO F 
Lnmmcfc. 1 500 OOO F 
TM. : 42-52-0 1-82 


DomicitBtion depuis BQ F/ms. 
Au. des Ch.-E lysées (Etoile). 
Rue St-Honoré (Concorde). 
Rue Cronstadl. Paris 15*. 
21 àia. me de Tout. Pans 12*. 
ConstiL SARL 1.500 F/HT. 
INTER DOM - 43-40-86- 50. 


LUXEMBOURG 3/4 p.. 
115 m 1 +60 m 3 . jsrd. + serv. 
possib. profession libérale. 
3 400 OOO F - 43-28-73-14. 


C 


7* arrdt 


3 


VARENNE 100 m 3 

EXCEPTIONNEL pied- ft-tarre 
para. FLEURUS 45-44-22-38. 


LA TOUR MAUBOUR3. 
2* étage, studio 37 m 3 . bains, 
w.-c. séparés. Calme. 
660 000 F. 46-31-51-10. 


C 


9* arrdt 


3 


CHAMPS-ELYSEES 

magnifique pied-è- terre, 2 p.. 
a. de bns, 60 m 3 . 

VUE EXCEPTIONNELLE. 
SUR ROND-POINT 
GARBI 45-67-22-88. 


-FRIEDLAND 180 m 2 

triple récaptlon. 3 chbres. 
. 4* ét.. service, parking. 
GARBI 45-67-22-88. 

C 77* arrdt ^ 

78 m* PARFAIT ETAT 
Dans imm. ancien 
33-35, rua 8t-S*heetien 
ascal. D. 3* geha. V. s/pl. 
rata. 11/ 19 h. 42-60-66-10. 

Ç 13“ arrdt ) 

Egfiaa Soi me- Anne 
revissante maison da charma, 
living 2/3 c h a m bres. 

Etat rare, 43-20-73-37. 

Ç 14’ arrdt ) 

AXJÊS1A STUDIO 
TOUT CONFORT 27 m" 

Px 330.000 F. 43-27-28-60. 


Ç 20° arrdt ) 

M* Buzanval. 3/4 p.. 

95m 3 + box. 8* ét.. esc., vue. 
soleil. 1 250 OOO F. 
43-26-73-14. 


Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix cewnpét- Délais rapides. 

ASPÂC 42-33-80-50 + 


92 

Hauts-de-Seine 


N EU I LL Y Imm. récent 90 m 3 . 
séjour.. 3 chambres, s. de ; 
bains, parking. *5-5 1-68-39. | 

VANVES PLEIN CENTRE j 
oéi. 2 chbres. 5* ét. ose. bel i 
imm. 76 m*. 730000. 45-32-56-10 I 

Mslrie-dTssy. très proetta M*. I 
bel imm. anc. 4 p. 87 m 3 + j 
baie., asc.., chf. cent.. ; 
1 770 OOO F. ÉCHO IMMOBI- 
LIER, 193. rua Laeourbe 
il 5*1. 45-30-00-62. 


Minitel 


30 000 offres 

Paris-province 
38.15 Tepax 
LE MONDE puis FNAIM 


MAILLOT 240 m 3 

RÉCEPTION + 11/12 BURX 
Sans reprise, ni cession. 

CONCORDE 185 m 3 

RÉCEPTION + 7/8 BURX 
Sans reprisa, ni cession. 

MARCÂDET 240 m 2 

STANDING EXCEPTIONNEL 
Sans reprise, ni cession. 

LORIM 45-08^2-05. 



Recherche 2 h 4 P. PARIS, 
préfère riva gauche, avec ou 
■ans travaux. PAIE COMPTANT 
choc notaire. 48-73-20-67. 
même le soir. 


EMBASSY SERVICE 

8. sv. de Messine. PARIS, 
recri. A l'scriat ou en location 
BEAUX APPTS DANS QUAR- 
TIERS RESIDENTIELS. 

TEL.: 45-62-16-40. 


RA8PAIL récent 3 p. Tt cft, 
gda cuis, équipée. 1.500.000 F . 
43-22-B^-3B.j 


OBSERVATOIRE 

GD 6 p. tt cft 200 m 3 environ 
PLAN EXCEPTIONNEL. GO 
STANDING. T. 45-26-89-04. 

Ç 15 m arrdt 

CAMBRONNE 

6 appts occupés. Loi 48 pour 
. investisseur*. 46-55-2000. 



Paris 


BUREAUX A LOUER 

INVALIDES VILLARS . 90 m* 
MADELEINE VIGNON 1 60 m* 

M* MAR CADET 1 90 m* 

P TE -PANTIN 250 m 3 

ÉTOILE CARNOT . . . 306 m 3 
COLUNE ST-CLOUD . 346 m* 
KAUSSMANN TROtiCHET 420 m 3 
MONTROUGE maille 600 m 1 

PASSiM 42-25-38-38. 


DOMICILIATIONS 

Forum des Halles - Bureaux 
Constitution de sociétés 
Télex — Secrétariat 
ACCESS - 40-26-16-12 


VERNEUti. (78) 
Bureaux équipés ou non, lO è 
60 m*. téi. TLX FAX. Sac r. TriL 
TTX tmd uct. Trad. In sec. 
38-65-61-16. 



Ventes 


Vds ou loue ou gérance libre 
magasin primeurs, poissons. 
Bon CA. 26 km Nantes. 
TéL: 40-33-94-06. 


A louer 5.000 F /mois + 
c h arges, appt TBE situé 22, rus 
de la Tombe-Jssoîre, Paris- 14*. 
1** ét.. visite sur place exclus. 
Jeu. 4 et ven. 5 juin de 1 1 h è 
13 h. 



Ventes 


BOUÇtCAUT-CM. MICHELS 
RECENT ST ANOiNG 
B e a u 4 p. 90 m 1 . 7* ét-, baie, 
dégagé. 1.850.000. 46-32-66-1 a 


M* TÉLÉGRAPHE BEAU 3 P. 
REFAIT NEUF. TOUT CFT. 
3 lOO + ch.. 40-24-29-98. 


REIMS 


GRÈCE 

bord de mer. é vendre 4 per- 
collee constructibles avec vue 
magnifique. T. : 79-64-41-63. 


200 km sud Péris, paît, vd FERMETTE 
en L da 186*. rasl.. 125 m'. Mb, 
s if 33 m 3 avec ciism.. pûuicss 
d’une, cuis. 19 m 3 . but, gtie saL 1 cfe 
Ira al WC. A TéL : 2 a&s diamb, 
décor, rust- sur la roui, ebeufi. cent, 
fuel + odes dépend, iménqg- 
1 231 m'. rsrr. clos parsagé 
+ 1 700 m 1 bein non attenant. 
Pu : 400 000 F. (ISI 86-26-4 1-24. 

Vds fermette rénovée, élevage 
60 chèvres, très bon rapport 
immédiat, metério! egneoio. 
fromagerie, salle de traite. 
600 OOO F. t- : 54-49-07-08. 


wmm?m 


Part, é part, ds Lot-te-Londs 
(Hyèreol. 500 m. Dites, pns villa 
3 p, kit ch, wc. s.d.b. + graiber 
■ménagé, chbra maquniée. ter. 
couv, pi fard. A vor. Crédit pca. 
Téi : H. R. 94-66-5 2-60. - 


B ORDEAUX-MER ION AC 
URGENT cause mutation è 
vdre maison 150 m 1 , 700m 3 
terrain clos. 4 chbres + très 
grand SOfOur. cheminée. bibDo- 
thèque. 2 salles de bains, cuis, 
intégrée. 2 drouLngs -+- garage 
2 voitures. Ecole, bus. com- 
merces A proximité. Tél. Dp. 
19 h t 1 1 6) 56-97-16-75. 


25’ SAINT-TROPEZ 

LE LUC. Calme, vue. plein sud, pr. 
commerces, beau moa 125 m 3 
habitables, n cri, séj. av chenu- 
néa. gde cuis, aménagée. 
4 chbres. terrain 1 SS5 m* dos. 

Cda oiacirie av. plego dallée. 
980 000 F. T. |16) 93-74-23-94 


mmimm 


75 km Pans direct, eut. Sud 
NEMOURS 


CACHET RARE 
Ftanoué d'une tourelle domi- 
nant la vallée du Loing. récept. 
sej. rust. cheminée, salon, cuis, 
amén, office, cave voûtée, 4 
chbres. bns. WC. tt cft +■ com- 
muns. Px total 980.000 créd. 
lOO %. Téi. Il 6) 38-92-72-32 
et ap. 20 h { 16) 38-98-22-29. 


50 KM OUEST 

prox. FORET. Ferma aména- 
géa. réespt. B ohbrss. tt ck. 
2 ha 70. 

VUE PANORAMIQUE 

LAR01EE! 42-S5-18-83. 


PROPRIÉTAIRE VENDS 
A BOURG-BRUCHE, 
67420 SAALES 
è 600 m. d'altitude. Belle pro- 
priété da 217,50 arec, prés et 
forêts, comprenant : 

— Maison d'habitation en bon 
état avec 6 pièces, cuisina, 
salle de bns, tout confort. 

— Bâtiment anmue avec 
garage, sanitaires, et boxes 
pour chevaux. 

— Possibilité de placer des 
caravanes. 

PRIX A DÉBATTRE 
Téléphoner su 8 3-3 3-06-5 S. 


CHARLES MICHELS 
Imm. récent, standg 4-5 p.. [ 
115 m* + 24 m". batam-toggia. 2- j 
ét. asc-, parie. ss/soL Exc. état 
général. Px 2250.000 F. 
ECHO-UMMOBlUER 
183. r. Laeourbe (15*1. 

TéL 45-30-00-62. I 


AV. de VERDUN, près gare de 
l’Est, dans bel imm. S’ asc., 
très calme, très dégagée. 4 p.. 
cft. parf. état. 7 100 F + ch. 
T. mat. SEGECO 45-22-69-82. 

ALÉSIA 4/5 P. TT CFT 
BALC. S/JARDIN, 8 OOO F + 
eh. + parlcQ 43-27-28-60. 

RüOÂYËN 

Récent doubla living. 2 chbraa. 
bains -t- s. d'eau, balcon. Tout 
sur jardin, parking, 10 OOO 
+ charges. Tél. 42-65-02-11. 


I oc|i tîo 

nbnjm'e5¥lees^ 

1 * ;>bê mâ'nde^Sv 


S/terrain 28 000 m 3 dont | 
19 000 couverts divisibles EN 
TTE PPTE. Téi. 42-65-64-11. 



i URGENT. Cause maladie vends 
■BAR. Hcamao V hôtel « N* : 
C.A. par jour : 1 500 F. Prix 4 
! débattre. Tél. 16 (22) B4-00- 
20, région de la Somme. 
(Péranne). 
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Paris 


D 


Particuliers 

(offre*) 

Machine * ramer CARE. 

7 réglages de fore* système 
hydraulique, état neuf. 

1 OOO F. 

Tél.: 8MMM1. 


Enseign ement 

Coure do vacance* 
Séjoirade ré vision 
et perfectionnamani 

MAlSsTS^Ç^gLA» 

de le 7* è la seconda. 

■ JUUiET.AOUT *n 



VACMK» 

320. nie g t-lloworé. 7 
au séL : 43-4052-33 


Chasse 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 


Dans l'Yonne ch. chaaeun du 
( gman che dans forêt clôturée 
da 700 ht, ISO so n a* a ra + 
chovrouBSL T. h. repas au (16) 
86-56-27-69. 


Jeune fille 
au pair 


J.F. au pair, 19 ans. bna ména- 
gère, parla franc., ch. pr jufl.- 


1 8-48-74-62-21 -41 . 


lithographie 


Vdsc séparation ». N h ograptéa 
gd format 83 x 72 Bran» Van 
Valds. n* 403 Tome IM an. Px. 
INT. TéL 42-48-53-22. 


BÊSEEVEZ DÈS A PRÉSENT 

PARIS/NEW-YORK AS 1 250F/ AB 2 350F 

PAB1S/L06 ANGELES 

PAJUS/SAN-FRANOSa) ...AS 1 850 F/ AR 3650 F 
PARIS-MEXICO AS 1 950 F/ AB3900F 

- OfTre r6scrv6c anz étudiants (- 32 ans) 
et aux jeunes (— 26 ans). 

- ACHAT/KESERVATION AVANT LE 16 JUIN 1987. 

U9T VOYAGES «j, t. Vs^tarf, Ptttatf* 4MM54MI 
LIC. A969 12, rar VMenae, Paris-!*, 42-96-15-88. 

18, « de Bddqa^BMdO Nk*. 93-87-3446L 


GRASSE. JuMat. vMto. piscine, j 
7 para., gd cft, calme. 
-7.000 F/sam. TéL 83-70-12-01 

DÉCOUVREZ L’ÉTÉ 
AUX ANTILLES 


UNION FONCIERE 
EUROPÉENNE 

Location venta gestion 
6. rue Berryer. 75GOS Parie 
rach. APPTS vidoa ou meublés, 
pour sa cfientMa. 

Loyer garanti. 

TÉL: 42-89-12-52. 
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FAUTEUIL 


HOTEL PARTICULIER 
très bon état. SOLEIL 
VOIE PRIVÉE. 

Ecrire sous réf. 1 6B4 è 
PUBLICITE GA LJ TR ON 
, rus Radier, PARIS-9*. 


PAR 18-2 O*- IMM. è rénover 
lO appts dont 6 de libres. 
2 commerces dont 1 de libre. 
1 500 OOO F. 3S-66-00-66. 


19 KM PARIS 

Limite BRY-S-MARNE 
Sur 1300 nv . Jord. dos murs. 

MAISON : 480 m 2 FiBiï. 

Style contemporain, s/ss-eol 
total avec geroge. comprend : 
céj. 42 m 5 , repas 14 m'. 7 
chbres. 4 s. de bns, 5 wc. cuis, 
équlp.. 1 aeils pour récept. 
70 m 3 aménagée avec bar, 
équip: hta fidélité prévu. 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
pour seulement : 3.300.000 F. 
CHEREL 43-04-04-04. 

18 km de PARIS 
Forêt de Montmorency 

Vaste dan.. 14 peu. Portait 
état, dépend., parc 2 800 m 3 . 
cavages. Téi. scw et week-ends 

(1) 4b-!S-17-07. ; 

.Montmoroncy sur 3 342 rè 3 , 
porc magnlf- maison mod.. 
»am. hsb.. récept-, 4 ch.. 2 bns. 
gar. dépend.. 4 200 OOO -F. 
47-66-65-70 ou 64-07-10-46. 


mmoSilij 


m 


«S» J 




Pour vendre ou schetor maison, 
appartement. chSteau, pro- 
priété. terrain, commerce sur 
toute la Franco i 
LAGRANGE 

9. r. Le Chételler. Paria- 17*. 
Tél. : 1 6 1 1 ) 40-54-06-03. 


i de rikes è 8T BARTH. , 
Votre app ar tement meublé è 
partir de 1.600 F/Semaéne 
RESERVATION : 
(18-1)43-29-60-80. 


Stages 


Camping-car 

A VENDRE caravane Adrto j sf 

’Si 7 «£Æ f | ZZXSSSrZSSSl 

I aSHHRaSS&t 


60ADEL00PE 

Loua villa 3 100 m da la plage 
dac Raisins clairs, golf, tenrM. 
2 cft. cfenstiséee, fiving, s. da 

bain*, cuta équipée. 

TéL : 19 (5901 80-00-83. 

M. CABALD Robert. 

24. cità Diotts 

97120 ST -CLAUDE. 


_ NDUWOUm 
80 métras plage. Jantin. Juü- 
tot; Logsmànt 4-6 personnes. 
AaCt : Bafla vflta, 8 para. 
TéL: 43-67-64-50. 

Randonnées, raids, canyon*. 
6 a. 13 jours. 1780 F. à 
2.830 F. Doc. gratuita à Pyré- 
nées Cf AiSaurw-Asqua. 85130 
CapvanWas- Bains. 62-39* 
19-43. 


Vfflage de vacances 
HoartiB-Port 

(COta Atlantique) disposa 
chfikit* an iocat. 4-6 para.. , 
juiL-aoOL 2.800 F/sam. (pta- 
eine. rust.. bar. animât., garde- 
rie enfants grat.. équitat.. vofla. 
tamés). Réservât. : téL 
68-43-11-77. Télex E72-6Sa 

ESPAGNE BENIDORM 

Part loua APPT 3 personnes 
maximum, direct sur mar. 
Piacina - Tennia. 

Juin, jultat août, sept 
Tfl. ; 46-61-18-13. 
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Investissons l’avenir ensemble 


Nta*. 

.. /t /TO/Il ... 


H 


achette l’édition de livres, la presse, le 
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Informatique et édition 


L’espace, les télécommunications, l’informatique 
et l’électronique de pointe, les systèmes de 
défense, les transports urbains automatiques, ce 
sera aussi l’objectif de MMB, demain. 

MMB, investissons l’avenir ensemble. 


• Augmentation de capital par émission en numé- 
raire au prix de 753 F de LOOO.OOO d’actions de 
200 F nominal • Délai de priorité des actionnaires : 
du 18 mai au 1 er juin 1987 inclus dans la proportion 
d’une action nouvelle pour deux actions anciennes 
possédées. • Souscription du public: à partir du 
2 juin 1987. • Jouissance : 1 er janvier 1987. 


Une note d’information ( visa COB n° 87-149 en date du 12 mai 1987) 
est tenue à la disposition du public au 5, rue Beaujon- 75008 Paris 
et auprès des établissements domiciles (BNP, Crédit Lyonnais, Banque OBC). 

Balo du 18 mai 1987. 


Télécommunications 



Satellite dobsetrafion de la Terre : SPOT 
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Economie 


AFFAIRES 


La crise de la sidérurgie 


Divergences entre les gouvernements 


LUXEMBOURG 
de notre envoyé spécial 


Des excédents de capacité de 
production de 30 millions de 
tonnes et 80000 emplois à suppri- 
mer dans les trois ans : tel est le 
constat de la Commission euro- 
péenne sur Sa situation du marché 
de I acier. Les ministres de 
1 industrie de la CEE, réunis le 
lundi I CT juin au Grand-Duché, 
n’ont pas contesté ces chiffres. Le 
communiqué publié à l’issue des 
travaux estime, avec la Commis- 
sion, que « les fermetures actuel- 
lement proposées par les entre- 
prises ne sont pas suffisantes 
pour résoudre les difficultés 
engendrées par l’existence 


d importantes surcapacités de 
production ». 

Selon la délégation française. 
Eurofer (l’association qui 
regroupe les sidérurgistes de la 
Communauté) n’a pas montrer de 
mauvaise volonté dans la concer- 
tation avec Bruxelles, m»u . les 
entreprises ne pouvaient faire 
mieux, et il est donc nécessaire de 
les aider ». Il y a une q uinzaine de 
jours, la profession avait reconnu 
son incapacité à élaborer un plan 
volontaire de fermeture d’installa- 
tions répondant à l’objectif sou- 
haité. 

Aussi les Douze ont-ils invité la 
Commission à formuler en juillet 
les mesures communautaires sus- 
ceptibles d’inciter les maîtres de 
forge à réduire les capacités excé- 


FINANCES 

La Société générale sur le marché 

La première privatisation d’sine banque 
nationalisée avant 1982 


dentaires, le débat ministériel 
n’est pas allé pins avant, mais 
M. Karl Heinz Narjes, le commis- 
saire chargé du dossier, a tracé les 
grandes lignes du projet qu’il 
entend soumettre Pété prochain. 

La commission a es tête la 
création d’un système appelant 
des cotisations spéciales destinées 
à alimenter une caisse commune. 
Le produit de ces prélèvements 
servirait à verser des compensa- 
tions aux entreprises décidées à 
supprimer des unités de fabrica- 
tion. Les sommes recueillies per- 
mettraient aussi de financer le 
coût social de l’opération (prére- 
traites, conversions profession- 
nelles. création de nouveaux 
emplois, etc.). Pour Bruxelles, les 
budgets nationaux et le budget 


européen devront également par- 
ticiper à ces dépenses. 

En réalité, la déclaration com- 
munautaire cache mal les diver- 
gences qui existent entre les gou- 
vernements sur les moyens à 
mettre en œuvre pour réorganiser 
le marché sidérurgique. Le 
Royaume-Uni et les Pays-Bas. qui 
estiment leurs entreprises compé- 
titives, sont réticents pour contri- 
buer à l’assainissement des entre- 
prises des autres pays européens. 
En outre, ils souhaitent une libé- 
ration rapide de ]a production. 


La privatisation de la Société 
générale, quatrième banque fran- 
çaise, entre dans sa phase active, 
(.‘opération, la neuvième depuis 
que le gouvernement a engagé son 
programme de privatisation, est 
importante à un double titre. Sur 
le plan politique, elle a une valeur 
symbolique : la Société générale 
est la première entreprise nationa- 
lisée ea 194S par le général 
De Gaulle qui est mise en vente 
par l'Etat. M. François Mitter- 
rand avait émis des réserves à cet 
égard. Sur le plan économique et 


dont 65 % sont encore placés sous j 

quotas. Les autres Etats membres i_ ; _ 


quotas. Les autres Etats membres 
sont plutôt favorables à la pour- 
suite du contingentement pour 
deux catégories de produits (pro- 
duits plats et profilés lourds). 

MARCEL SCOTTO. 


80 000 nouvelles suppressions d’emploi dans l’acier européen 


( Suite de la première page. ) 

Dès lore, l’efTort consenti en 
Europe depuis 1980 - date de la 
déclaration de » l'état de crise 
manifeste » de la CECA (1) per- 
mettant un contingentement de la 
production - se révèle insuffi- 
sant : il demeure nn excédent de 
30 millions de tonnes à supprimer 
sur les 140 millions de tonnes de 
capacités restantes. 

Face à ce constat, les maîtres 
de forges réunis au sein d’Eurofer 
ont tenté, à la fin de l'année der- 
nière, de prendre l'initiative. Pour 
contrer les pressions en faveur 
d’une libéralisation totale du mar- 
ché sidérurgique européen — par 
le biais d’une suppression des 
quotas de production encore en 


vigueur, — ils ont essayé de 
s’entendre pour définir eux- 
mêmes les installations à fermer. 
Ils sont ainsi parvenus, d»n « les 
produits longs (rails, pou- 
trelles...) à un total de 11,5 mil- 
lions de tonnes. 

Ce chiffre restait pourtant très 
inférieur au seuil souhaité, et sur- 
tout ils n’ont pas réussi à se met- 
tre d’accord sur les restructura- 
tions à effectuer dans le secteur 
des produits plats (comme les 
tôles). 11 s’agit en effet de suppri- 
mer des outils encore modernes, 
situés dan* des régions déjà frap- 
pées par la crise et parfois, 
comme en Grande-Bretagne ou en 
Italie, dans des pays en période 


électorale. Réalisant, au bout de 
six mois de travail, que la tâche 
les dépassait largement, les indus- 
triels ont donc renvoyé le dossier 
aux hommes politiques. Ce seront 
eux qui devront décider, avec tous 
les risques d'arbitraire qu’une 
telle démarche dirigiste venant 
d’une instance supranationale 
peut comporter. 

Les Dix (les Espagnols et les 
Portugais ne sont pas pour l’ins- 
tant concernés) se donnent quatre 
mois — jusqu'au 21 septembre - 
pour trancher entre les différents 
pays, et la tâche ne s'annonce pas 
facile : chaque pays — tout en 
reconnaissant la nécessité d'arrê- 
ter des usines — tentera l’impossi- 
ble pour que la victime soit le voi- 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Matra et Intel 
rompent lettre accords 
dans les composants 
électroniques 

Matra-Harris et le groupe améri- 
cain Intel ont décidé de mettre fin A 
leur collaboration dans Iss circuits 
intégrés, les deux entreprises 
n’étant plus sur (es mêmes mar- 
chés. La GIE Cimatel. créé A égalité 
entre les deux firmes en 7 982 pour 
concevoir des puces destinées aux 
marchés des télécommunications et 
de l’infographie, est dissous. Ins- 
tallé à Saint-Quentin-en-Yvelines, il 
employait trente-six personnes. 

Cette rupture complique la tâche 
de Matra, numéro deux français 
dans ce secteur. Société commune 
créée entre le groupe français 
(51 %) et l’américain Harris lors du 
plan composants de 1978, Matra- 
Harris perd de l'argent et le parte- 
naire américain veut s’en dégager. 
Le groupe de M. Lagardère doit 
chercher un nouveau partenaire 
financier et technique a'H veut res- 
ter présent dans cane industrie en 
restructuration mondiale et euro- 
péenne. comme en témoigne le rap- 
prochement de Thomson, le numéro 
un français avec l'rtafian SGS. 

Frinault Fiduciaire 
sa rapproche 
d'Arthur Andersen 

FrineulT Fiduciaire, l'un des prin- 
cipaux cabinets d’audit français 
encore indépendants, vient de 


signer avec Arthur Andersen, F un 
des huit grands monefiaux, et avec 
Guy Barbier et Associés, cabinet 
français correspondant d'Arthur 
Andersen, un accord technique. 
Cela permettra eux clients de Fri- 
nault Fiduciaire d'accéder aux ser- 
vices du réseau international 
d’Arthur Andersen en même temps 
que les politiques de Frinault et de 
Barbier seront < harmonisées». On 
reconnaît chez Arthur Andersen que 
cette coopération pourrait à terme 
c déboucher sur une fusion », ce qui 
constituerait alors le leader de la 
profession en France. Cet accord 
marque aussi la difficulté des cabi- 
nets français d'audit A rester indé- 
pendants des Big Eight, les huit 
grands groupes anglo-saxons. 

La croissance de Creeks 

La société française Creeks. spé- 
cialisée dans le prêt-A-portar des 
jeunes, a annoncé deux opérations 
de croissance : l'acquisition d’une 
chaîne parisienne de magasins «sur- 
plus américains», et l’achat de la 
société Rivera, qui fabrique les 
jeans Liberto. Cane acquisition per- 
mettra A Creeks de diversifier sa 
production et d’exporter plus facile- 
ment. En 1986, Creeks avait réalisé 
183 millions de francs de chiffre 
d'affaires et 21 mHfrons francs de 
bénéfices.' 

Bic cède 24 % de Dim 

Le groupe français Bic va diversi- 
fier ses activités en concluant des 


alliances. Le groupe, qui n'avait pas 
d’a s soci é , a signé un accord pré- 
voyant que Sara Lee, poupe textile 
américain, entrera dans le capital 
de Dim (finale de Bic A 97 %). Sara 
Lee acquiert 23.9 % du captai de 
Dim et pourra augmenter sa partici- 
pation mais Bic restera majoritaire. 
Cet accord pe rmettra une meilleure 
distribution des collants Dim aux 
Etats-Unis. Le poupe français va 
en outre diversifier sa production de 
crayons, de briquets, développera 
son activité planches à voile et de 
produits de luxe. Bic a enregistré en 
1986 un bénéfice net consolidé de 
369 millions de francs (en hausse 
de 9 %) pour un chiffre d'affaires 
de 6,1 milliards de francs. 

Maritime 

des Chargeurs réunis : 
diminution des pertes 
de 40% 

La compagnie maritime Char- 
geurs réunis (du groupe Char- 
geurs SA. présidé par M. Jérôme 
Seydoux) a enregistré, en 1986, 
une perte de 136 millions de 
francs, inférieure de 40 % à celle 
de 1 985. font ressortir les comptes 
du groupe publiés le 1" juin. 

La compagnie, qui a vendu au 
début de cette année son activité 
en Extrême-Orient à l’armateur 
danois Maersk, a réalisé, en 1986, 
un chiffre d'affaires de 873.5 mil- 
lions de francs, en baisse de 
10,4% par rapport à 1985. Char- 
geurs réunis avait annoncé, en 
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MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 

ET DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE DE RAFFINAGE 
DE DISTRIBUTION DES PRODUITS PÉTROLIERS 

NAFTAL 

Direction aviation marine v 

AÉROPORT HOUARI BOUMEDIÈNE f 

(Avis de prorogation de délai ) 

,, «t porté à la connaissance des soumissionnaires intéressés par l’avis de vente c 
international N 9 AVM.DIM.01.87 concernant la vente de deux (2) barges fluviatode so^age ° 

dL 3TOoSmes chacune que la date limite de remise des offres est prorogea au 30 juin 1987. 


sin. Déjà, la Grande-Bretagne et 
les Pays-Bas. forts de la bonne 
tenue de leurs industriels, récla- 
ment une libéralisation totale du 
marché. 

Pour arriver à ses fins, la Com- 
mission européenne aura mainte- 
nant un nouvel argument : le sou- 
tien social. L’industriel qui 
acceptera d’arrêter une aciérie ou 
un train de laminage sera aidé 
pour réduire les coûts de la res- 
tructuration. Bruxelles aura ainsi 
tout en main : l'économique et le 
social. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


(1) CECA : Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'acier. 


février, un plan de réduction des 
effectifs portant sur deux cent 
quarante-quatre emplois (40 % du 
total), à la suite de la restructura- 
tion de son activité. 

Technip 

sur la bonne voie 

Le groupe français d’ingénierie 
Technip a réalisé, en 1986, un 
bénéfice de 30 millions de francs. Il 
revient de loin. En 1985, s'il avait 
dégagé une marge de 40 millions 
de francs, c’était grâce à un aban- 
don de créances des banques et de 
l’Etat de 427 millions. En 1984, 
avec une perte de 1,4 milliard de 
francs, il était au bord de la faillite, 
c Les chiffres de 1986 sont de 
vrais résultats d'exploitation, qui ne 
doivent tien è des éléments excep- 
tionnels». a déclaré le président. 
M. Pierre Maria Valentin, le lundi 
1" juin. Le groupe Technip-Creusot- 
Loire Entreprise compte deux mille 
cent personnes. Un effectif qui 
devrait diminuer sensiblement au 
cours des prochains mots. 


restants de Paribas a fortement 
décroché par rapport aux actions. 
Partis d’un même niveau au 
moment de l’introduction des 
actions, le CIP de Paribas ne 
cotait, lundi que 420 francs alors 
que l’action vaJair 489 francs. 

Classique, l’OPV de la Société 
Générale n'en présente pas moins 
une originalité. L’imagination 
financière est décidément sans 
bornes. Pour éviter d’avoir à dis- 
tribuer des demi-actions — 
comme ce fut le cas pour (a BIMP 
— la rue de Rivoli a imaginé une 
parade. Des bons de souscription 
générale, de la plus importante à d f aclions « C j p hameur de 
mise sur le marché. Choisie parmi P° ur û “ l,t . res > ™ crté f: 

les • trois vieilles* pour sa bonne L Etat "*uçru* a <7* b ? ns - j 1 
rantabüité sa souplesse d’adapta- g 

oon et la bonne ouverture de ses to c ^ nfronia:iùn j e ['offre et de la 
risques, la Société générale ne demande nous amène à une dis - 
devrau pas rencontrer de dtffi- lr ibution de 7.3 actions pour 10 
cultes à trouver preneur. demandées, nous pourrons en fait 

Les dirigeants du groupe arrondir à S expîique-t-on'rue 
Société générale ont présenté, le ée Rivoli. En exerçant ccs bons, 
lundi 1 er juin, aux analystes finan- 1 ^ îaî disposera d actions supplé- 
ciers parisiens les modalités de !a menuues pour sa as faire cette 
mise en vente. L’offre publique de demance. 
vente se déroulera du 15 au w s * 1 on . chez 

27 juin. Environ 20 millions M Edouard Balladur, sur cet 
d’actions seront proposées au aspect très technique, on ne man- 
F . J . que pas oe relever, a la Société 
public, soit un Peu moins de la & éné H raIe> que y opération devrait 
momé de 1 ensemble des tunes à Ia banque d’augmen- 

cedfe par 1 Etat En fait, la valeur [ cr ^ fondà pr0 pres. L'argent 
nominale des actions ayant été retiré de la vente de ces actions 
portée, è l'issue de l’assemblée supplémentaires viendra en effeL 
générale du 29 mai. de 100 F à alimenter les caisses de la Société 
120 F, et le titre ayant été divisé Générale. Si tous les bons sont 
par quatre, le capital de la ban- » exercés ». cela rapporterait à 
que, avant sa privatisation, se l’établissement quelque 2 mil- 
décompose en 45,7 millions liards de francs de fonds propres 
d'actions et 9,3 millions de certifi- supplémentaires. La privatisation 
cars d'investissement privilégiés ïfrmettra ainsi d'augmenter 
(d'une valeur nominale de 30 F). dtsoiètement son capital. - On 

peut prendre de l envergure sans 
faire de tapage ». dit la publicité 
Une augmentation de ta société. 

de capital erik izraelewicz. 

Sur ce total, l’Etat mettra en 

réserve quelque 2.5 millions T îii* 

d’actions pour servir les - gra- L*B vajlL 21 *,24 RliMlODS 

tuiles ». ces actions auxquelles les d’&CtiOSQaîrôS DSïtiCUlîerS 
petits porteurs qui conserveront j r 


La CGE a 2,24 milli ons 


leur dix titres pendant dix-huit 
mois ont droit. Ce ne sont donc 
que 43 millions d’actions qui sont 
cédées. Un quart (.25.6 %) est 
réservé au « noyau dur ». 16 % à 
la tranche étrangère et 10 % aux 
salariés de la banque. Le prix de 
l’action ne sera connu que le 
12 juin prochain. Compte tenu 
d’une valeur nette de 25.7 mil- 
liards de francs. la charge d’agent 
de change Cholet Dupont estime 
à 432 francs la valeur d’équilibre 
de l’action. 

Les responsables du groupe ont 
d’autre part indiqué que les por- 
teurs de certificats d’investisse- 
ment privilégiés pourront échan- 
ger leur titre contre des actions 
ordinaires. Les modalités exactes 
n’en sont pas encore connues. 
Lors des opérations précédentes 
(Saint-Gobain et Paribas), les 
porteurs de CIP ont massivement 
procédé à l'échange proposé. Bien 
leur en a pris. Le cours des CIP 


A la suite de l'offre publique de 
vente. 2,24 millions de particuliers 
se retrouvent actionnaires de la 
Compagnie générale d’électricité 
(CGE), soit vingt fois plus qu'avant 
la nationalisation. En raison de 
l’importance de la demande (plus de 
208 millions de titres demandés 
pour 28,6 millions de titres offerts), 
M. Balladur a décidé de la satisfaire 
dans les conditions suivantes : les 
demandes de un à dix titres seront 
servies intégralement, celle de onze 
à cinquante titres le seront à hauteur 
de 10% et au-delà de cinquante 
titres à hauteur de 4% ; les institu- 
tionnels seronL servis à hauteur de 
3^. Les litres se répartissent donc 
entre les particuliers à 85,4% et les 
institutionnelsâ 14.6 e ?!. 

Par ailleurs, plus de 90000 sala- 
riés et anciens salariés du groupe en 
sont devenus actionnaires, leurs 
demandes ayant représenté plus de 
2,5 fois les Ï0% du capital qui leur 
étaient réservés. Plus de 50000 sala- 
riés ont souscrit au Fonds commua 
de placement créé pour l’occasion. 


QUEL AVENIR 
POUR LA CRÉATION? 


INSTRUCTIF. Le Monde de la musique ouvre un dossier 
el s’interroge sur l'avenir de la création. La bataille fait 
rage entre les chapelles... 

DIDACTIQUE. Le vrai Brahms nous est révélé : c'est dans 
sa musique de chambre que ce compositeur a trouvé son 
inspiration la plus authentique. Vingt-quatre œuvres répar- 
ties selon une troublante symétrie jalonnent les trois âges 
de sa vie créatrice. 

EXCLUSIF. Des interviews de Merce Cunningham et 
Karole Arm it âge. La danse américaine à Paris. 

À L’ÉCOUTE. Le violoniste prodige Pierre Amoyal a su 
grandir : au prix d’un travail acharné, il a conquis sa place 
parmi les grands. On vient de lui voler son Stradivarius. 
Virtuose entre la gloire et le désespoir, il nous donne 
rendez-vous le 1 1 juin avec l'Orchestre de Paris, pour le 
• Concerto • de Berg : Salvatore Accardo lui a prêté un 
violon. Bel exemple d'amitié ! 


fCelîlcmde h Ici 
If TæfrTkB TTC 


S ' 

'•s* . ■■■■■' .ta 


LE VRAI i 
BRAHMS: 


OÙ EST PASSÉE 
LAANTGARDE? : 


CUNNINGHAM ; 
ARMITAGE 1 


Le Monde de la Musiqse 
de juin. 24 F. Chez 
votre marchand de journaux 


Cotin Gufttazd Nazaret 
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Elle, elle a 21 ans et elle a trouvé un système qui va révolutionner la ques voient le jour dans les meilleures conditions, appelez le 

vie des handicapés. Ce serait dommage qu’elle passe à côté de son idée 43 45 43 45 Nous vous ferons parvenir un dossier qui viras expH ■ 

simplement parce qu’ils ne sait pas comment la réaliser Ce serait, quera la marche à suivre pour concrétiservotre idée. 

d'autant plus dommage que de nombreux chefs d'entreprise sont prêts à Quant à vous, chefs d’entreprise , nous tenons a votre disposition tous 

lui donner les moyens de concrétiser son projet. les éléments vous permettant de vous associer; quelle que soit la taille 

Alors, pour qu’ils forment un couple explosif, le Secrétariat de votre société, à un des Défis jeunes 87. 

d'Etat à la Jeunesse et aux Sports lance l’opération Défi Sachez qu’un jury sélectionnera les meilleure projets et attribuera des 

Jeunes 87. bourses pouvant atteindre 50000 E Afin que vom partiez avec le maxi- 

jeunes, si vous avez entre 18 et 25 ans, si vous avez envie que vos mum d’atouts pour réussit; un conseiller tedmiqué vous assistera à 

projets économiques, culturels, sportifs, humanitaires ou tecbnologi- chaque étape de la réalisation de votre défi. . 

SGtâmArûfWÂtJtjmfàSFn'/MSPQm- ' . .1. y. y. 


'j e 0fteA&7 

Relevez le défi. Appelez le (1) 43 45 4345 


; • 


/• 





••• Le Monde • Mercredi 3 juin 1987 43 



Economie 



REPERES 


Consommation 
+ 3% 

tout de même en RFA 

o« RF - qui . ’ w ! ,t att8int « * 
e ?., 1986 » » ralentira et poivrait 
netra que do 3% en voteWcetra 
an^estvne LIFO, l’Institut de 
co ^ w ^ ture de Munich. Rappelons 
qu en France les prévisions officielles 
sur une croissance de la 
COOSOmn »tion privée de 1.5%. 

Dépenses 
de construction 

Progression aux Etats-Unis 

Les dépenses de construction aux 
Etats-Unis ont progressé de 0.4% en 
avra, après avoir baissé, salon des 
Ctmres révisés, de 1.1 % en mars. La 
progression d'avril est la plus forte 
depuis février (+ 1.5%). En un an, 
les dépenses de construction ont 
augmenté da 2,7%. 

Prix 

4,2 % de hausse annuelle 
en Italie 

La hausse des prix en Italie a été 
da 0,4% en mai et de 4,2% en un 


an (comme au cours des trois mois 
précédents). En mai 1986 la hausse 
annuelle était de 7,7%. 

Salaires 

Les augmentations 
individuelles 

ont permis la progression 
du pouvor d'achat 

. Seuls les salariés ayant pu bénéfi- 
cier d'augmentations individuelles de 
leurs salaires ont vu leur pouvoir 
d'achat progresser da 3 à 4% en 
1985-1986, révèlent les enquêtes 
annuelles OSCAR et SOSI réalisées 
par l'UCC-CFDT (union confédérale 
des ingénieurs et cadras), et présen- 
tées le 1* juin. Dans ies autres cas, 
on enregistre une stagnation et 
même une baissa pour 50% d’entre 
eux. 

Parmi tes cadras, la proportion de 
ceux qui ont bénéficié d'une augmen- 
tation incGvîduelte a augmenté, pas- 
sant de 43% en 1985 è 45% en 
1986. Ce mode de revalorisation est 
pratiqué pour 42% dés techniciens, 
41% des employés et 30 % des 
ouvriers. 

L’importance cro i ssa nt e des aug- 
mentations individuelles amène 
l’UGC-CFDT à s'interroger. Sans y 
être opposée, allé estime nécessaire 
d'en négocier les règles et souligne 
leur caractère cfiscrimînant. 


TRANSPORTS 


Pour enrayer le départ à l’étranger de ses navires 

La Norvège crée un registre maritime international 


Stockholm 

de notre correspondant 

Avec la création d'un registre nor- 
végien international (Norwegian 
International Sbifrpingregistcr - 
N1S) pour la manne marchande, 
approuvée le 29 mai par le Parle- 
ment d’Oslo, le gouvernement tra- 
vailliste norvégien vise trois objec- 
tifs : enrayer le départ des 
armements nationaux vers le Libé- 
ria, Panama ou Chypre, - pays- 
» pour les pavillons de com- 
uce, préserver l’emploi des 
quelque quatre-vingt-dix mill e per- 
sonnes qui vivent, directement ou 
indirectement, des transports mari- 
times en Norvège et inciter les com- 
pagnies à rapatrier les navires 
immatriculés & l’étranger. 

Les flottes inscrites au nouveau 
registre N1S opéreront dans des 
conditions financières sensiblement 
plus avantageuses qu’au para vaut. 
Hiles pourront notamment recruter 
du personnel non norvégien et sur- 
tout verser des salaires différenciés. 

Les sociétés maritimes étrangères 
qui choisiront de s’installer en Nor- 
vège bénéficieront, ainsi que leurs 
équipages, d'importants allégements 
fiscaux. Les marins de ces bateaux 
ne paieront pas par exemple d’impôt 


• Augmentation du nombre de 
chômeurs indemniaés en avril. — 
En un mois, le nombre de chômeurs 
indemnisés et de préretraités aurait 
augmenté de 0,8 % en données cor- 
rigées des variations saisonnières et 
(fiminuéde 1,7 % en données brutes, 
a indiqué fUNEDIC. A fin avril, on 
comptait 2 327 000 personnes 
ayant reçu une allocation contre 
2 367 400 à la fin marc, et 1,8 % de 
plus que l'an dernier. 

Sur ce chiffra. 1 823 000 afioca- 
tions (plus 7,4 % en un an) étaient 
versées eu titre de f indemnisation 
chômage, qu’elle dépende du régime 
d'assurance ou du système de aofi- 
darité financé par l'Etat ; 1 300 cor- 
respondaient aux contrats de conver- 


FAITS ET CHIFFRES 


«on, mis en place depuis peu, et 
502 700 bénéficiaient aux prére- 
traités (moins 1 1,7 % en un an). 

Au cours du mots d’avril, 274 801 
dossiers ont été déposés» la baisse 
mensuelle de 10,3 % étant tdue 
essentiellement au mouvement sai- 
sonnier», légè re men t plus important 
que tes années passées. 

• Jo ur n é e d'action CGT sur la 
Sécurité sociale. — Après les 
«mesuras d’urgence > décidées par 
le gouvernement pour le financemen t 
de la Sécurité sociale, la CGT a 
•appelé les salariés i exprimer leur 
opposition, ktjoudi4jtàn, sous diffé- 
rentes formes: motions, télé- 
grammes, etc., délég a tio ns , réunions 


er manifestations dans chaque 
département». Pour la CGT, te gou- 
vernement opère «une nouvelle 
ponction du pouvoir d'achat des 
salariés», alors que «tes revenus 
fkianders sont à peine égratignés». 

• Manifestation de commer- 
çants pour la retraita. — Un mülier 
de commerçants de l'Hérault, du 
Gard et du Vaucluse ont manifesté le 
lundi 1* juin dans tes rues de Mont- 
pellier A rappel du Comité de défense 
des commerçants et artisans (COCA) 
pour protester contre les mesures 
décidées par le gouvamamsnret aie 
montant trop faible de leur future 
retraite»; 3s ont brûlé des dossiers 
au siège de leur caisse de retraite. — 
(AP.) 


sur le revenu dans le pays. Selon le 
ministre du commerce, M. Kurt 
Mosbakk, • l'objectif est d'amélio- 
rer la compétitivité de nos arme- 
ments et non de faire de la Norvège 
un paradis fiscal 

La préparation de la nouvelle 
léeslauon a donné lieu à un vif 
débat entre le gouvernement et la 
centrale ouvrière LO. qui a soutenu 
les positions des divers syndicats de 
gens de mer. Ces derniers exigeaient 
que les salaires et les conditions de 
travail de rouies les catégories de 
personnel à bord des navires battant 
pavillon norvégien — indépendam- 
ment de la nationalité des marins — 
soient négociés par des syndicats 
norvégiens, et que ce point figure 
dans la loi. 

«Indigne» 
selon les syndicats 

Le gouvernement a rejeté cette 
revendication, qui aurait éliminé 
une bonne partie des avantages des 
nouveaux règlements, en arguant 
que le problème devait être réglé par 
les partenaires sociaux, à la base. Et 
les députés ont finalement adopté 
les propositions de l'opposition 
- bourgeoise », plus libérales que 
celles présentées par le cabinet 
minoritaire travailliste, qui n’a pas 
protesté outre mesure. 

Les syndicats, en revanche, n’ont 
pas enterré la hache de guerre. Ils 
considèrent que le N1S, - Indigne 
d'une nation maritime comme la 
Norvège *. va entraîner une dégra- 
dation des droits syndicaux et doit 
être assimilé à un pavillon de com- 
plaisance. 

Une délégation de l’Organisation 
des gens de mer doit se rendre à 
Londres cette se maine pour discu- 
ter, avec les dirigeants de la Fédéra- 
tion internationale des ouvriers des 
transports, d’un éventuel boycottage 
des armements Scandinaves. 

Eviter 

une catastrophe 

Les transferts de navires norvé- 
giens sous pavillon de complaisance 
se sont multipliés ces deux dernières 
années et, de l'avis général, les pou- 
voirs publics devaient intervenir 


pour éviter une catastrophe. 
Fin 1986. pour la première fois dans 
l'hisLoire de la marine marchande 


nationale, qui était il v a quelques 
années encore l'une des cinq plus 
grandes du monde, le tonnage 
immatricule à l’étranger (12,3 Hui- 
lions de tonnes pour 400 bateaux) 
était supérieur au tonnage «norvé- 
gien» (11.3 millions pour 585 bâti- 
ments), ci les demandes d'expatria- 
tion s’acumulaiem à la Banque 
centrale. La compagnie KJoster, 

entre autres, avait décidé d'immatri- 
culer ses huit paquebots de croisière 
aux Bahamas. 

Pour le gouvernement et l'opposi- 
tion, la défense de la flotte mar- 
chande nationale n'est pas unique- 
ment un problème économique. En 


temps de guerre ou ce crise interna- 
tionale. ces navires commerciaux 
jouent aussi un rôle très important 
dans le dispositif de sécurité mili- 
taire de la Norvège et peuvent être 
réquisitionnés. Les pouvoirs publics 
préfèrent donc qu'ils soient immatri- 
culés dans le pays, même si une par- 
tie de l'équipage n'est pas Scandi- 
nave. 

ALAIN DEBOVE, 

[La flotte norvégienne est an 
dixième rang moodioL Sa flotte pétro- 
lière, qm était an quatrième rang dh- 
dial en 1983, est tombée an neuvième 
rang. 

Le registre international qui vient 
d’être créé à Oslo pent être comparé au 
pariQoB des Kerguelen décidé par la 
France.) 


Faites vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 

625 : 

Découvrez k- charme unique d"HoIi- 
day Inn République. L'hûtcl idéal 
four lot séminaires ihüicl -1 étoiles 
salle pouvant contenir 30M personnes. 

16 salles de réunion, équipement 
audiovisuel 1 res complet >. 
t>25 F. Ce prix comprend par personne : 


• Hébergement en chambre dnuble (215 F de sup- 
p lé mon pour une chambre individuelle). 

• Petit déjeuner bu Gel américain. 

■ 1 ulle ds- réunion. ■ 2 pauses café. 

• Déieuncr avec boissons et cafë compris. 

• (ifirc valable pendant les vacances 'coloires. les 
week-ends lexcepiê les périodes de Salons i. juillet - 
ai iüt l*w*7 selon les disponibilités cl réservation 
préalable pour un minimum de K> personnes. 


1 2 bouteille de champagne est ol Forte .un parti- 
cipants si le nom " Le Monde" est indique au 
moment Je b réservation. 


10. place de b République - Paris 75011 - TtL . Ht 43 5544 54 - Télex :210b5l Halifa F. 

La rencontre du Puis Historique et dn Paris des Affaires. 
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VOIR PLUS 





Avec les ingénieurs de Télésystèmes 

vous percevrez mieux les mutations des systèmes etdes techni- 
ques afin de les intégrer dans des solutions cravemr. Cette vision 
prospective, üs l’ont acquise au contact des differents i metiexs 
qu’ilsprariquent chez Télésystèmes sur des centaines de chan- 
tiers de pointe en France et dans le monde : 

Ranqiw*» de données : Avec sa division Quead, leader en 
France et en Europe, Télésystèmes vous fournit 1 information 
dont vous avez besoin dans le domaine des marques, des brevets, 
de la vie des sociétés- _ , , , 

Télématique : Télésystèmes oâre les plus ; grands 
service de la télématique 

informatiques : Tâésystèmes vous 


en charge la gestion de vos ordinateurs- 
: Nous vous proposons notre maîtrise des techniques 
de développement d’applications et des outils de génie logiciel. 
Nous réunissons pour vous des prestations de haut niveau dans 
le domaine du conseil et de l’assistance technique. 
Ingénierie de réseaux et de systèmes : Nous nous situons 
aujourd’hui à b toute première place en matière de réseaux 
locaux et systèmes de communication d'entreprise. 

Nous développons 
d’expertise i 

dons et de b carte à mémoire. 

Mais, si importante soit-elle, b technique n’est pas tout 


Télésystèmes a été l’une des premières entreprises à comprendre 
l’importance d’une relation de qualité entre les hommes. Formés 
dans cet esprit, nos ingénieurs sauront s’adapter harmonieuse- 
ment à vos équipes. 

Télésystèmes bit partie du groupe COGECOM (Compagnie 
Générale des Communications). Télésystèmes - 115, rue du Bac 
75007 Paris - Tel.: (1) 45.44.38.98. 



Banques de données- Télématique-Centi^iiifbiTnatiques-Lc^iciels-Ingénierie. GâgriOIlS GIlSGIÏlblG. 
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Economie 


SOCIAL 


Les «données sociales 1987» de l’INSEE 


Des fins de mois difficiles 
pour les chômeurs 
et... les accédants à la propriété 


L'INSEE a étudié deux situa- 
tions de rupture d'équilibre bud- 
gétaire pour tes ménages : en cas 
de chômage ou... d'accession à 
la propriété. Centrée sur les 
ménages ouvriers, l'étude mon- 
tre que ta chômage ampute tes 
ressources de 25 % (21 % pour 
im chômage de moins d'un an à 
32 % pour un chômage de lon- 
gue durée). La réduction des 
dépenses est de l'ordre de 1 5 %. 
€ Le chômage du chef de 
ménage, observe l'INSEE, sem- 
ble perçu comme plus grave que 
celui de l'épouse : la part de ceux 
déclarant, à propos de leur bud- 
get qu ' cils sont à l'aise » ou que 
scela va » tombe de 23 % à 7 % 
lorsque le mari devient chô- 
meur. .a 

Si te chômage dure plus d'une 
année. la proportion de ménages 
ouvriers n'ayant pas de diffi- 
cultés revient de 25 % à 14 %. 
Au sein du budget, les priorités 
sont redéfinies. Lors de la pre- 
mière année de chômage, «tes 
économies les plus substantielles 
sont réalisées sur les transports, 
l'habillement, l'alimentation et 
les dépenses de culture, loisirs et 
éducation j. Des dépenses 
comme les vacances peuvent 
être supprimées. Dans l'année 
précédant l'enquête (réalisée en 
1979). «24 % des ménages 


dont le mari est au chômage et 
f épouse au foyer ont acquis une 
voitures. En zone rurale, on peut 
difficilement cumuler chômage et 
isolement. 

L'accession à la propriété 
entraîne, sur le plan budgetaire, 
un effort volontaire. «Le revenu 
des ménages accédants aisés. 
note l'INSEE, est fortement 
contraint par l'importance des 
charges fixes. Près du tiers du 
revenu est pré-affecté au paie- 
ment de celles-ci. Ce supplément 
de charge est financé par un 
nette restriction des dépenses 
d’alimentation et d’habille- 
ment. » En revanche, il y a peu de 
restrictions pour les enfants. 

Pour tes ménages accédant è 
la propriété à bas revenu, fa 
réduction touche è la Ibis les 
dépenses les plus courantes et 
des dépenses plus indispensa- 
bles comme celles relatives aux 
enfants, s Ils compensent la fai- 
blesse de leurs revenus par une 
production domestique accrue. » 
Les difficultés financières sont 
encore plus grandes pour les 
ménages accédant en maison 
individuelle : les frais étant plus 
lourds que pour un appartement, 
les restrictions budgétaires 
n'épargnent quasiment aucun 
secteur, même l'entretien et 
l'équipement du logement. 


Un déplacement des 



(Suite de la première page, ) 

Le développement de Faccesâon à 
la propriété freine la mobilité akus 
même qu’-on se déplace de plus en 
plus pour aller travailler». En 1982, 
50% des actifs quittaient leur com- 
mune de résidence pour travailler 
(contre 45% en 1975), la distance 
moyenne entre datzüdle et lieu de tra- 
vail étant de 9,2 Mo nte nt 

L’csrol 
des transferts 

L'INSEE souligne également, & 
juste titre, le poids croissant des rému- 
nérations «awrixlcg an sein du revenu 
pri mai re (70% en 1982) et l'envolée 
des transferts, qui atteignaient en 
1985, pair rassemble des pr e s ta tions 
sociales, 36 % du revenu primaire. Les 
charges sociales des entreprises 
demeurent beaucoup plus importantes 


que celles versées par 
c’est pour 


dentiers qu’elles ont 
augmenté le plus rapidement entre 
1975 et 1985. 

Quant à la pression fiscale, elle est 
passée de 6^ % en 1975 à 9,1% en 
1985. La crise a augmenté sensible- 
ment l’aide sociale, dont les dépenses 
ont été multipliées par 3,2 de 2975 A 
1983. Mais le ch«ngpinenr est aussi 
q ualitatif : « La solidarité qu’elle met 
en ouvre s’exprime à travers des 
formes d'aide qui visent à une plus 
grande autonomie des personnes mais 



aussi à la prévention des inadapta- 
tions». 

Solidarité et inadaptation, deux 
mi w clefs qui ne fait pourtant pas 
toujours coïncider les réponses aux 
demandes sociales. Les personnes 
figées «nw vu leur situation finan- 
cière s'améliorer. Le bon niveau des 
retraites — qq m eyMin#» par 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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EMPRUNTS 
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EMPRUNT DE 1 000 000 000 DE FRANCS 

AU TAUX FIXE DE 8,70% LE 1* COUPON EST FIXÉ A 400 F (PAR OBLIGATION) 

NOMINAL: 

5000 F 

PRIX D'ÉMISSION : 

4796 F 

JOUISSANCE: 

22 JUIN 1987 

DURÉE: 

11 ANS ET 289 JOURS 

INTÉRÊT ANNUEL: 

8,70% SOIT 435 F 
PAR OBLIGATION 

TAUX DE RENDEMENT AU RÈGLEMENT : 

. 9,45 % , 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT: 

9,45 % 

1 AMORTISSEMENT NORMAL : EN TOTALITÉ LE 6 AVRIL 1 999 SAUF 1 

1 RACHAT EN BOURSE g 

EMPRUNT DE 500 000 000 
A TAUX RÉVISABLE ANNUEL 

DE FRANCS 

PRIX D'ÉMISSION : 

4886,50 F 

JOUISSANCE: 

22 JUIN 1987 

DURÉE: 

11 ANS ET 289 JOÜR&aà 


.«‘•s 










-, 
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INTERET ANNUEL: 400 F pour la première année puis, pour les suivantes, 90% 
du taux de rendement moyen au règlement des emprunts non indexés garantis 
par l’État et assimilés, publié par l’INSEE pour le mois de février précédant 
la révision. Taux d’intérêt minimum garanti : 5,5%. 


AMORTISSEMENT NORMAL: EN TOTAÜTÉ LE 6 AVRIL 1999 
SAUF RACHAT EN BOURSE. 


Une note d'information (visa COB n° 87-198 du 27-5-Ô7) peut être obtenue sans 
frais au guichet de votre Caisse d’Épargne Écureuil. BALO du 1* juin 1987. 
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1$ entre 1979 et 1985, soit davantage 
que les r eve nu s des satanés — y a 
contribué « mais aussi la disparition 


de la rie active * Ainsi, « la 
des foyers âges sont propriétaires de 
leur résidence principale ». Ce bonus 
matériel a parfois un revers h umai ne- 
ment dopkerenx : 2650000 p erso n nes 
Sgifes-de pire de- soixante- ans vivent 
seules (de nombre mefaant les pen- 
riesmaires de logements-fûyexs). • En 
1962. constate HNSEE, la personnes 
seules étaient un peu moimnom- 
breuses me les pensâmes rivant avec 
des proata ; en 1982, eOes sont deux 
fois plus nombre u ses ». - 

Se gardant des conclusions à 
rempote pièce - fétode montrant 
que « la relation entre chômage et sui- 
cide M’est ri simple ni directe » est & 
cet égard remazqaabfe, — « les dori- 
nées sociales 19& » suggèrent sur co^ 
hmM pnmts que ks socisks 

se sont, an cours des dernières années, 
accrocs < h n * certains et 

réduites d’autres. Les 
se seraient en qudqne sorte 
En 1985, lés chômeurs ont reçu 
53 milliards de francs dMoctthns. 
Cette annéo^rUNEDlC a versé des 
alloca tio ns à 2283 000 per sonn es — le 


taux i 

kment et eu moyenne à 58% du 
salaire brut antérieur —, sût davan- 
tage qn'czt 1984. En moyenne, 39% 
dès chômeurs inscrits &.FANPE 
rfétaknt pas ind e m ni s és con tre 41 % 
un an pics tflt- * 

Outre k fait que ce dernier chiffre 
demeure impartant et montre Ses 
Emîtes de la soEdarité, de s érie uses 
disparités subsistent. Ce sont là 
ho mm es de monts de 25 ans mâ ont . 
l’indemnisation lapins feftk. En aSo- 
callon de- • P | nrt^ mnimi i nq TfHnta 


des fe mm e s , qui restent 
temps au chômage, est _ 
inférieure à cdk des hommes. 

Sur la période 1950-1985, k pouvoir 
d’achat salarial a triplé Mais s Fan 
affine l'observation aux salariés qm 
sont demeurés chez le môme 
emptoyeur de 1976 à la fin 1980, on 
voit que les différences ne sont pas 
négligeables pour les progressions 
annuelles moyennes de .pouvoir 
d’achat : de 2JS % à 3 % pour les ser- 
vices et Fénetgie à Q^> % pour k bâti- 
ment et k genre dvfl. L éveréaü des 
revenus primants s’est r éd ui t Lès 
ouvriers et les caudoyés se sont « rap - , 
prochés» des cames, tant du fait des 
gains des uns que des pertes rela- 
tives — des autres. Par Je jeu de ht 
mfi stri b è t i on des prest ati ons. Fécart 
« déjà restrrint à 4 j entre les revenus 
primaires» s’est trouvé ramen é en 
1979 à 2,8. Ma» tout n’est pas devenu 
kfyffiqœ an royaume des salaires, 
même s’il faut aller pins loin que les 
apparences. 

Les salaires mascnBm, (fit-on •sont 
supérieurs aux sal a ires féminins de 
25% en moyenne ». ma» à Fan tient 
coopte de tous ks effets de struetme 


qai iraerrieancpt, Fécart résiduel» 
• attribuable au. seul critère sexuel!». 
est de 14|5%. Autre eaostst : • Entre 
ie salaire moyen d’un homme diplômé 
d'une grande école et cchd qui nepos- 
side aucun diplôme, k rapport est de 
3 JS. sale sentibiement Je même écart 
qu'entre rb t gét éat r et le salarié api- 
cole. Pourùmt le rapport des dispa- 
rités nettes est beaucoup plus faible, 
sait Ijôl. ce qui Indique que la effets 
de structure expliquent plus £ la 
moitié des disparités app a/ ente s. » 

Difficiles 
parles jenes 

D’astres h'ww i appa- 

rahxe mre réducricxi de certaines iné- 
L'*acddanéistne» au travail 
www» nu certai n nombre de 
travaux demeurent dange- 

reaxoc nocifs pour une ] 
tante de b population 
dans ks mûtes, b sidérurgie, h chimie 
et k bâtiment que ks taux de morta- 
lité son ks pins élevés dans les profes- 
sions otmi fte s . La co u vert ur e sociale 
est généralisée - • moins de 1% de la 
! n’est pas assurée • - mais 
: reste on fectenr discriminant 
dans kspratiques de c o n so mmati on 
médicale En 1984, plus d’un ménage 
sur deux esc propriétaire de son loge- 
ment contre im sur trois en 1954, mais, 
même ü ces deux indicateurs sont à la 
babe, 12,8 % des logements sont 
encore * surpeuplés » et 10,2% des 
mé n ages 'sont- insatisfaits de leur habi- 
tat. Chaqne année, 1% de Fiançais de 
pins part eu vacances, b durée 
varie et ks agriculteurs no prennent en 
moyenne que treize jouis. 

S certaines inégalités «ont en voie 
de rfgrrssioo, (Tarares ac maibicnnent 
ou s’ampfifient Dons k énmrnne de 
ranpM..F6Ga>t s’acoeome entre ks 
■ secteurs protégés A statut et ks sec- 
teurs exposés (industries légères). 
L’emploi p ( fi c air e continue de croître : 
i re touchak certes que 4.8% des sala- 
riés (hors Etat et coïkctxvités locales) 
dânt 1986. •mais TivaJuetion est 
pbn du triple si on Se limite aux 
Jeunes de mains de ringf-ctoq ans : 

‘ 165% des jeunes gens comme des 
jeunes femmes». Les dip er si cos sont 
pins prononcées : c’est pour ks jeunes 
qae « la vuin ér abi iü é au chômage a le 
p/us augmenté depuis ie début de la 
aise» tandis qoe « chômeurs de cm- 
! ans et phts voient fcnn passfiâ- 
i irrnrlsiurnwnti’rifTiiuln i 

S ks d fa nses~<F 6 d nrt i tî o n ont un 
effet redbtnbutif mdéubbk jusqu’au 
p remi er cyrie du second degé, lésiné, 
gafités sam * persistantes» dans le 
sccond cycteotV-que/ que sots le cri- 
tère retenu, les ménages de cadres et 
àe membres des professions intellec- 
tuelles supérieures bénéficient plus 
fies autres des àèperaes publiques 
dfas que dans une moin- 
dre mesure Us ôtenaga des membres 
dès pro fessi ons intermédiaires et 
.d’artisans, commerçants, chefs 
d’emtprisi!». 

-.L’INSEE observe aussi que 
•dqnâs trente ans. les disparités de 
consommation vestimentaire entre 
catégories sociales se sont accrues». 
Alors qu’dks ont bénéficié, au cours 
décès trente ans, de h plus forte 
grescàn de ni v eau de vk. ks ca" 
riesVdéfirvQcbées. en partknlîc 
ouvriers, ont diminue la part de 
r ha hfllem cat dans leur comommation 
totale. Même s pratiquement tous les 
m éna g es ou un r éf rigé rateur, un télé- 
viseur et., beaucoup d’entre eux un 
lave-linge, ks disparités restent •mar- 
quées»- dans l’équipement des 
ména ge s: Un exempte : 55 % des 
cadres .supérieurs gagnant plus de 
! 80 000 F par an ont on kvevaisscOe 
cabré 1 % des ménages (Tonvriers, 
dlnactife et (Tenqdoyés ayant moins 
de 40000 F per an en 19/9. La pro- 
portion a dû aug me n t er depuis, mais 
de tek .exemptes mont r e nt que les cli- 
vages culturels nouveaux risquent peu 
à peu de renforcer ..les inégalités’ 
sociales anciennes -qui persistent 


MTCHELNOBLECOUHT. 



La Caisse nationale (Passniance- 
maladie (CNAM) n'avait paa 
encore reçu, le mardi 2 juin, Fautori- 
satiôn de rembourser aux assurés 
sociaira tes consultatifs» dm généra- 
listes sur un tarif (k .85 F* soft 5. F de . 
plus que les mô» p ré cé dents. Le 
16 décembre, un accord, avait été 
conclu entré b- CNAM et les -deréc 
principales organisations de méde- 
cins libéraux, la ConfédfiratkHi. des 
syndicats médicaux français 
(CSMF) et b Fédérefion des méde- 
cins de France (FMF), prévenant 
un relèvement des tarifs de consulta- •. 
tiens de 13 % en deux étapes. -Le. 
1“ juin devait intervenir b deuxième 
étape pour les généralistes (passage, 
de 80 F à 85 F). Four ks ^écia- 
tistes, b deuxième étape est prévue 
k 15 septembre. 

En principe, un décret conjoint 
des monstres de l'économie et des 
finances, do bedget et des affairés 
sociales doit. donnée. son agrément. 


aux tarifs négociés entre ks caisses 
nationales de Sécurité sociale et les 
syndicats m é di c aux représentatifs. 
H arrive souvent que ce texte soit 
publié âu Journal officiel bien après 
-fe-date prévue, mais, eu général, ks 
,(»»ses.sont autorisées, avant, cette 
publication, ! à rembourser les 
assurés socbuz xar b base des nou- 
veaux tarifs. 7 

' -Iré médecins ont appfiqné k relô- 
vement de tarif prévu eux "l ,r juin, b 
CSMF ayant, ca particulier, donné 
cette consigne fi ses adhérants dès b 
semaine dernière, ayant reçu, dit- 
elle, .une C onfirmation verbale de b 
mesure 'par le gouvernement, bien 
que te mihtàrè de récooûmie et des 

fi n anc es ait .écrit an premier minis- 
tre il y à deux ' semâmes en deman- 
dant que rangmeulation prévue ne 
s«t.pas appliquée, en raison de ses 
effets sur Fînctice des prix. 
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DUMÉNIL LEBLÉ 

La Mondiale Financière Agache 


Lucas France 
Cegid 


G.FA 

Groupe Lloyds 


SDR du Sud-est 


Sodice 


Despature 
Astorg 
CasdenBP. 
assurances Continent 
Unidis Major 


Banque O.B.C. 
Assurances La France 
Roquette 

Laboratoire Guerbet 

C.CM.C. 


Vous annoncent la création de 

France Finance Opportunités 

Société d’investissement à Capital Variable (SICAV) 

avec un actif initial supérieur à 500 millions de Francs . 

Pour participer au développement présent et à venir du capitalisme financier 
en France: - Offres Publiques d’Achat ou d’Échange (O.P.A., O.P.E.). 

- Opérations de prises de participations. 

- Restructuration de capital. 


Date d’autorisation de constitution par 
le Ministère de l’Economie et des Finances: 
17 avril 1987 

Date d’ouverture des souscriptions publiques: 
27 avril 1987 



DUMENIL-LEBLE 


3, rue du Docteur-Lancereaux 
75008 Paris. 

2, avenue Velasquez 
75017 Paris - Tel . 422592 78 


■» ; 


La valeur liquidative est publiée dans les Échos et Investir. 
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Marchés financiers 


GROUPE 

GÉNÉRALE DES EAUX 


Épéda -Bertrand Faure 


Le conseil d’administration de la 
Compagnie générale des eaux a examiné 
sa séance du 26 mai 1987, les 
comptes consolidés de l’exercice 1986. 

Le chiffre d’affaires du Groupe, dont 
le pér imè tre de consolidation s’étend à 
près de 500 sociétés et qui rassemble 
plus de 75 000 personnes, est de 48 mil- 
liards de francs, contre 44,2 milliards en 

1985. il est en progression de 8.6 %, 
bien que le taux de croissance des acti- 
vités du Groupe ait été gënërakmem. 
supérieur. La progression de l'ensemble 
du chiffre d’affaires a en effet été affec- 
tée. pour la branche énergie, par la 
baisse du prix des produits pétroliers. 
La part do chiffre d’affaires réalisée à 
l'étranger est, malgré le recul du dollar, 
de 6 milliards, contre 5,5 milliards 
['année précédente. 


Après 2197,7 millions de dotations 
aux amortissements et provisions 
d'exploitation (+ 27.9 % par rapport à 
1985) a 641.8 millions d’impôt sur les 
sociétés, le résultat global s'établit à 
£81,7 millions- La part du Groupe dan* 
ce résultat est de 765,5 millions de 
francs, supérieure de 26,9 % i celle de 
l’exercice 1985. 

La marge brute d'autofinancement, 
qui inclut les plus-values de cessions 
d’actif, s'est élevée à plus de 3,7 mil- 
liards, en croissance de 13 %. Le mon- 
tant des investissements engagés par le 
Groupe a été de 4,1 milliards de francs, 
contre 2^5 milliards en 1985. Cette forte 
augmentation résulte des nouveaux 
engag ement» de la Compagnie et de ses 
n lia ira dans les services publies, notam- 
ment celui de l'eau, ainsi que d'autres 
investissements industriels et financiers. 


SIPAREX 

Bénéfice net : 42^2 ndDioBS de francs en 1986 
contre 17,4 millions de francs en 1985. 
Dividende porté à 7 francs par action. 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires se réunira le 10 juin afin de 
statuer sur les comptes de l'exer- 
cice 1986. 

A la suite d'importantes plus-values 
de cession de titres de participations 
(35,3 million* de francs contre lû.5 mil- 
lions de francs en 1985), le résultat brut 
d'exploitation atteint 57,3 millions de 
francs (+ 113 %) et le bénéfice net pro- 
gresse de 17,4 millions de francs à 
42£ millions de francs (+ 143 %). 

Quant au dividende, il sera porté de 
5,80 francs par action à 7 francs cette 
les actionnaires conservant le 
choix de le recevoir en especes ou eu 
actions de la société. Au total, Siparex 
distribuera un dividende de 17.07 mil- 
lions de francs, ce qui portera la distri- 
bution effectuée depuis la création de la 
société à 66,5 millions de francs en 
francs courants. On rappellera que 
rassemblée extraordinaire du 2 avril 
dernier a décidé la distribution d'une 
action gratuite pour six, suite à l'incor- 
poration au capital de 44,7 millions de 
francs de réserves. 

L’année 1986 a été marquée par ou 
net accroissement de l'activité : Siparex 


a pris des participations nouvelles dans 
1 S entreprises et accru ses participation* 
rian* 5 sociétés pour un montant de 
54,7 millions de francs, les pools d’inves- 
tisseurs qu’elle a dirigés ayant investi un 
total de 132 millions de francs. Trois 
introductions en Bourse ont été réali- 
sées. ainsi que cinq cessions totales en 
dehors du marché boursier. 

Les résultats exceptionnellement bons 
des dernières années permettront h 
Siparex d’intensifier ses efforts en 
faveur des petites entreprises de créa- 
tion récente, notamment dans la haute 
technologie. Ces efforts seront relayés 
sur le plan international par le Fonds 
EuroAmérica 1, créé en joint ventura 
avec Frcd Adler, l’un des principaux 
venures capitalistes américains, et par 
Siparex Participations SA. (Suisse), la 
société internationale du groupe. 

Deux nouveaux membres compléte- 
ront le collège des censeurs : M. Gnüha- 
mon, ancien directeur général d’EIectri- 
cité de France, et la Sociétal catalana 
de capital a ose de Barcelone, avec 
laquelle des prises de participation Croi- 
sées ont été récemment dé cidées. 
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UNE ANNÉE 1987 BIEN ENTAMÉE 

Le chiffre d’affaires consolidé du groupe Epeda-Bertrand Faore pour 
le premier trimestre 1987 s’est élevé I 1 055 million s de fra m^jerotre 
818 mOlions pour le premier trimestre 1986, soit une progressant de 29 %. ^ 

T , — prév isions été confirmées pour la literie et 1er ba g age s. La divi- 

àaa « Sièges automobiles » a, pour sa part, bénéficié de l’exc ellente ten ue 
du marché européen au coors du premier trimestre et dn développement de 
son activité en Allemagne à la suite de rouverture des deux nouvelles usines 
fournissant des sièges complets en flux te nd u h BMW et 8 Audi. 

Après les bonnes perf o rmanc e s de 1986. le chiffre d’affaires réalisé an 
p re m i er trimestre 1987 laisse augurer pour l'ensemble de l'aimée use pro- 
gression je l'activité voisine de celle de l'exercice précédent. 


4 BANQUE 
m NATIONALE 
i DE PARIS 


FINANCEMENT £ 

DES EXPORTATIONS FRANÇAISES 

Contribuer au développement des relations 
entre la France et la Tchécoslovaquie dans 3 
le domaine des biens et des services, tel 
est le but de l’accord-cadre que viennent de $ 
signer la BANQUE NATIONALE DE PARIS et la £ 

CESKOSLOVENSKA OBCHODNI BANKA. 1 

x i 

Cet accord-cadre d’un montant de F 100 mil- . 
lions permettra de financer intégralement la ;5 

part française des contrats d’exportation de 
biens d’équipement. y 

Les entreprises françaises intéressées peuvent 
s’adresser à la DIRECTION DU COMMERCE H 

EXTÉRIEUR de la B.N.P. (Tel. 42.44.53.29). é 

<è 

v. 

BNP la banque est notre métier 
Groupement pour le financement de construction 


t Où en sont (es Français ? g 
Gagnez l'état de la France (Editions de la Découverte) 

36.15 TAPEZ LEMGNDE puis ETA 


-IM M il' 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est réunie le 19 mai 1987, 
socs la présidence de M- Roger Papaz, 
et a approuvé les rtmrtte* de l'exercice 

1986. 

Le bénéfice de l'exercice s’est élevé h 
90,5 million» d« francs contre 82,8 mD- 
tions de francs en 1985, ces mon unis 
incluant des plus-values nettes à long 
terme de 8,4 contre 4,8 m illi ons de 
francs en 1985. 

Le bénéfice hors plus-values, qui 
s'établit ainsi à 82,1 million» de francs, a 
permis i rassemblée de fixer, sur propo- 
sition dn conseil d'administration, le 


Bank s a. 


Les assemblées générales ordinaire et extraordinaire réunies le jeudi 
21 mai 1987 ont approuvé les comptes de l'exercice 1986 qui font ressortir un 
bénéfice net consolidé de F 208,6 millions contre F 105,8 millions en 1985. 

Celui-d se décompose en un bénéfice net courant de F 1022 millions 
(contre F 65,5 millions en 1985) et un bénéfice net exceptionnel de F 106,4 millions 
(contre F 40,3 millions en 1985), essentiellement lié à la cession d’une partie de la 
participation de la Midland Bank SA dans le capital de la Banque Internationale 
de Placement 

Un dividende par action de F 10, assorti d’un impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) de F 5, donnant une rémunération globale de F 15 (en augmentation 
de 33 % par rapport à 1985), sera mis en paiement le 1 8 juin 1987. Une distribu- 
tion d’une action gratuite nouvelle pour cinq actions anciennes sera effectuée le 
1* juillet 1987 ; les actions ainsi créées porteront jouissance au 1 er janvier 1987. 

Monsieur Léon Bressler, Président du Directoire, a souligné que la Midland 
Bank SA a bénéficié en 1986 d'un contexte favorable dans ses deux grands 
secteurs cf intervention, les activités de marchés et la distribution de crédits spé- 
cialisés et de produits financiers aux particuliers. 

Elle en a profité pour renforcer ses fonds propres qui atteignent F 1J38 
milliard contre F 940 millions au 31 décembre 1986 (+ 21 %), essentiellement grâce 
à la mise en réserve de la majeure partie des résultats obtenus. 

Monsieur Léon Bressler a précisé -commeil l'avait déjà fait en se p tem b re 
1986 - que f environnement de 1987 risquak d’être caractérisé par unephjs grande 
incertitude et une moindre volatilité sur les marchés, et une concurrence accrue 
au niveau de la distribution des crédits spécialisés. 

Les résultats des quatre premiers mois de l'exercice 1987 sont conformes 
aux prévisions. 


dividende par action à 19,50 francs 
contre 18,50 francs pour l'exercice pré- 
cédent. Ce dividende sera détaché le 
16 juin 1987 et 3 est proposé i chaque 
actionnaire une option entre le paiement 
en numéraire oc le p*îwn«it en actions, 
à titre d'augmentation de captai 
de la société avec jouissance au l» jan- 
vier 1987, ao prix unitaire de 
471 francs. 

Les- actionnaires pourront exe r ce r 
l’option poar la distribution dn divi- 
dende en actions jnsqn’an 16 juillet 

1987. 



GROUPEMENT FONCER 
FRANÇAIS 


L’assemblée générale or riînaîrâ des 
actionnaires du Groupement foncier 
français, réunie le 25 mai 1987 sons la 
! présidence de M. Bertrand Babresqoe, 
a approuvé les comptes de l'exercice 
1986. qui se solden t par un résultat net, 
après impôt et participation des salariés 
aux bénéfices, de 14,7 millions de 
francs, en hausse de 113 % par rapport à 
rexerdee précédent. 

Le volume des constructions neuves 
lancées en 1986 (log ements collectifs. 
ma is o n » individuelles, bureaux, acti- 
vités. surfaces commerciales) a atteint 
2 milliards 170 millions de francs. La 
masse des produits reçus dans l’exercice 
an titre des pa t rim oin es gérés a atteint 
700 mil Bons de francs pour l'ensemble 
dn groupe. 

Le président, après avoir fait part de 
ses préocc upa tions concernant la raré- 
faction de l'offre de terrains en région 
parisienne, qui a en ces deniers nos 
pour effet d’augmenter considérable- 
ment ks -charges foncières des opéra- 
tions engagées dans cette région, a indi- 
qué que rætivité des premiers mois de 
1987 avait continué d’être satisfaisante 
et a confirmé les prévisions d'augmenta- 
tion dn bénéfice, relatives i l'exercice 
en cours et aux deux exercices suivants.' 

L’assemblée a décidé la distribution 
(Ton dividende de 17,50 F, assorti (Ton 
impôt déjà payé as Trésor de 8,75 F. 
Ëüe a' nommé ou, renouvelé comme 
administrateurs la Banque de Neuflize, 
Mallet, Schlumberger, représentée par 
M. Antoine Dopera t-fbnvflle et M. Jean 
Cambomnac, -et comme cesseras le Cré- 
dit dn Nard, représenté par M. Buchdi, 
ainsi que MM. Roger Papaz et Mkâiri 
Pariac 

An cours de l’assemblée extraonfi- 
zoire qm a surri rassemblée ordinaire, 0 
a été décidé d’allouer, per i nc oipor a tion 
de réserves, une action gratuite pour une 
action ancienne, et de doubler le «[*■! 
ainsi obtenu par une augmentation de 
capital en numé raire qui p am c tUa as ' 
groupe de disposer d’un niveau de Foods 
propre* mieux adapté au volume de son 
activité. ... 


PARIS, i«j* = 

TrdsuTégtâer 

La décision do taxer lus 
revenus mobiliers pour aider au 
renflouement de la Sécurité 
sociale n'a pas provoqué; JuncS, 
de remous particuliers rue 
Vfwjerma. Depuis des se ma ines, 
la Bourse -savait déjà à quoi 
s’en tenir. Phénomène du tait 
accompli ? Pour partie, car ia 
communauté a quand mim e tai t 
le Qrimace, et, sans le i affermie- 
sentent sensfele du doflar, cüffv- 
c9e à ignorer, le marché aurait 
baissé. Au lieu da cela, les 
valeurs françaises ont joué l'irré- 
gularité, et l'indicateur instan- 
tané a tour à tour perdu et rega- 
gné quelques fractions. A la 
ddtura. 3 s’alourdissait néan- 
moins toi peu (— 0,39 %). 

■ -Selon M. Xavier Dupont, syiv 
dtc de la Compagnie des agents 
da change, ex prudent comme à 
son habitude, tous les grands 
marchés internationaux vont ren- 
trer dans une grande phase de 
consolidation estivale: 

Ses propos recueillis par 
France brios n'ont, 3 est vrai, pas 
grande signification dans la 
mesure où 3s sont antérieurs à 
r annonce des mesures décidées 
pour boucher le trou de la SA 
Nul ne sait en outre ce -qui sortira 
du sommet de Venise. Ajoutons 
que vers 13 h 15, quelque 
200 étudiants,. en médecine 
manifestant contra la réforme de 
r internat avaient, sans difficulté, 
envahi le Palais interrompant les 
cotations pendant vingt minutes. 

Aucun compartiment n'a été 
plus pénalisé ou dé fa vori sé que 
d'autres. Hausses et baisses ont 
alterné en ordre dispersé. Peu- 
geot a très bien résisté, grlce 
sans doute à son a ttrâ xr oon gra- 
tufra. 

Le marché obfi ga t ai r e a eu. hé, 
belle afiura. Mais les profession- 
nels le jugeaient < coiffés. Selon 
eux, «fl pourrait être tirés à 
l'occasion de l'adjudication de 
jeudi. Tous attendent le so mmet 
de Venise. 


CHANGES 
Dobr:è6 l 99F J- 

Après un démarrage ai flèche 
su dOut de la semaine. le dollar 
s’est r éori en t é mardi à la baisse, 
pour coter 6,0925 F (contre 
6,1240 F) et 1,8250 DM (contre 
1,8377 DM). Les marchés emo- 
péens ont été déçus par le manque 
de re sso r t du billet vert è New- 
York. où ks voues bénéficiaires 
M sont p rod uit e s sur la déclara- 
tion Reagan (demande i la RFA 
et an Japon d'accélérer loir crois- 
sance). 

FRANCFORT 1-js» 2jsk 

DoSsr (eaDM) .. 0377 14» 

TOKYO Wj«â 2jsa 

Dogsr(eayna) .. T4SJS US / 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (2 juin)- . 713/16-715/16% 
WwvYoric (1er juin). ... 63/4» 


NEW-YORK, 

Repfien fia de séance 

Initialement assez ferme. la 
Bonne new-swfcrise a. twfi, peu » 
pen reperdu tout le tarife gant, et 
t né«r tm-deO. sâ triai qui k-d6- 
taxerïndfce des iadasoâdBcc seeu- 
sait nue très légère baisse de 
3,33 pain»h2 288^3. 

Eu séance, 3 avait atteint le. 
uvean 2309.02. Cependant, le 
bilan général de k journée «it resté 
positif. Sttr 1 958 vakora traitées, 
814 ont monté. 730 on b ai ss é et 
414 n'oot pas varié. De Taris des 
p ro feari o rne fr, k w ra feace A pas 
été très représentative dasaobnent 
de fond*. Durant ht pin» grandit par- 
. tic de la séance, le mâché a été 
soutenu par la hausse dn dollar. 
Mais, par deux fan ks hacemeats 
de programmes de vastes sur des 
ceutrarsi très court ta bsb Tort 
obligé i rebro u ss er chemin. Un 
« broker ■» ggnra aft qoe k tiavesrés- 
sems calqusxsi kur attitude sur lu 
tenae da yn et da franc sonse, et 
qu’à la - moindre alerté .ceux-ci 
étaient prêts à prendre km béné- 
fices sur ksBbc Chips. 

Une activité modérée a régné, et 
14934 mafias» de tira ont changé 
de mains, contai 1233 mfflfcns la 
«3e. 


«a» «7»* «7/S 

as^Ü.:™ il §1» 

ËStaèînsn ftiri ‘ SÎS 3*5/8 
DaPDOtdvNnast .. 1123/4 111 1/4 

Fowitorié 73 3/4 78 , 

bon 87 871/4 

M *1 12 _ 

GcmIBkW (*}.... 51V4 513/B 

a BMUfcM » T/4 1*174 

G «Ope «3/4 651/4 

UUCT W03/8 158 3/B 

LT.T. 661/2 681/8 

Mot* Oi 485/8 471/4 

ïtm «5i/a 86174 

Sfl uo taBg 42Û2 431/8 

Tmtes.r. 377/8 373/4 

UrionCMUs ....... 2B3/4 28 

USX’ 301/8 303/4 

Wkânlw— 896/8 583/4 

X roÆa. -.1 781/8 787/8 

(*) Diviaâw datâtes par doux. 


INDICES BOURSIERS 

’’ • PARIS. 

• (INSEE, kœ XM s31 déc. 1985) 
29 om krjriH 
ValemsfiasçBMs.. MM HW 
Vafcaaâzsâgfaea . BS4 1MJ 
Odssagatadecbavr 
(Bue 100:31 déc. 1981) 

IaSce g énéral... W 43M 

NEW-YORK 

(kfioeDmrJoaes) 

29 tari 1-jria 
Indnrtridks .... 23WJ6 1M& 

.LOMDRES 
QoEce «fimndlÜB»») 

29nri 1-jm 
M nst ri e fi e a ....ITUJ 1738,7 
Mniesd’or JO* JO* 
Forais iPExir 92A 3 Ari 
TOKYO 

1 "jm 2jm 

ND±dr(DoaJrad 

Indice général... 213*61 2MJ0 


M AT » F . 

Notionnel 10 %. — Cotation on pourcentage du juin 
Nombre de ccdrats: 23 283 . 

ÉCHÉANCES 

COÜRS Juin 87 Sqn.87 1 Déc 87 ManM^ 

ri er .......... 195,15 105^5 105^30 . M545 

rèdeat lOSgo] 105^» 105^5 184^5 

AUTOUFT DE IA CORBEILLE 


PEUGEOT SA ÉTEND SON 
AUGMENTATION DE CAPI- 
TAL. - Devant Timportaace de fat 
demande étrangère, Peugeot SA a 
décidé <f augmenter k nombre des 
actions à Don de souscription 
d'action (ABSA) destinées & k 
tranche mtematianak, pour k por- 
ter de 524 620 & 642 267. Le nom- 
bre total d’ABSA a tt ei n dra doue 
1 691 508 Çan fieu de 1 573 861) 
et k produit de rémission sera de 
237 milliards de francs an lin de 
2,67 müliaidi de ■ 

NETTE PROGRESSION DES 
RÉSULTATS DE LA 


REDOUTE. - Le groupe 
La Redoute a dégagé, lois de 
l’exercice dos k' 28 'février 1987, 
un bénéfice courant avant impôt 
de 329 millions de francs, contre 
200 l’ rjii'fln» de francs un an {dns 
tôt. Le chiffre d’affaires s'est 
élevé à 113 nnBx&nh de franc», 
con tre 1(U milliards de francs un 
an plus tôt Le oonseQ p ro po se ra 
anx acti o m u iir cs k venement (Tun 
dividende de 52 F, contre 44 F en 
1986. soit une distribution totale 
de 63^2 mQlüxn de francs, contre 
51,9 mfilibiis' de francs 'kra du' 
précé d e n t exnôce.: 


L’EUROPE DES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest • * 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne . „ . 


Vacances volées, week - e nds In- 
times..: 16 petits guides pour les 
vides les plus romantiques d'Eu- 
r°pe._ L'Imaginaire d'un écrivain 
(juden Green à Florence, Michel 
Del Castillo à Séville...) et la pré- 
cision d'un guide pratique. 

En lib ra irie -39F. 

A offrir pour les "échappées beBês^ 
deFété! 
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1740 



1695 

1686 

1676 

- 1 25 

5<0 

Total ICFPhT .. 

531 

527 

532 

r 0 IB 

470 

Pttaiç Mans ... 

52* 

El 

528 

+ 0 76 

1740 

173C 

17 20 

- I 15 

111 

- (certifie. 1 

109 

110 

11C 

+ 0 92 

139 

Pte 

143 

142» 

142 50 

- 035 

2349 

2359 

2350 









|7*^^nPp0r?^i 

599 

60Û 

$04 

+ 0 83 

759 

769 

761 

+ 026 

705 

LLF.S. 

723 

715 

715 

- 1 11 

335 

flenctomain ... 

84$ 

ri 

7» 

- 7 69 

3538 

3850 

Ei»! 

+ 178 

1300 

U.I.C 

1325 

1335 

1343 

+ 1 36 

765 

Royal Dutefi ... 

759 

768 

768 

+ 1 19 

1354 

1330 

1345 

- 066 

680 

U IF. 

678 

070 

870 

- 1 18 

112 

Rio Tmo Znc . . 

101 30 

101 

101 

- 030 

815 

310 

811 

- 048 

920 

ILS 

930 

535 

335 

+ 054 

126 

StteuraCo .. 

110 

105 

ira» 

- <09 1 

780 

77B 

772 

- 102 

315 

11CB.* 

334 

339 

338 

+ 1 19 

260 

Scrtunbargv .. 

262 SC 

263 

252» 

+ 0 11 ! 

2239 

2248 

rran 

- 044 

800 

Jnbaj 

770 

780 

780 

+ 130 

134 

Sheatransp. ... 

129 3C 

130» 

130» 

+ 124 ; 

269 

263 

268 80 

- 007 

580 

ratio 

580 

560 

580 


2260 

SodwbAG .. 

2298 

2348 

23*8 

+ 2 IB ; 

1659 

1554 

1555 

- 026 

102 

Vaftwac 

89 SC 

84 50 

&4$0 

- 547 

121 

Sony 

127 

EE 

130» 

+ 2 76 ! 

13360 

129 7t 

129 30 

- 338 

5» 

Via Banoo» 

550 

550 

554 

+ 0 72 

131 

r.D.t 

140 50 

144» 

14340 

+ 206 ; 


3200 

3200 

- 1 53 

840 

3+Gabon 

811 

800 

800 

- 1 36 

30 

Toshiba Coq. . . 

3155 

31 10 

30» 

-2 29 ' 


499 

500 

+ 101 

129 

Amazlnc. 

128 5C 

129 5C 

129 50 

+ 0 78 

1840 

UnJevw 

1857 

1879 

1882 

+ 135 

1628 

1520 

152S 

- 013 

360 

Amer. Etes . 

421 

416 

41$ 

- 1 19 

275 

Uni Tacha . . . 

28950 

285 

285 

-155 


.... 



14E 

Amer. TNaoh. . . 

158 5C 

159 90 

159 90 

+ 088 

845 

Vuifte .... 

725 

664 

6» 

- E 21 ; 

6120 

5120 

6120 

• e - - 

152 

AngtoAmar. C. . 

134 2C 

130 IC 

130 10 

- 306 

235 

Volvo 

29150 

294» 

294» 

+ 1 13 ! 

250 50 

280 5C 

28050 


715 

UngoM 

649 

531 

592 

- 878 

420 

West Deep .... 

378 

365 

361 

- 4E0 ! 

3798 

3800 

3800 

+ DOS 

900 

ÎASFIAkd.... 

927 

932 

330 

t 032 

430 

XeroxCorp. ... 

475 70 

432 

482 

+ 132 i 

444 

433 

434 50 

- 214 

995 

Bayar 

1038 

1040 

1040 

+ 015 

1 28 

ZamtaCara. .. 

129 

128 

1 29 

1 


Comptant (Réfaction) 


Second marché 


(sélection) 


VALEURS 


X 

du nom. 

%éà 

coupon 

VALEURS 

Cous 

prie. 

étions 


Grmfrfin&a 

NMO 



tVfwn fol 

870 

8830 


Chu* 

1673 

128 18 

0240 

CdtadaiM 

2270 

101 

8728 

Cogï 

4» 

10(40 

8019 

Coriptot 

■ ■ 

107 40 

13214 

Cb Moniale 


10183 

86» 

Camp. Lyon-Nam. ... 

770 

10770 

5218 

rtm-nnh fl ai 

11» 

1OZ0S 

12161 


67 

117 18 

6214 

CrfdGéalofL 

n 

11907 

16 883 

Cr. URmrsal (CW . : .-. 

VTk 

11778 

4040 

CrfdM 

ta 

120 ED 

5984 

DflrifcySA 

mZ | 

I1Z 75 

7922 

DatotadaSA 

k ■ 

112» 

30(4 

DrinaaA/raM fin} ... 

1370 

10735 

2289 

Mo+tanfe 


1749 

.. 

E*aBen.Vttry .... 


107 

0164 

EaaVtad 

30» 

107 06 

4638 

EUMHiüftft Câfttm 

6» 

105 

3302 

Ehctmtenqoa 

475 

166 


ONUtoagE 

799 

10185 

3421 

EULLabtac 

899 

10176 

3421 

Owt Drntagra 

333 

10180 

3421 

EooptaPrô 

825 

101» 

3421 

Epargne» 

kTTT^k 

10870 

6 220 

Eump-Anari. 

85« 



Etant 

33» 

107» 

10322 

Fartas 

284 

97 70 

1238 

FffP 

438 

105» 

4139 

Bac 

11» 



tanin (OU 

8» 


WHI 

Fonc-Lyonota 

5790 

Coure 



57S 

prèc. 

■Bal 

Forint* 

1112 







France IARD 

382 



Franco le) 

66» 



Firaa Part teuod ... 

631 

1307 


GAN 

12» 

1933 

2035 


629 

828 


Gértot 

so 

800 


Gc-BaOna: 

502 

25* 


G* Mort. Paris 

375 

335 

1 1 BA 

Grapstfcrta 

3708 

2510 

EZüiBU 

GTnmnW. 

5» 

3» 



153 

485 


bvrtndoSA 

590 

408 

403 

bitafl 

315 

632 

835 

Uamobai 

481 

597 

5» 

taanobanqua 

7» 

<15 

400 

hmob. MmoBa 

99» 

5620 

59» 

knmoSoa 

575 

807 

8» 

bâte. (Sri CartJ ... 

33» 

1» 

149» 

-ta* 

218 

8» 

8» 

Lafiaa-flai 

SS5 

830 

8» 

Lartart Frères 

280 

536 

665 

Ufetarerërea 

16» 

5» 

5» 

Lœatapaaino 

343 

920 

920 

Untarim 

4» 

799 

797 

Locaiat 

748 

3I3S 

3010 0 

Louvre {Sri} 

1710 

288 

2» 

Machines Sri) 

4810 

104» 


TfliQftiîrf Untpffi .... 

BULJ 



MagnaraSA 

EjI 

BBS 


MBomeaPan. 

475 

178» 

178 

Métal Déployé 

498 

372 

»1 

More 

2» 

7» 

805 

Navel Vtea 

1» 


Damier 


VALEURS 


Ct m 
prie. 


Damier 


VALEURS 


Cous 

prie. 


Denier 


VALEURS 


Cnn 

prie. 


Dernier 


VALEURS 

Cous 

prec. 

Demar 

com 

Dreuot-ObL comeri . . 

3920 


ErtotBBrtond 

360 

380 

Ban. S. Dassault.... 

990 

990 

Bysées teattss. .... 

47» 

47» 

Espand 

979 

968 

repeeen ......a... 

704 

70( 

Guntofe 

1136 

1140 

GuyDagrarea 

11 » 

1110 

I.CX. 

275 

290 

tDIA 

243 

238 

LGF. 

217 

212 


335 

330 


920 

913 


475 

475 

Loca-feresriamnart . . 

340 

335 

Locarrfe 

5» 

4» 

Manuel 

548 

529 

■ » -r- Lu i. iiliTai 

MCTVi iWTOJÛBr .... 

401 

405 

Métrtarg.Mn*a ... 

182 10 

185 20 

MéPotogaiinamU. .. 

730 

686 


VALEURS 

Cotre 

préc. 

Dmar 

cours 

MilB 

735 

732 

Matez 

263 90 

269 90 

Navete-Detmas 

808 

800 

OfevenHogrtz 

5» 


Om.Gest.Fm. 

520 


Petit Bateau 

275 

275 

Patrofigaz 

740 

717 

Prirlnpon 

3» 

395 

tart 

18» 

16» 

StGoow Errtwflaja . 

1621 

15(0 

Ç T Umnti Iteumnn 
XtTuuc Bwiyiui . ■ 

241» 

240 

S.C.GP.M. 

26280 

268 

Seca-Meoa 

1700 

1700 

S£P 

15» 

1500 

SiPA 

1986 

19» 

S.M.T. Goud 

410 

400 

r n ffeil r in 

dOun+uTty 

1580 

16» 

SoSus 

<55 

<55 

Supra 

1195 

1190 

Valeurs da France .... 

377 

377 


Enp. 7 % 1973 . . 
Emp. 6Ü0 X 77 .... 
980X78/93 .. 
1080X79/94 ... 
13^6 X 80/90 ... 
13.90 V 80/87 ... 
1330X81/88 ... 
16.75 X 81/87 ... 
16.20X82/80 ... 

16% pin 81 

14.60 XMv.D ... 
13,40% déc, 83 ... 
12^0X00.84 ... 
Il XX». 86.... 
1026XmnW .. 
ORT 12.75X83 ... 
QAT 10 X 2000 ... 
DAT 9^0% 1997 .. 
0AT9.6ÛX 1996 .. 
Oi. franc* 3% .. 
CNBBquatjm.82 . 

GW Parte 

CW Sua: 

CM (Stw. 82 

PTT 11,20X 85.... 
OT 10.30X88.... 
CNE 11.50K8S ... 

CNT BXW 

C»MO.IOX<lfe.8& 


I486 

2270 

485 

700 

3910 

780 

1080 

60 

858 

860 

165 

1605 

1376 

1020 

1640 

3120 


tarit Ota dd ■ 
QPB Prias.... 

Opnag 

Md{L1C.L ... 
OrignHtamta 
PrifaNOMMf 


teafi aa ca .. 
PaMrife», 


Pnm.Hbq.Ofe. 


MtetarLiwJ 
PfesWcndar 


PJJL. 


VALEURS 


AomPugeot.... 
Agathe tSaiFaO.. 
AGF.BtCam.) .. 

A(wfc Hyrti. ... 


Asmrg 

imPtaf .... 
BmCUmn .... 
BanquaHypadkEur. 
Bâd-v6ey(UJ ... 

BAL 

BfceerOaest 

B.NP. tamonÉL .. 

Benedrtn 

Bonterté 

B.TJ» 

Cad 

Cjubatyi flilllll 

CAU£ .! 

CampanonBem.. ... 
OtoneLonaiie ... 

C-EAFng. 

CamaiL8taq> 

Centras (Ifef 


CJJ IL 

ChenboucyNU ... 

OampaiCHy) 

QC.tFinene.daj ... 
QUanone 


475 

838 

1000 

346 

625 

3250 0 

86 40 
3260 
284 

46350 d 
1150 
633 
5890 

575 
1110 
419 
386 

8600 

516 

1225 

529 

900 

SCO 

375 

3650 

576 
146 
590 
320 

46310c 
768 e 
10000 
576 
3300 
222 
550 
290 
1660 
338 

705 

1800 

4886 

122 o 

482 

200 

10860 I 


ftoridaneaSA ... 

Pute 

Rail Soi B. 

nteftalfetaj 

BcteZae 

RadafarntaSA . 
RodanaCenpa ... 
ftaariotRaJ 


RotavatFfe 

Sacar 

Safaa 

SteUe» .. 

SAFT 

Srt 

9+GobaaiCi 
Sains du Mid 
SanmPé .... 
Saura 


M 


SCA C 


SEP.fMJ 

Sen.Eqdp.VX 
SU 


Sfwin 

Sph (Plant hfeted 
SkéGcrtrataCP ... 
SaMfinaate .... 

9alfa 

Scferenl 

S.OF1P.M 

Sa (tri 

Sartre Aulog. ..., 

Sorte 

SU»»» 

SM. 

Suaa (Rn. dflf-CP . . . 

Starai 

TaBUnsar 

Taaaa-Aatata . . . . 

Tou BU 

UGoerSJLO. 

UAP. 

U.TA 

Vicat 

Vnpmc 

Va® 

WatarmaiSA .... 
taELdoUarac .... 


196 

406 

320 

3120 

1300 

918 

410 

288 

40910 

889 

1490 

755 
281 
1151 
1148 
218 
775 
1940 
2700 

161 
406 
325 
36720 
10880 
774 
332 
120 M) 
500 
1600 
934 
2385 
380 
4» 
679 
168 
220 
7040 
250 50 
804 
701 

205 

9850 

309 

386 

309 

430 

1900 

1890 

500 

839 

176 

1170 

538 

710 

2875 

756 
1688 
951 

2040 

589 

650 

781 

2371 

2430 

1773 

1859 

192 

593 

135 


410 

320 

1301 

975 

420 

27070 

410 

836 


294 60 
1095 
1140 
21260 
780 
1800 
2700 

405 
299 SO 
410 
11490 
846 d 
325 
11290 
501 
1600 

2450 

380 

450 

590 

166 

231 

7020 

845 
701 
210 
9980 
315 
395 
291 10 
404 

1900 

505 

935 

1217 d 
710 

31 90 d 
770 
1575 
986 
2040 
589 
650 
716 
2371 
2320 
1798 
1920 


Etrangères 


AEG. 

Ab» 

Alcan Alun .... 
AfgamawBrt . 
Araerican Brands 
Am. Picota . . . 
Acbed 


m__ m — i“ 1 

oco rop L y a n g . 
Banquelfeigm .. 
Banque Onomn 
B-Mÿ-koami. . 

Br. tartan 

CmadrtfacSe.. 
CR 


Dan. and Kraft . 
Da Beerztporü 
DwrQaaferi . 
Gfe-Bdgiqua.. 
Gevaen 


Goodyear 

Grâce and Ce.... 
Gdl Cieada Crap. 
Hena yndlta ••• 
tCtaduMries ... 


Kiftota 

Latent 


MdtadBrtPIc . 
M nra al Ita aenc. 


Otatti 

llJ 1. n ■ H IUiLm 

nxiMij roang 

Pfcsrhc. 

PmaerGartfe . 
RêofiCyLid ... 

Rota» 

Rofaaco 


Saipm 

SMir.tPoaJ .. 
SJti. Aktatabg 
SadCyofCan. . 

Tenneco 

ThomSN 

TorayntaLnc 
Vraie Uoitape 
Wegons-üts ... 
West Rend .... 


981 

375 

259 

1381 

262 

320 

240 

18060 

381 

1260 

59100 

580 

10690 

33 
838 
360 

7B40 

<8960 

589 

913 

184 

400 

380 

131 

4» 

203 

978 

24 

2 B6 

64 

77 

2675 

12980 

34 80 
202 
407 
525 
33 50 
275 50 
297 30 
43220 
.22 70 
127 
304 
107 
249 

88 

3045 
930 
841 
26 50 


343 

280 

380 

T39Ô d 
58600 
580 
10480 
33 
830 
380 

'bw 

568 

922 

IBS 

395 

130 

«70 

203 

2Î 

287 


70 
2735 
12870 
36 
207 
414 
628 
34 
278 
29880 
432 20 
2210 

329 


AGP. SA 
Ata) U 

Aaystd 

B1C.M. 

BIP. 

"-«e- TnhrnTnnM 
IXHUC I * 

fiusn 

CddasdaLyon 

Crtaoon 

Cad! 

C^GrniniSogm ... 

CEP.-Conawfeatai 
CGI MoRricui . . , 

Data 

DartaiOlA ..... 

Dawrty 

Dada 


1170 

950 

708 

1020 

B45 

1344 

849 

1350 

1140 

2685 

2784 

1127 

320 

30» 

1710 

1089 

350 

3600 

2900 

1000 

544 


1185 

335 

709 

1010 

B25 

1339 

B45 

1335 

1205 

2840 

2683 

1127 

330 

3005 

1728 

1057 

339 

3500 

2880 

940 

561 


SICAV (sélection) 


1/6 


VALEURS 


A AA 

Acte France 
AeâonirwacL ■ 


Attend 

AGF. Acte taCTI 

A6F.5000 

AGF. ECU 

AGF.karafomh .... 

AGF. kMH 

AGF.OBUG 

AGF.Sfaaaé 

Agbno 


841 

28 



Bradl 

Brad Manaonri .... 

Causa Pim 

OP (Mir AGF Acnoa* . 


Hors-cote 


An ap 

tes 

CEM. 

Cochary 

G Ocrid. Forante 

Coparax 

Damât». fCaa&ü 

Gacbot 

H yetfr D aatgra .... 


Matra HorUrtwü 


Pa t am afe lU X.... 

Révdoo 

RorantoN-V. 

Sopatara 

SPA 

Uferax 


660 

485 

Î65 

180 

452 

1030 

290 

325 

2 S0 

1065 
3400 
380 
154 10 
85 70 
409 
380 
131 


680 

475 


1000 

300 


1055 

3SÔ 
154 
0 10 o 
441 


Corn) cour aona ... 

On» 

Crrta ar 

Creraa. Finança ..... 

CtaMaon 

Croie. kimobi ... .. 

Cran. Pisjoge 

Drouo+Ftanee 

DBara+tMata. .... 

Oreuo+Séturt 

DnajorStacrt 



EtoxpSov 

EBVraacn 

Ete 

Eparac 

EparaourtSbav 

Epergnaf 

EparpraLtel 
EpnTiaCâa. 


Droits et bons 


VALEURS 


Coure 
P* de. 


Damer 


Attribution 


AaLiqade 

Caar» 

G*éd foncrar France . 

! Pernod Rcard 

Total 


840 


MINITEL 


U) gestion en direc t 
de votre portefeuillo parwnnel 
36.15 Tape: LEUKJHDE pœ» BOURSE 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIEL 


Etsta-UnistS 1) 

ECU 

AtanavwnoODM .... 

SelgiauadOOF] 

Paya Bas nooaj 

Danemark 1 100 kW .... 

fareègedOOId 

eandateagnatt 11 ... 
Grâce (100 drectee) ... 

RdatlGOOtad 

StellOO*.) 

Suida (100 fera) 

Artdw <100 seM 

Espagne! 100 

Ponçai 1100 eet} 

CmdatScan 1) 

jqmi (100 y«s) 


COURS 

prie. 

COURS 

i/e 

COURS DES BRIETS I 

Achat 

Vanta I 


8124 

6880 


8918 

8327 





333 490 

323 

341 

16 101 

16103 

15750 

16 B00 

296 040 

2959» 

287 

305 

88820 

88 590 

88 

83 

89 980 

90080 

87 500 

94 

8 872 

9 939 

9BG0 

10350 

4 478 

4 475 

42» 

52» 

4619 

4 62T 

4 350 

4850 

401950 

401940 

389 

408 

35640 

95 300 

K 500 

98 

47440 

47 480 

46 350 

487» 

4778 

4792 

4800 

61» 

4275 

4 270 

37» 

47» 

45» 

4573 

4410 

4810 


4203 

4050 

42» 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


OrfnQdoanbsmd 

Orfiatmiogot) 

Pièce françaba (20 tr) 

Pifea tançeta (10 W 

Pries auiasa (20 frf 

Priée latine t 20 H 

SouMraia 

Pricada 20 dotas 

Priondi lOdoBnrs 

PricadnSdotas 

Pièce de 60 pesos 

Pricada Wflorta 

OrLnris 

OrZaneft 

Orfanÿtng 

Argent Londres 


COURS 

prdc. 


87900 

87660 

527 

340 

666 

600 

827 

3160 

1470 

860 

3Z7S 

S21 

45175 

461 

45041 

768 


COURS 

1/6 


EpargneJ. 
Eparpetong-Tam 

Epargna^»*. .... 

EpaijpnUnb 

Epaigne-Vtas 

Efteg 

Epsin 


87500 

87900 

521 

581 

600 

629 

3070 

1480 


32S5 

621 

44340 

44450 


Erar+tteanca 

Eirudin .......... 

Enta 

EflrâfteWrtScw . 

FtatePta 

FinortPtaemrt 

Rnodlirete .... 

FfndVMmsation ... 
tejen v fcfc-pr Ml . 
FccevtantBL .... 

FokmI 

Forts Ém Pis 

Faattta 

FUneaGertnta 


733 


FnK+OtAS&aH 


Em bai nn 
Frais ind. 


8<51B 
43372 
379 61 
61494 
648 50 
128211 
83235 
11)025 
45718 
10318 
110594 
1004477 
700 28 
21611 
187 œ 
5548 50 
74573 
375 82 
584 37 
535825 
444 46 
115192 
1362 75 
11521 
125 M 
405 69 
2644 74 
96 79 
183078 

41124 
123773 
958 50 
50684 
28634 
2503 99 
693 31 
385 42 
72534 
118164 
256 77 
146 52 
1183 31 
1146661 
9753 69 
28748 
279059 
403670 
23828 89 
7B64 49 
1573 98 
811 M 


5201831 
1789 95 
190 71 
131392 
43806 
1280 79 
101902 
SX) 86 
56146 
111653 
5243 61 
5W04 
2572087 
69408 20 
111748 
1322458 
1067102 
1164 75 
282 47 
1080932 
6620 08 
289 <8 
SO» 
11983 
45537 


Richsx 

noi 

VALEURS 

Emission 
Frais ind. 

Rachat 

nat 

82( 57+ 

Ronce 

436 76 

4240* 

<75 87 

Forer Repos 

1201 13 

1168 15 

362 40 

FnruAgaooauona .... 

133999 

1339 98+ 

53271 

Fficùcap m 

30039 

29595+ 

62516 

Fructidor 

25240 

248 67+ 

1232 01 + 

Ffuertraree 

666 54 

9*540+ 

618 93+ 

Fnrwar 

80631 82 

89330 99+ 

«9926* 

FnoECU 

571 51 

56306+ 

44603+ 

FhnMteném 

1225305 

1207197+ 

10066* 

Fuurobig 

111665 

111553 

1101 <3+ 

Gaatboi 

6159178 

61*38 IB 

10W4 77+ 

Gastzr Asaaàfflcns .. 

157 27 

153 81 

583 18+ 

GeunlUrit 

740 S3 

?ü7 (A 


Gett tentent 

475 71 

4M 14 

\ m 

Gac. SèL France 

779 50 

744 15 

529(99+ 
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L’enquête sur le réseau terroriste pro-iranien 

Un stock de stupéfiants était dissimulé 
avec les explosifs découverts en forêt de Fontainebleau 


La poubelle retrouvée le 26 mai 
dernier par la DST dans la forêt de 
Fontainebleau & la suite du démantè- 
lement d’un réseau terroriste inté- 
griste pro-iranien (le Monde du 
28 mai) contenait, en plus des explo- 
sifs, de la drogue. Après analyse. les 
policiers ont constaté que ce qu’ils 
avaient pris, dans un premier temps, 
pour une •substance pulvérulente 
contenant du nitrate, destinée à être 
mélangée à de l'explosif liquide 
pour lui servir de détonateur • était, 
en réalité, un mélange d'bérûûie, de 
morphine et de caféïne. 

Lundi 1 er juin, M. Michel Ray- 
naud, procureur de la République de 
Paris, a publié un communiqué pour 
faire part de la découverte de 
« 11.772 kilos de substance stupé- 
fiante (—)■ Des im’estigations sont 
entreprises afin d'établir la nature 
des liens pouvant exister entre la 
détention de stupéfiants ainsi mis en 
évidence et les activités d’un groupe 
terroriste ». 

BOURSE DE PARIS 


Le glissement 
s'accéldre 

Le glissement des cours s’est accé- 
léré mardi matin à la Bourse de Paris 
an cours de la séance préliminaire. 
En repli de 0,29 % à l’ouverture, 
l’indicateur instantané s'établissait 
en clôture à 0,43 % en-dessous de son 
niveau précédent. Baisse de Darty 
ADP (—2,4%», Compagnie ban- 
caire f- 2 3 %), Peugeot et DMCC 
(- 1,8 %). Avance de Luchaire 
(+ 3,5 %), Cetelem (- 1 - 3 %), BHV 
(+ 2,6 %). 

| Valeurs françaises I 



Cnn 

pcUd. 

Pwte 

court 

Dmnr 

coût 

Accnr 

480 

472 

475 

AgswHeaa ... 




Air üeuàda 0.1 ... 

700 

700 

706 

BmcmlQa).... 

710 

703 

633 

Bongren 

2780 

2780 

2780 

Bouwre 

1151 

1148 

1142 

asu 

5140 

5130 

5100 

Cmfaur 

3390 

3370 

3370 

ChevamSA. .. 

1443 

1438 

1430 

(UMMMimét 

653 

653 

653 

EealGW 

1232 

1298 

1235 

OMqte ... 

373 

375 

371 

Enta 

3710 

3710 

3830 

teteBfrCoppie .. 

1560 

1540 

1538 

Lyonn. dn Eaux . . 

1536 

1525 

1525 

WdMiD 

3301 

3291 

3288 

mu (CM 

1510 

1510 

1510 

IMt-Hannn* .. 

2506 

2470 

2475 

Nréifa» — 

1085 

iœs 

1076 

Orteil 

4345 

4340 

4320 

rmaHteu ... 

1065 

1088 

1086 

PaugsotSA. .... 

1575 

1580 

1545 

SOnttkbm .... 

43460 

431 

430 

Srafi 

731 

780 

782 

SotnaFomr ... 

774 

774 

774 

TfléméaBMjB ... 

2920 

2910 

2915 

ThonwB-CSJ. .. 

1455 

1440 

1442 

Tool-CFA 

632 

635 

536 

TJLT. 

2£flS 

2585 

2885 

Vàfo 

580 

582 

581 . 


Le 31 mal dernier, alors que la 
découverte de la drogue n'avait pas 
encore été rendue publique, 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l'Intérieur, interrogé an Forum de 
FR 3-Radïo Monte-Carlo, avait, par 
avance, répondu aux interrogations 
du magistrat : • Je crois, avait-il alors 
déclaré, qu'il y a indiscutablement 
des liens [entré la drogue et le terro- 
risme]. Dans certaines affaires, et 
nous aurons l’occasion probable- 
ment de le vérifier dans quelques 
jours, il est clair que le trafic de dro- 
gue sert à alimenter en moyens 
financiers les organisations terro- 
ristes ». 

La découverte d'héroïne faite par 
la DST est l'une des plus importantes 
saisies de ces dernières années. Au 
tarif du marché parisien, où de 
l'héroïne, concentrée à 6 ou 7 % seu- 
lement, est vendue aux alentours de 
700 F le gramme, la drogue de la pou- 
belle de Fontainebleau représente un 
capital potentiel de 7 à 1 0 millions de 
francs. Libanais de toutes obé- 
diences, Tamouls, Colombiens, 
Pakistanais ou Turcs qui sont réguliè- 
rement interpellés par les services de 
police chargés de la répression du 
trafic des stupéfiants cherchent sou- 
vent & minimis er leur responsabilité 
pénale en mettant en avant des moti- 
vations politiques. La police espa- 
gnole a, d’autre part, interpellé 
récemment à Barcelone plusieurs 
Italiens présentés comme des terro- 
ristes se livrant au trafic des stupé- 
fiants pour financer leur organisa- 
tion. 

Trois nKoIpatioas 
poar Patentât 
de l’Hôte! de VUle 

Ce même lundi, M. Michel 
Legrand, juge d'instruction chargé 
des dossiers des attentats commis à 
Paris en septembre dernier a inculpé 
de • complicité d’assassinat, com- 
plicité de tentative d’assassinat, 
complicité de destruction volontaire 
d’objets mobiliers et de biens immo- 
biliers par l’effet d'une substance 
explosive ayant entraîné la mort de 
personne, infraction & la législation 
sur les explosifs », Fouad Ail Saleh, 
Abdel Hamid Badaoui et Omar 

• Elections étudiantes su 
CNOUS. - Les représentants étu- 
diants aux Centres régionaux des 
œuvres universitaires et scolaires 
(CROUS), élus en avril dernier (ta 
Monde du 18 avril), viennent de dési- 
gner les huit éludants qui seront 
pendant deux ans membres du 
oonsefl (f administration du Consefl 
national des œuvres universitaires 
(CNOUS). L'UNEF4ndépendame et 
démocratique obtient trois sièges but 
huit tandis que fUNEF-Sofidarité 
étudiante, le collectif des éludants 
libéraux de France ICELF) et une Este 
indépendante, qui sera réprésentée 
par un étudiant de ta « corpo » de 
LRIe, en obtiennent chacun un. La 
surprise vient de l'UNl (Union natio- 
nale tateruniveraftairej qui obtient 
deux sièges, le deuxième ayant 
échappé à l'UNEF-SE (môme nom bre 
de vota) au bénéfice de l'Sge. 





iranien L’affaire Chaplin 

issimulé jMa m^ Ce 

B Fontainebleau 4e mesures de rétorsion 

Aenaou» pour l'attentat commis le Londres. — Le secrétaire an 
8 septembre 1 986 dans le bureau de Fordgn Office, Sir Geoffroy Howé, 
poste de l’Hôtel de Ville de Paris, a estimé, le lundi 1- juin, * très dif- 
L 'explosion avait fait un mort et dix- fiole de croire que les Iraniens 


Sur le vif — — 

Mamours 


huit blessés. Les trois hommes 
arrêtés en mais et avril derniers, 
avaient déjà été inculpés de « compli- 
cité d’assassinat » dans l'attentat de 
la rue de Rennes commis le 17 sep- 
tembre 1986. 

C es deux inculpations font suite 

aux aveux de Badaoui qui a reconnu - ----- : 

avoir eu en dépôt des explosifs que P lacé « liberté sous caution avant 

des Libanais qtfü n’a pas identifiés de comparaître de nouveau devant 

plus précisément et conduits par la justice britannique le 11 jum prtv 

Faoua Ali Saleh, venaient chercher . 

quelques heures avant que ne soient 
commis les attentats perpétrés à 
Paris à l'automne dernier. 

M* François Morette, avocat de 
Mohamed Mouhajer coïnculpé de 
Faoud Ali Saleh dans un autre dos- 
sier de terrorisme, a envoyé, d’autre 
part, lundi deux huissiers de justice 
pour sommer le juge d’instruction, 

M. Gilles Boullouque, de s'expliquer 
sur les raisons de la détention de son 
client. Selon l'avocat il n'existe 
• aucune charge, mime légère * 
contre Mohamed Mouhajer dont une 
demande de mise en liberté a été reje- 
tée le 15 mai par la chambre d'accu- 
sation de la cour d’appel de Paris. 

G. M. 

Dans les Hauts-de-Seine 

Une fillette étranglée 
et carbonisée à Châtillon 

Une « direction extraoi 

été découverte, samedi 30 mai dans nef prppa n « 

l’après-midi, étranglée et carbonisée, u a 

e a . rki , n < de Çhâtillon u direct ^ qnotl ' (ficn 
(Hauts-de-Seme), & quelques cen- 

cédeT réforme cn ^fo«£ï 
parents, situé à Malakoff. du fonctionnement de la rédaction; 

Ce sont deux fillettes de sept et Cette réforme « vise à adapter les 
neuf ans qui ont trouvé le corps en structures internes au développe- 
feu d’Hcmma, vers 16 h 40. Les ment accéléré du titre depuis sa 
deux enfants ont prévenu le régis- parution en 1 981 ». Elle est confiée à 
seur de la cité, qui a alerté les pom- une « direction extraordinaire de la 
piers. Herouma portait, outre de pro- rédaction • de cinq membres . ; 


fiole de croire que les iraniens 
n’établissent pas de liens » entre le 
cas de M. Edward Chaplin, le diplo- 
mate britannique enlevé jeudi 
28 »n«i à Téhéran puis remis «en 
liberté provisoire », et celui dé 
M. Ali Gfaassemi, vice-consul ira- 
nien à Manchester inculpé de vol. à 
l’étalage. M. Ali Ghassemï, a été 
placé eu liberté sous caution avant 
de comparaître de nouveau devant 
la justice britannique le 11 juin pro- 
chain. 

M. Edward Chaplin est menacé, 
selon les informations parues dans la. 
presse britannique, oe poursuites 
pour usage de stupéfiants, corrup- 
tion et activités de nature « à nuire 
aux efforts de guerre * autant de 
charges passibles de la peine de 
mort. An cours d'une conférence de 
presse au siège du parti conserva- 
teur, M°" Margaret Thatcher a qua- 
lifié. lundi wiabn, de « révoltantes » 
les accusations portées par les auto- 
rités iraniennes contre M. Edward 
Chaplin. 

Le gouvernement britannique a 
menacé de prendre « certaines 
mesures » de rétorsion pour faire 
reculer Téhéran. Sir Geoffroy Howe 
n'a pas voulu préciser la nature des 
décisions qui avaient été arrêtées, 
mais les milieux officiels â Londres 
évoquent l’expulsion de Grande- 
Bretagne de représentants iraniens 
et le rappel de diplomates britanni- 
ques en poste en Iran. - (AFP.) 


Votas êtes morts d'ïmpa-, 
tience, hein, te enfants I Vous 
n'avez pas fermé l*céB do ta nrâL 
vous étiez agités, survoltés, ■ 
hantés par cetta l anc ina nte qua- 
tion : qu'eut*» qu'as oatbim pu 
sa dire Barra «t Chirac; à déjeu- 
ner, jeudi dernier 7 Et ma tern a nt 
vous ôtes tfe, encaqués dans une 
rama de métro ou dans uri 
emboutettage au votant de votre 
auto, à essayer dé. fieu&eter ta 
Monde eh y cher ch a nt fébrita- 
roent une réponse â votre insup- 
portable attente, fis vous diront 
rien, te copains- flestaz iri amie 
moi.je vais vous raconter ça. 

Si je suis au courant? Bien 
sûr T J'ai été la pre mi ère h vous 
annoncer leurs fiançaâfles. à cas 
deux-là. Je vous avais môme (fit: 
ce sera le mariage duaiêcta. Seu- 
lement. voilà», il y a un petit os. 
Vous con naisse z mon Jacquot, 
soos sas dehors directs, francs 
du coffier. a > un côté un peu 
cave fier, pour ne pe» dire cewra 
leur. Rappelez-vous, A un 
moment, R était fou de Chaben, i 
l'a plaqué pour Gtacard qu'a a 
quitté en claquant ta .portât 
Après quoi, c'est ta s ecret de 
PoSctûneOa, en 1981. B bs a pré- 
féré mon lUSm L. . 

Raymond, ça Tinqoiftte un 
peu, forcément. B'aHfeura, à 
peine fis étaient passée àtabfc 
qu'à a pris te maki de Jacquot 
dans ta sienne et Id a murmuré 
t rè s tendremen t : 


- . Tu me jures que tu sera» 
loyal fidèle dTri ta premier tour, 
d'eocord 7 Et que pour le 
seotel d je passe devant, tu 
m'aideras et tout, meta écorne, 
fai des doutes... 

- Afions? ABonsl Qu'est-ce 
queefeist que cet» histoire TB a 
des- idées noires, , mon gros 
maton! Où. ni vas chercher tout 
ça ? Ta tes btan que je n'aima 
qorbi 

- On dt ça^' on dt ça! Et 
pute chaque fois que le petit Léo 
fait es cocpatttBr au. fieu de 
TiHwo^pénr, cornue mol toi, 
tu fêta sa n te t nt de es ficher.' En 
réritefc toeetequeça me tait bis- 
quer et tu adores: Alors, je ta 

. préviens, te tu asseye» seulement 
de rwfoire cncu, c'est tof qui Isa 
p ortera s ies comes. des cornes à 
m pauyoir paaeer la porto de 
... 

- Ante, chéri! Noue deux 
c'est pour toujours, voyons t 
Question (foute code mort. Sur- 
tour là, m aintenan t ; avec Le Pan 
et aooSBIA mental faudrait Stre 

- four pair tqqjnârâfltaüoL . Tim- 
gi nae è» jota d nos défense s 
it nm uw frs i r se s'eflondr e tant dans 
les so wda g s a 7 Allez. viens, 
embrasse mol mata non, tu ris- 
quas rien, je sois à toi, rien qu'l 
toi tout à toi lu le «de bien, 

mon gros bête! 

.7 CLAUDE SARRAITTE. . 


Une « direction extraordinaire de la rédaction » 
est créée à « Libération ». 


illustrant un article sur ta Mosquée 
de Paris (le Monde daté 31 mai- 
I"jum) ont sortont étédes* détona- 
teurs *■; ta direction envi s ag e ait en 
effet une réforme globale de ta rédac- 
tion pour septembre. A cette date, ta 
nouvelle structure mise en place - 
devrait avoir élaboré une charte pro- 
fessionnelle, un règlement întfaiêaiE, 
un nouvel enganigranune définksant 


fondes brûlures, des traces de I ^ScrgeJi^.gfe^tdujauraalet «Sïted 
stranmlation au niveau du larvnx. duectein' de la publication. Jean- __i_ j. »z—z, 


strangulation au niveau du larynx. 
Elle avait été arrosée d’un solvant 
utilisé pour diluer la peinture. 
L'autopsie a révélé qu’elle était 
morte étranglée. 

Les parents de la fillette ont îndi- 


Piene Delacroix, chef, du service 


Teste de rédacteur, ainsi qu’une 
réforme salariale. La cinq xaeiilbres 
de la nouvelle instance devront aussi 


. '• Ch r istian Fauvst «t Dental 
Stada entrant à TF f . — Christian 
fàwvwr devient rédacteur en chef et 
chef du départamom France (polîti- 
qm intérieurs et économie). Il rem- 
ptacaPtamrijjc.SdfluBlon, qui rejoint 
ta 5. JoumeBsts. Christian Fsuvet a 
effoctué une grmdta parue de se car- 
rière, à TExpresK où A étair entré en 
1973 et qui a quitté en juta 1988 
comme chef du sérinoe pofitiquè, 
pour érarer, quriques.mois plus tard, 
euACstta en tant que dèectaur de la 
léttac rion. En çnara dernier, 8 avait 
déhiisl rtl b tta éctace.quotkfiew. 

D'autre part, Daniel Saada, qui 


vetz, chef du service étranger, Jean- 
Michel Hdvig. chef du service politi- 
que, et Dominique Pouchîu, qui 


qué aux policiers que celle-ci était conserve son titre de rédacteur en 
partie vers 15 heures du domicile chef. 


partie vers 15 heures du domicile 
familial pour acheter des fournitures 
scolaires chez un papetier. Le com- 
merçant a confirmé l’avoir vue à 
cette heure-là. 


Le Monde infos-Specfacfes 
sur Minitel 
36-15..+ LEMONDE . 


Ce dernier a en effet décidé de 
prendre la démission qu’il avait 


1 coamer de Libération de lettres de 
lecteurs mettant en doute rextermî- 
uatkm de juifs dans tes camps de 
concentration nazis (le Monde du 
30 mai). Cependant, selon plusieurs 
rédacteurs du quotidien, cette 
affaire, ainsi que celle de la « malen- 
contreuse » photo d’une danseuse 


tenir compte du déménagement du. ; jmit ériLt&ectear dos affaires pro- 

? uotidien, prévu en juillet, et de motionnatias et commerciales de 
info rmat i sat ion en coura. BadkvFrance du '-1984 à 1987. 

Après ta mise en place, à_fa ren- tiraient dhecto ür de ta convnurûca- 
trée, de ce nouveau dôporitif^ -fer tfcm- à { TF 1 avec, pour directeur 
journalistes en^ désaccord nvec hn ; : »SoteCorinne Bouygues, la filledu 
pourrait bénéficier de là danse de ' ’ï’BGdemftié. ' 
conscience. D’ares et^ ^d^jà, phnÊMnr 
journalistes s’inquiètent de oettet»; 
tructuration aux alhires de * reprfié 
en main » .* un comité de r éda c tion 
élargi doit se réunir te mardi 2 jùm. 

Des éclaircissements y seront 
de mandés à la d irection. ... 

Orne tes réponses à fournir, ta 
nouvelle «direction extrâradinaire 
de ta rédaction • devra trouver une 
solution an cas de Jean-MIchd Bon- 
guerean, qui n’assume pins tes fono- 
tiouSderEroctoiradjomtdetarédao- 

tîûu. 7 . : 

y^ii. ■ . 


m o ti oiTri e lte . et commerctolea de 
Itadio-france cta 1984 à 1987. 
tiefitet tibectoür de ta convnumca- 
lionrà^TF 1 avec, pour cfirecteur 
afi/dka ., Corinne Bouygues, ta (Hte du 
data Onè.: : 

: 1'*. 8BUANKA t nouveau mae- 

ÿmareL. - Des eéparartistas tamouls 
ont in tercepté un car, massacrant 
ta sp to- btiîfi passagère, dont vingt- 
neof bonzes, arê affirmé te auto- 
raés, tetnàrdf 2 juta. La tuerie s'est 
pRxfajitè près cfArantala, à environ 
200 kilqmètrvs de Colombo, où 
.vtagt-huit v8tageoi» ceytanafe avaient 
été massacnSs le 7 février — (Reu- 


“ it-a : .#,■ 
S> ... . 
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